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D E'S Lfefiritiis. f 

léf nomme de Bafiliqoed. Orîgin^ da 
làôt de Station. VIII. Rlchefles dé cet 
Eglifet en Reliques. IX. Chemin à (mi- 
re pour Vss vifiter. Pourquoi ces quatre 
Eglifet èc celle de St. Laurent font ap- 
peltées Patriancfaales. Ck)a vénéré dans 
r&glife de Ste. Ctoix. S'il eft permis 
de vifiter ces Eglifet en voiture. X. 
d) Ce que la Bille ejtige encore » ce 
■ font des Prières dans ces Eglifes. XI» 
(4) Des Jeûnes. XII, Et (5) enfin dea 
Aumônes» P^g^ 373* 

Lbttrs Dix-HuiTièkÈ» * 

I. On n'a cherché dans les deux Leti^a 
précédentes qu'à expofet fidèletneiit le 
Sylléine des Théologiens de l'EgUfe 
Romaine touchant les/îtifi/^^nc^/dn 5^- 
éité. IL Dans la fuite on relèvera lea 
cbntradiâiôhs qui s'y fout remarquer. 
III. Digreffion fur le prétendu rap- 
port du ^Mté de Rome avec le ^0^7/ 
dea Juifé. IV^ An jugement de Jofeph 
de Voifiti le ^bilé de TEglife Romaine 
elt appuyé fur lés principes & fut lea 
ufages de l'Eglife Judaïque. Dreliti- 
court avoit foutenu au contraire que 
le !fuHU de Rome eft tout différent du 
^Mé Judaïque. Ce fut contre lui que 
de Voifin écrivit. V. Idée de fon Li- 
vre. VI. Deux réflexions générales fur 
les fources où de Voifin puife fes preu- 
ves. VII. Ces preuves confiderées en 
elles mêmes font vicleufes à divers é- 
gardt. Silence affedé de de Voifin fur 

»3 di- 
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divers articles. Il manque de candëot^ 
. dans l'expolitioD de quelques articles» 
Il traduit peu fidèlement quelques paf^ 
fages 9 & il en allègue qui le condam^ 
nent. VIII. Charles Dumoulin avoit^ 
dit la même «hofe qtfe Drelincourt Se 
plus fortement. PafTage remarquable de 
ce Jurifconfulte. Ses Ouvrages inutile- 
xnenc notés dans les Indices Ëxpurga- 
tolres, Fag, 401. 

LSTTRS DiX-NEUVIEME» 

I. Hecherches fur Torigine des Indulgence/, 
II. Ordre à fuivre dans cette recher- 
che. III. Premièrement : Nulle trace deà 
Indulgences modernes dans les X pré-* 
miers Siècles. Silence de S/na// XIV îut 

. ce point capital. IV. Jefus-Chrifl & fes 
Apôtres ne donnèrent point d'Induigen^' 
en femblables à celles de Rome. V. Les 
exemples qu'allègue le célèbre BofTuec 
ne prouvent rien. Et laconclufîon qu'il 
en tire n'eft qu'uTJe roiférable ëquîvo- 

. que. VI. Expofîtion que ce Prélat fait 
du rétabliiTement de rinceflueax de 
Corinthe. Sophismes & mauvaifes fub- 
tilités de cette expofîtion. VIL Idée 
plus jafle de ce qui fe palfa dans cette 
affaire. VIIL Trois conféqoences à en 
déduire par raport à l'ancienne Difcî- 
î^ine de TEglife. En quel fens l'Egli- 

. le ufe d'Indulgence entrers les pécheurs 
qui lui doivent fatisfaâion. IX. Induis 
gence de St. Jean pour un libertin qu'il 
Ramena au devoir» félon le témoigna- 
ge 



SOMMAIRE 

DES 

LETTRES 

Contenues dans la Seconde Partie. 

Lbttrb Sbiscxàmb. 

LE JuUtiz pour unique appai des Doc- 
trines qui ne font que des Coroman- 
demens d'homme. IL Sa Réalité & fon 
Utilité dépendent de celles des Indulgin^ 
ces. III. Ceqae c'eft que les Indulgences* 
IV. Embarras de la Théologie de Home 
far cette matière. V. Expoûtion abrè* 
^ée que Benoît XIV en fait. VI. Dévé- 
loppement de cette expofition. i^.L'E-* 
pUÎe Romaine attribué comme nous à 
fa feule fatisfaâion fie Jefus-Chrift la 
remiâion de nos oSenfes » & de la pei- 
ne éternelle qu'elles méritent. 2^. M#s 
elle ajoute, qu'en rachetant les pé« 
chenrs de la peine éternelle des péchés 
où ils tombent depuis le Baptême t ce 
Sauveur leur laiiTe à fubir des peines 
temporelles pour en achever l'expia- 
tion. 3^. Que ces peines font diveifes 
& qu'il en èil de quatre ordres dont les 
Indulgences ne libèrent pas. 4*'. Qu'elles 
délivrent en tout ou en partie des pei- 
nes Caaoniques & Pénîcencîelles , que 
].'£glifè impofa ou pourroic impofer; 
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5*. Si des peines pafTagèret du Porgt- 
toire. 6^. Deforce qu'elles font des fa- 
tisfaôicns à la Jufijce Pivine aollî bien 
qu'au Tribunal de l'Eglife. 70. Satii- 

Î'aÙhfs paifées dans un txéfor coropo* 
é d^ mérites ftrabondans de Jefus- 
thrifi , de la B. Vierge & des Saint» 
dont Iç^Pape à les clefs; 8**. mais qu'il 
applique aux ànet du Porgitoire , tout 
autrement qu'aux Fidèles vivans. 90. A- 
vec le Pape» les feuls £véques font 
dlfpenfateurs de ce tréfor quoique d'u- 
ne façon très-limitée» 10^. Ni le Pape 
ni les Ëvlqnes ne peuvent en difpofer 
que pour de juftes canfes. ii^. De la 
diverfité de ces caufea vient la différen- 
ce d(s% Jnduigimef. Pag. 344. 

L^TTa? Dzx-SaPTiàME» 

I. Continuation de Texpofé des principes 
de r£glife Romaine fur les Indulgtnces. 
IT. Différence que l'on y met entre 
Y Indulgence Jubilaire t & les autres 7s- 

. dutgêncef plénières, i^. Elle eft plus fo- 
lenneile, plus fûre» plus privilégiée* 
III. 2^. Qualités & dîrpofitions requi- 
ït^ pour gagner V Indulgence Jubilaire* 
I>e Père Bourdaloiie en diflingne de 
deux fortes. IV. Difpofîcions habituel- 
les & préalables ; pénicer ce 9 confeilion» 
communion. V. Difpofitions aâuelles ; 
accompHfTement des œuvres ordonnées 
par la Bulle. VI Savoir (i) le Voyage 
de Rome. VII. (2) Les Stations ou vi- 

ft(es des quatre EgUfft* Pourquoi on 

les 



DES L E T T R B B. IX 

£zeji)ple de cet ofa»s en Occident dès 
le fepcième Siècle. Uû Concile l'Mito- 
rife^n 895* Formale remarqnible qui 
a donné lieu de croire que cet nfage 
• étoit beaucoup plus ancien. X. Abos 
qoe les Ecclefiaftiqnes firent bientôt de 
ces rédemptions » poor s'enrichir. Re« 
marques importances du célèbre Mura- 
torl ùxz ce fajet. XL he% Inémtginces àt^ 
pois le ieptièrne' jufqn'à la fin du dixiè- 
me Siècle ne confiilérent que dans ces 
xelaxatlontf commocacions 6t rédemp- 
tions des peines canoniques. Leur dif- 
férence d'avec les Indulgences Papales, 
XIL Âôes frauduleux produits par Bi- 
ronius & Bellarmin, pour prouver qu'a- 

^ vant le dixième Siècle les Papes a- 
voient accordé des Indulgences à-pem- 
près dans le goût moderne. XIIL A- 
veux formels de divers Théologiens de 
rEgiife Romaine fur la nouveauté des 
Indulgences. Pag. 478. 

LxtTRE ViNG T-DbuXIÈME. 

I. Hiftoîre des Indulgences depuis le XI 
Siècle jufqu'au Concile de Trente. IL" 
Indulgences attachées à la Flagellation. 
III. Indulgences acquifes en contribuant 
de ïts deniers aux bâtimens des édifi- 
ces aparcenant àl'ËgUfe, 6c autres ob- 
jets. IV. Origine des Indulgences de 40 
jours. V. Indulgences plénières accordées 
par les Papes à ceux qui prendroient 
part aux Croifades» contre les enne- 
mis du St. Siège , les Infidèles & l«s 

* 5 Hé- 
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Hérétiques. VI. Grégoire VII en eot 
le premier Tidée , l'an 1084. VII. Ur- 
bain II. offre ces Indulgences plénièret 
avec éclat en publiant la première Croi-^ 
fade Pan 10^5. Belles réflexions du 
Préfident Hainaule for les Croifades. 
VIII. Pernicieux effets des Indulgentes 
d'Urbain. IX. Elles portent un coup 
fatal à la Discipline en même tems 
qu'elles enrlchilTenc le Clergé. X. Les 
Indulgences pécuniaires au profit de TE- 
glife achèvent d'anéantirrafage des pei-^ 
ses pénitencielles. XI. Inciïgne abus 
qi^e les Ëvêques en font dans le XII 6c 
le Xlil Siècle. XU. Ploûenrs Théolo- 
giens t entr' autres Pierre le Chantre» 
attaquent les Indulgences à prix d'ar- 
gent. XI il. Alexandre de Haies pour 
les défendre 9 imagine vers l'an 1230 
le Tréfor de rBgHfe. Les Scholaftiques 
le fiûve^t & l'appuyent. XlV. Déca- 
dence entière de la Dlfcipline ; & Tu- 
fage des Canons Pénlteiiciels. Pag, ^zit. 

Lettre Viwgt-Troisième. 

I. Pourquoi les Indulgences ne tombèrent 
avec Fn(Vige des peines canoniques. IL 
Première raîfon , l'intérêt du Clergé, 
(i) Rédemptions volontaires en argent. 
(2) Âmendtfi pécuniaires impofées aujt 
pénicens. (3) Artifice desEvêques pour 
enrichir les Eglifcs. Exemple. Induis 
genms attachées à TEglife de Se. Udal- 
rie à Htll. m. S^ohde raifon, l'inté- 
rêt parcicalier des t^apes. IV. Abus 

éndr- 
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§è de Clément d'Alexandrie. X. Re* 
exions fur cette hiftoire Romanerque. 

Lettre VjngtijÈmb. 

I. Continnation du même ftijet. Les /»- 
dulgencts modernes inconnues pendant 
les X premiers Siècles. IL Egards & 
ménagemens de l'Eglife primitive , pour 
les Pénicens fincères. IIL Déférence 
des Ëglifes d'Afrique pour rinterceŒon 
des Martyrs en faveur de ceux qui 
étoient tombés durant la perfecation 
de l'an 250. IV. Qui étoient ces Mar- 
tyrs > & en quoi confiftoient leurs re- 
commendations. Etrange idée que s'en 
eft fait Mr. de Meaux. V. Mauvais 
effets que les recommendatlons des Mar- 
tyrs produiiirent. VI. Jamais pourtant 
elles n'occafionnèrent autre chofe qu'un 
adouciffement de la pénitence Eccle- 
iiaitique. DifiPérences entre cette Indut- 
gence Ôc les Indulgences Papales. VII. Les 
anciens ne regardoient la pénitence 
comme une Atisfaûion faite à Dieu , 
qu'indireâement. Ils ignorèrent les fa- 
tisfaûions pour la peine temporelle du 
péché. Aveu de Bellarmin. Dans leur 
difcipline, la pénitence précedoit l'ab- 
folution. VIII. L*/»i«/gfv^ que les Mar- 
tyrs procuroient, étoit toute bornée à 
la reconciliation avec l'Eglife. IX, M. 
de Meaux prétend qu'on regarde! t ces 
Martyrs 9 comme aiant part à Toeu- 
vre de la Rédemption. X. Contradic- 
tion où tombe ce Prélat. U abufe d'un 

♦ 4 en- 
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endroit d'Origène. Il donne nn fftmx 
. fens aax paroles de St. Paal» Colof. i, 
24. XI. Paffages formels de divers Pè- 
res de rEglife contre le fentiment dt 
Mr.de Meanx.XU. Conchifioo. ^^^.451. 

Lbttrb Vxngt-unièh)!. 

L Suite de là mâme matière. Silence 
de M. ûé Meaaz for Thiftoire des /n- 
thdgfnces depuis le V Siècle jufqu'an XL 
IL Des raifons tout oppôfées au motif 

' de Ton filence doivent 6xer 00s tegatds 
fur ce période de rHifloire de l'Ëglîfe. 
m Origine & liatare des Pénitences 
Canoniques. Quatre claflès de Pénltens. 
Auiterité de la Pénitence. Sa durée. 
IV. Livres Péniten ciels. plës anciens 
dans les Ëglifes de TOrleât que dans 
les Eglifés de l'Occident. V. L'ufage 
ne s'en établit dans ces dernières que 
durant le feptième Siècle. VI. Péni- 
âenciels des Joifs. VIL Extraits de 
quelques Pénitenciels. Pénitences pré- 
fcrittes dans celoi de Jean le Jeû- 
neur Archevêque de Conflantinople. 
Dans le Péniteneiel - Romain. Dans 
celui d'Egbert Archevêque d'Yorck. 
Détails indécens èc dangereux où 
ces Pénitenciels entroient en éva- 
luant les peines canoniques de Cha- 
que péché. VIIL De bonne heure les 
Chrétiens refuférent de fe foumetere à 
des pénitences fi rigoureufes. IX. De- 
là la neceflité des relaxations, des com- 
mutations 9 & des rédemptions de ces 
péniteacea 1 même à prix d'argent. 

£xem* 
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iBts ^*iU fe periniieac. IX. (4) Con- 
fiive&C;» des Bapes à ces excès. X. Ex- 
trsvngaiifie idée que les plaintes fi com- 
moues ftir ces excès ne font qae des 
vaines calomnies des Proceftans. Pag. 

LXTTIX VlNGT^SlXlÈUB. 

l. NoaveUe preave de la Vénalité des Tn^ 
dutgewv thée da Livre dea Taxes Pa- 
pales. II • Notice de cet horrible Li- 
vre y & des Ëdicions qu'on en a faites. 
Eloge de l'Edition des Taxes par Lau- 
rent Banck. Traits fcandaleax de ces 
Taxes. Jugement qu'en porte un célè- 
bre TUécdo^en Papiaç du XVI Siècle. 
111. Chajpiue des ^iu/genc^y dans le Li- 
vre des Ta^es H^loii rEdldon de Léon 
X en 1514. IV. Elles y font vifible- 
ment mifes à picix. Et ceux qui n'ont 
point d'argent» aoiQOQémenc exclus d'y 
prétendre. Rufe ^ la Cour de Rome 
pour faire croire que le livre des 
Taxes a été altéré par les Hérétiques. 
FaulTeté grofllére de cet artifice. Les 
Çditions des Taxes imprimées à Rome 
en 1514 & à Paris en 1520» fuffifent 
pour la démontrer. Editions antérieu- 
res à ces deux-là. V. Origine des Taxes. 
Raifons de croire que Jean XX (I en efl 
r Inventeur. VI. Nouvelles recherches 
là-defTus. VIL II en refulte fort proba- 
blement» qu'en 1319 Jean XXIL re- 
«U^eiJUic dans un même Code > les Taxes 
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. Sar lesjahîlés & les Indulgence* 
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L'EGLISE ROMAINE, 

l'occafioa da Tabilé UniverA:! cé- 
lébré par Bénok XIV. l'aa 
M D C C L. 
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MONSIEUR, 

!• #4]>#£ ^oxis l'ai promis ) Ji^on- r# j^j^ 
A j A Ceur , & promptà de-^fjj^- 
. S^^prvY gager ma parole , }eptdde$ 

^"^^^^^^ viens vous faire toucher ^l^^^l^^ 
m doigt, qu^ le Jubilé dte r^glife5#*i 
llômaine, ouvrage de l'ambitxon &^JJUJÎJ" 
de l'avarice de les Papes ,' a pour(rAMMi#« 
unique fondement , 2ffi DôSrifies 
j^ui ne font que dès CemtMndemens 
d'homme. 

Tome IL Aa IL B 
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Sa reatitê H. H eft aifé de s'en convaincre* 
%ê^epf On n'a proprement â cHTcuter qu'u- 
%sinduu^^ feule queftion, pour y reuflîr; 
gences." * c'cfldc favoir , fï'Iei Indulgences , que 
le' Pônitife répand durant le coiOT 
de TAnnée Sainte , font des grâces 
rédte^ , d'une efficace avérée ^ & . 
d'une origine furement divine ; ou , 
fi ce font des biens chimériques , 
qui tirent leur prix de l'illufion , iSf 
qui n'ont abfolument de valeur , 
* que ce qu'une autorité purement 
huniaîiie leur en dôniîç.^ Réduire à 
ce point la Controverfe que nous 
avons entamée, c'eftv fi je ne me 
trompe, &ifir la cbofib' précifement 
par 1 endroit que l'Egliie Romaine 
la montre. Ceux dé C*e« Théologiens 
qui parlent pour fe faiçe entendre, 
' defiiSiiffeilt le Jubilé j une Indulgen- 
ce ^letiîêre & générale que TEglife 
accorde à fes enfafis- Âijifî, fup- 
pofé que les lûdulgebces^ à pren- 
dre ce terme au ftiis du'ils y atta- 
chent , loin d'être fondées fur la 
parole de Dieu , fe trouvent devoir 
tout leur appui , k l'autorité humai- 
ne , U eft clair que h Jubilé ne fera 

qu'une 



qu'une grande diflnbotion deriens^ 
un trafic d'illufions chèrement ac^ 

âuifès & peu Chrétiennement vea^ 
ues > pour ne rien dire de pins fort. 
Voyons donc ce que c'cft qoe cei 
Indulgences ; tachons d'en conce- 
voir une jufle idée , & préparer 
vou5,Mônfieur yà faire ufâge de vo- 
tre Logique fi vous voulez marcher 
d'un pas mr , dans le Labyrinthe oà 
il faut neceflairement que vous en- 
triez avec moi. 

III. Le terme Slndulginci eft oa CÊjm 
terme de droit. 11 fignifie rcmif' j^ygv 
iion ou relaxation d'une peine qu'on | 
a encourue. Quand Jes Empereors» 
dans un jour d'aUegreflê publique^ 
donnoient la liberté à d'infortiinés 
coupables au- lien de les punir ^ c'é- 
toit \ fëlon le ftile de la Jurifpniden- 
ce Civile ^ . un aâe d'Indulgence 
qu'ils foifoient *f . Le Droit Canoô 
s'ef): pareillement approprié ce lan« 
gage. Les pardons que les Papea 

& 

*' PtL L. Ladsf &c. âd Semêhi/com^ 
fuit. TurpiL & L. Indnligenda eap.dg gfmra^ 
it aFilih Et in Cod. l^eod. IH. 9» Hh 38t 
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& les Evêques accordèrent en dî- 
verfes rencontres , y font appelles 
des remiffions, puis des Indulgen- 
ces *. Et comme une faute peut 
^tre ou entièrement pardonnée , ou 
feulement punie d'une peine plus 
•douce qu'elle ïie la meritoit , on 
a étendu la fignification du mot 
d'Indulgence julqu'à cet adouciffe- 
ment de peine ; on Ta appliqué en 
ce fens à la relaxation des peines 
du péché ; & pour venir au fait fans 
détour , les Théologiens de l'Eglife 
Romaine s'accordent aujourd'hui à 
dire qiie /, l'Indulgence eft la remiffîon 
^, des peines, ou au moins « d'une 
yy partie des peines temporelles qui 
font dues au péché , même après 
,, qa'ii a été pardonné dans le Sa- 
5, crement de la Pénitence" **. C'eft 
l^idée qu'en donnoit dej^ Clément 
VI dans cette fameufe Conftîtu- 

* tîon 

• Vby. Bellann. Di Indutg. Lib. i. e. r. 

*♦ Ftd. Bellarm. ibid. i». 2. Voyez aup 
U Caticbifme de Mr. de Montpellier » Parf, 
^^ Sea. I. c. 5. $. 8. Z^ Cacech. des In- 
dulgences & da Jubilé» JParii 1677. m ^^^ 
Injtruâion XIL Ôc* 
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don Vnigenitus * dont je vous ai 
parlé plus d'une fois* C'efl: celle 
qu'en donne Benoît XIV en fa Let- 
tre Circulaire **, où il adopte les 
exprelTions de Léon X dans (a De« 
cretalefur cette matière ; en un mot, 
à quelque légère diverfité près , c'efl 
la définition communément reçue. 
On pourroit pourtant la rendre plua 
claire & plus complette. Il n'y au- 
roit qu'en dire avec un illuftreEvê- 
que du commencement de ce Sié« 
cle, que „ l'Indulgence eft la re- 
,, million de la peine temporelle 
„ due à nos péchés , remiffion que 
,, l'Eglife accorde aux Fidèlçs par 
„ l'application qui leur efl faite, ào^ 
9) fatisfaâions furabondantes & in* 
„ finies de N* S. J, C. & des 
^> Saints, à certaines conditions " ***4 

IV. Je 



♦ Extravag* Qom.Lib. 5. dep^nU.ffre^ 
mis. c. 2. 

♦♦ $. 13. & 14. 

*»* Charle« Magdeltine de la Fré- 
zéiiere Evêque de la RocbiUt dans fon Ity^ 
Jtrua. Pafi. fur U jubilé (fc. pag. 8. La 
JLocteth lyo^f in ï9. 
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^Sr^t'o' '^' J^ ^^ ^^^ néanmoins lî tout 
hgie de^' ce difcours fuffit pour donner unQ 
nome fur jj^^ ^j^ pcu exafte de la nature des 

dette ma' ■» i i * ••» • • 

ii^rf, indulgences a quiconque ne connoit 
pas les finefles de laTheologiç Romai- 
ne fur la remiflîon des péchés. Vous 
me pardonnerez , Monfiêur, fi je vous 
avoue ingénument -que j'appréhende 
qu'au premier abord vous ne le com- 
>çeniez pas. 11 a quelque chofe de 
fi mal Tonnant , de fi choquant > de 
fi çontradiftoîre i des oreilles Pro* 
(eftantes, qo'à moins d'un bon com-< 
mentaire , un homme qui n'eft pas 
Théologien de profelGon , peut 
tout -au - plus en être ofFenfé fans 
l'entendre. Les Catholi<jues-Rômains 
tombent eux mêmes d'accord , qu'il 
y a peu ou point de Doôrîne plus 
cmbarraiTée d^ns leurs Dogmes que 
celle des Indulgences , & Benoît 
Xi V , loin de le nier , a recommen- 
dé fur tontes chofes aux Miflionnai-^ 
res ^u'il a établis à Rome a,vant 
l'ouverture de l'Année Sainte , de 
faire lies Inftrndtms familières aux 
!>eupîes\ dans kfyuell^f ils expliqiiéw 
]a Dhiirine ' Catholique fur les Iniuh 
lences (^ le Jubilé Univerfel , fans 

entrer 



î 
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entrer dans les queftions , qui fini a* 
gitéespar les Auteurs de la Tbiolûp$ 
Morale ou Polémique purement pour dif- 
puter*. Il a fait plus encore que 
cela. Il a tracé à ces Ouvriers Evau* 
geliques un plan abrégé de la métho- 
de qu'ils doivent fuivre dans rezplx- 
plication de ce myll:ère ; & comme 
nous ne faurions nous mêmes être 
mieux inflruits des Dogmes de !*£- 
glife Romaine , ^ue par Ja bouche de 
ion Chef, je m*en vais,Mon(ieur,pour 
vous mettre tout d'un coup au £dt, 
vous copier ici l'endroit de là Let- 
tre Circulaire dp Benoît XIV , où fe 
trouve ce morceau. 

V. Ilfuffit, y dit le St. Père, «/^J^^/^ 
fifffit au peuple fidèle de bien favoir qJiitLu 
que laeoulpe^i^ la peine éternelle fi^fj^/^ 
remifis par le Sacrement de la Pénitent- 
ce peiurnmqùon en ufe iien^ (^ qu'il 
£ft très rare que la peine temporelle fiit 
totalement otée : {^ far confequent que 
cette peine doit- être acquitée w par les 
oewures /atisfaRùires en cette vie ^ m 
par le feu du Purgatoire après la mort^ 
i - com^' 

• Lettre CîfccWre ^c. pag. 15. J.is- 
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comme Venfeigne le Concile de trente *. 
// fufira auffi au peuple Chrétien de 
/avoir qn' il y a dans t Eglife un Tréfor 
inipui fable compofé des mérites immen- 
/es de Je/us ' Chrifi auxquels Je joignent 
les autres mérites des Saints ; que la 
dijpenfation de ce tréfor a été confiée 
par le mime Seigneur J, C. au Pon^ 
tife Romain fon ficaire en terre , ^ 
par confequent que ce Pontife ^ félon fa 
prudence ta pour de jufies caufes , peut 
faire une application de ces mérites ^ 
tantôt plus abondante tantôt plus tef^ 
freinte^ foit par forme d*abfolution 
pour les vivans^ Joit p%r manière de 
Suffrage pour les morts , pourvu que les 
vivans aient obtenu par la pénitence la 
remiffton de la coulpe & de la peine 
éternelle^ £5? qu^ l^s défunts foientfor* 
tis de cette vie étant unis à Dieu par 
la charités Cette implication des rnéri^ . 
tes ejl acctrrdée fous le nom i Indulgent 
ce^ (^ quiconque î obtient étant bien dif 
pofé i eft délivré de la peine temporelle 
due aux péchés félon la me fur e de ïap^ 
plication que le Difpenfateur légitime en 
a faite 6f qu^H a déterminée comme 

nous 

^ Conc. Tri4« iSe^.. 6. $ap, 14. can. 30» 

r 
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nous U U/ons dans Us Confiiiutions des 
fouverains Pontifes (^ fm^tout dans 
la célèbre Decretale de Léon X nttre 
Prédecejfeur adrejfée au Cardinal Tbo^ 
mas de Vio , autrement Cajetan , dans 
le iems qu'il étcit Légat jipoftolique en 
jlllemagne. Delà il s'enfuit , que 
Tufage des Indulgences efi très utile aux 
Fidèles , 6? quainfi la perverfe ûptHi'* 
fin de ceux qui nient l'utilité des Indul- 
gences au qui refuferst à PEglife le pou- 
voir de les accorder^ doit être frappée 
Sun rigoureux anathéme comme V ordon- 
ne le Concile de Irente *. Enfin it 
faut avertir le peuple Chrétien ^ que 
V Indulgence de tannée du Jubilé efi 
plenière , £5? quUlle eft diftinguée dei 
autres Indulgences^ même plenïères^ qui 
font accordées en forme de Jubilé^ en 
ce que dans V Annie Sainte du Jubi- 
lé ^ les ConfeJ/iurs defignis pour ce mi^ 
9Ùfière reçoivent un pouvoir plus étendu 
/oit pour ab foudre des péchés , foit pour 
difpenfer là dégager les pénitens de cer^ 
tains liens f3 empêchemens dans les quels 
les confciences Je trouvent engagiez **. 
Voilà ce que le Pape Régnant 

veut 

* Conc. Trîd. Sejf. 25 m Décret, de Indulg^ 
♦♦ Lettre Circul. J. 13. 
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Veutque les peuples fâchent fur la na* 
fure&furlafource desindulgences. Il 
faut croire que c'efl: ce qu'il y a de 
plus eflentiel à favoîr dans cette ma- 
tière , puifqu'un Pape fi éclairé nous 
en aflure; & pour dire la vérité, je 
trouve que Benoît XIV. a été trop 
modefte, en ajoutant, comme il Ta 
fait , au morceau que vous venez dp 
lire , un long paflage de la Decreta- 
le de Léon X. fur le même fujet. 
Les inftruftions de Léon X. ne font 
pas plus folides que les fîennes , fes 
cxprelïions ne font pas plus claires ; 
s'il pouvoit en emprunter quelque 
chofe, c'eft tout au plus ce que 
Léon difoit en commençant, que /'£• 
gUfe Remaine^ que ie s autres Eglifes 
fmt obligée s de fuivre comme leur Mère ^ 
a reçu par Tradition ce qu'elle ^ en- 
feigne fur les Indulgences j & ce 
qu'il ajoute en finiflant , Nous decla^ 
tons far raufwité jlpftoîique , que 
tous doivent tenir -cette doSrine 6? la 
pêcher*. A ce peu de mots on voit 
fenfibleinent fur quelle autorité 
Tufagè des Indulgences eft fondé, 
&'dans quelles fources font puifées 

' ' toutes 

f Lettre Çîrcui, ' $. 14. * 
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toutes Içs Inflruftions que les Papes 
donnent fur ce fujet. Ce n'eft pas 
dans la parole de Dieu , c'eft dans 
la Tradition ; il faudra s'il vous plaie 
vous en fouvenir. 

VL A préfent, afin que rien ne£^£^: 
vous échappe & que vous pénétriez tettre:^^^ 
bien tout le fens des enfeignements-''^^** 
de Benoît XlV , je vais , Monfîeur , 
les développer & les étendre un • 
peu davaïitage. Sans ce détail nous 
pourrions prendre le change , & 
nous ne xéuflirions pas à famr com^ 
me il faut ce point précis de la 
queftion , qu^il nous importe de trou- 
ver, n. I 7.*J5 

1°. Donc nous devons cette jufti-^;,y> /j^. 
ce à l'Efflife Roniaine qu'elle enfei- «f /*»' ^* 
gne comme nous , que ce n elt qu en comme 
vertu de la fatisfaûion de Jefus-Chrift "^"^^JiJ^ 
que Dieu accorda aux pécheurs re-y^iw^ 
pentans le pardon de le ijrs péchés, ^]J>^-^^ 
c'eft-à-dire , l'oubli de la coulpe , rtmjion 
ou des offetifes qu'il? avoient com-^JT/ g^' 
mifes,& l'abolition des peines tem-i^/ap*w 
porelles & éternelles^ dont ils s'é- ^//rj^^f 
toient par -«là refidus dignes , deforte mentent. 
qu'un adulte qui eft baptifé , reçoit 

daii$ cîêS^crÇment f aflurance , la réa- 
lité 
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lité & le fceau de cette abolition en 

entier. * 
B^Mais tU 20. Pour ce qui eft enfuite Ats péchés 
f/Jn^a- commis après le Baptême , les Théo- 
^^^J'^'^^'logiens dé TEglife Romaine enfei- 
laptine gnent, que, comme il y entre une 

deTpécÂfs n^^'î^^ > ""^ ingratitude , une obfti- 
oUiîuom nation plus marquée , Dieu, qui a 
5j"^*f*" donné à TEglife le pouvoir de les 
ffi^«é>£^i«- pardonner dans le Sacrement de la 
^/^jj5j;^ Pénitence, a voulu, qu'elle les par- 
Wr</«p«. donnât non par laremiflîon entière 
JorW/îT" de toute peine, mais feulement de la 
jpo»r«ifl- peine éternelle, & qu'elle laiflat aux 
^l'exj^a. x^énitens des peines temporelles à 
tioa. fubir pour achever d'expier ces pé- 
chés déjà pardonnes, de peur qu'ab- 
ufant de trop de bonté , ils né s'a- 
bandonnent à une confiance témé- 
raire & ne retombent trop aifément 
dans le crime. De forte que l'oubli 
de l'ofFenfe faite à Dieu , ni l'aboli- 
tion de la peine éternelle du péché 
n'entrent pour rien dans l'exercice 
des Indulgences. ** 
' • 3^ On 

• yby. te Catéchîfme da Concile de Tren- 
te, Paris 1686. 8<>. pag. 331. 
•♦ Koy\ h Catéchifme de Trente ibid. 

Bof. 
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3°. On voit donc , que les Indul- s- .Qf^ «» 
gences ne peuvent avoir pour objet ^^aÎ** 
que l'expiation des peines terDpc-^^»»'*» 
telles du péché ; mais de ces peines u/^^ 
encore il y en a de pJufîeurs ^ox-^V^^'^' 
tes, dont on avoue qu eHes ne délî.##j «/at- 
vrent pas. Elles ne délivrent pas*^'*!''^ 
des peines naturelles du péché, tel- 
les que les maladies , Tignorance, 
la mort. Perfonne n'en eu exempt , 
perfonne ne peut Têtre. Ce font des 
fuites inféparables de nôtre corrup- 
tion. Toutes les indulgences raflem- 
blées fur la tête d'un mortel , ne 
fauroient l'empêcher m de fouffrir, 
ni de mourir. Elles ne délivrent pas 
non plus des peines perfonnelles du 
péché, de celles qu'on attribue à la 
vengeance divine, tels que font tous 
les fléaux que la Providence fait fon- 
dre de tems en tems fur les nations 
corrompues & qui tombent indiffé- 
remment fur les méchans , fur les 

gens 

Boffnec Expofitîon &c, BruxeUa ,1720. 12. 
pag^ 43, ViiVÏWoTï^ Rituel d* AUt Part. I. pflg^ 
128. Li Catécbijme de Montpellier ihid, Le$ 
Lettres du P. Scheffemacher , 5*. Lett, fur h 
Purgatoire f fag, 493. 
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gens de bien mêlés parmi les coù* 
pables au fein de ces nations^ Plus 
d'une fois comme je vous le difois 
dernièrement Rome elle-même a va 
par les ajBfreux désaitres qui ont trou- 
blé la joye de fes Jubilés, combien 
peu ils font efficaces pour conjureif 
pu pour difCper ces punitions écla- 
tantes^ Moins encore les Indulgen- 
ces font-elles confacrées à abolir les 
.peines tant civiles que criminelles , 

Su'on inflige aux iufîgnes pécheurs 
evant les Tribunaux humains. Ces 
.peines ne font pas du relTort de FEi- 
jgjife i on ne fauroit d ailleurs en ar- 
rêter le cours fans tfoubler capita- 
kment l'ordre df la Société. Enfin 
ij n'eft pas naturel de préfunler feu- 
lement que les Indulgences difpen- 
ient les pécheurs pénitens des pei- 
nes médicinales du péché ^ de ces 
peines qui éloignent le pécheur du 
W^l , & qui raflujetdfleilt à l'ufage 
^es- moyens les plus efficaces pou^ 
achever fa Sanftification , comme de 
fuir des compagnies dangereufes ^ 
de faire certaines leâures édi- 
fiantes , & autres chofes femblables. 
Aces quatre égards on l'arçue > Iç 
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|ubilé'& les Indulgences ne peavent 
TÎen , & ce n'êfl pa& auffi leur def^ 
tinatiaii^ ♦ 

4P* Quelles peines donc piopfe»-jf;, jj}!. 
ment ces Indulgences remettem^eU vnnt #« 
ks? D'abord elles remettent les pei*^^'J^ 
nés Canoniques de ia Péokence , cesp^nfs Ca« 
peine» fevères qce les Anciens Ca^^r'^Ç^' 
noïïs de Difdpfine , <}a'on nonama Ca^ ''"^.^L 
nonsPénicènciek, imppfoient aux Pé- f^tn^/ 
cheurs connus & fcandaleux> & qui»»/»"''- 
aflujettiffoiôAt à des moroiifications ,y>î.' *'"^*' 
des ab^inences; <deis aumônes > des 
tDtaifons rouelqnesfc^s pieodant des 
années comeciitives. Alavécité^ceè 
Canani a'étant plus en ^rigueur, ^ 
paroît ^bâKïie 4^ctribuer aux ïm 
dulgenœs Ja li^miffion des peines 
qu'Hs déèern<)ieiu: &'ûui nfont plus 
lieu; mais édTTépond^a'èé^ en deux 
manière^ £>iyersThèok>i^ien8prenf 
fient le parn de àiréqn''fiaQotc qw 
ces peihsrnes'iiifligencpluis les cou 




biffent 



* Wy..tJella5m. rf/yi^. ^.'VII. iK/Dif- 
cours &KéflexioDf Meratosfttt lejnbil^^ 
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biflent pas dans cette vie , ils ne fau« 
roienc manquer de les porter dans 
l'autre en Purgatoire , & qu'il n'y a 
que la grâce des Indulgences qui puif- 
fe les en délivrer , en leur facilitant 
le moyen d'y fatisfaire *. D'autres 

{)rennent un autre tour ; fans par- 
er des peines Canoniques de TAn- 

. cienne Difcipline , ils conçoivent , fé- 
lon les principes du Concile de Tren- 
te **, que toutes les punitions que 

. TEglife inflige par fes Miniftres aux 
pécheurs pénitens , foit par les priè- 
res, foit par les aumônes, foit par 
les , ablliinences qu'ils leur enjoi- 
jgnent , font non feulement des pei- 
nes médicinales qui corrigent les 
Pécbeui^.,) mais en même tems, des 
œuvres .&tisfa£toires par lèfquelles 
ils font châtiés, en tant qu'elles font 
pénibles^ humiliantes , & d'une lon- 
gueur proportionnée à l'^normité 
des Jautps: qu'ils ont commifès ; & 
ce qui ;feit, ajoutent ces Théolo- 
giens ,fqiie Cas œuvres font d'un plus 

grand 

. ♦ BeUltrmîn. ibid. lÀh.L c. ^J.Coféaif' 
mt à$ MoBCpellier y ibid. 

** Conc. de TxentQ; Seff. 14* ç» 8. 
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gtand prix devant Dieu , que des 
ceuvres femblables qu'on s*impofé* 
roit volontairement à foi- même, c*eft 
qu*étant faites par Tordre de TEgli- 
fe, on y pratique une humilité &uné 
ôbéïflaûce finguliêrement agréable* 
à Dieu, parcequ'ellés font le remè-^ 
de propre à l'orgueil & à la defo- 
béïflance que no^s avons hérités de 
nos premiers pères , & qui font là 
fource de tous nos péchés *. Dans 
le! fonds ces deux différentes manié* 
res d'expliquer la nature des peines 
pénitencielles reviennent a la même . 
ehofe pour reffeiitiel. Il en réfultè 
toujours qu'elles condfleiit dans lé^ 
prières , les jeûnes , les aumônes & 
autres femblables punitions que l'Ë- 

§Kfe Romaine fe croit en droit d'in- 
iger aux Pécheurs répentans. Ot 
puifqu'elle fe croit en droit de les 
infliger, puifque par fes Mîniftres 
elle prétend proportionner la mefu- 
re de ces peines à la quatité'des pé* 
chés que Ton a commis & aut for- 
ces des perfonnes qui les ont com« 

mis 1 

♦ Pavillon , uUfup. pag. 131, 

Tme IL Bb 
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9k,Jl s'enfuit manifedement felen 
fei priàcipesy qu'elle doit avoif la 
^il^nce d'adoucir ou de remettre 
entièrement ceû peines temporelles 
fàôn fa fageiie i^ & c'eft auffi pro« 
IHismfnt Texercice de ce pouvoir 
^*on. y appelle Indulgence. * A uû 
Féçheur pénitent réconcilié avet 
Pjeu^mais encore obligé par facon^^ 
i^ience & condamné par les Canons 
çu par les Miniftres de l'Eglife à 
fifiire certaines ^Uv/es pénibles poot 
achever de participer auit méritet 
^ Jefus-Chrift , à un tel homjiie le 
Pâp^ prétend avoir, le droit de lui 
p^corder 5 fous certaines conditions ^ 
$^e abolition entière des peines p^^- 
niceneielles auxquelles il avQit été \ 
ou M être condamné par le^ Prê- 
ires , & avec cela un fupplemeïit 
9itx imperfeèlioni involontaire!) de 
fon. obéïflaijce, à €* queje^tem» 
où fa foîblefle corporelle ne lui per^. 
mettent, pas d'accomplir comnie îA 
h fouh^ireroit pour achever de fa» 
tisfJMre à la Juftice Divine > dans tou- 

' te 

» 

♦ Boflbet Ejcftff. uH /up. 
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te retendue qu'elle le demande. * 

50. Ce n'eu pas néanmoin» à I& J. /f' àêi 
remîâioû de ces feules peines Canck^îJtfj^* 
niques & pénitencieUes qu'on hot^ P^rgauH" 
ne Tefficace des Induigences dans'' 
TEglife Romaine. Il £»uc l'éeendre, 
comme vous l'ave} vft, jiifqu'auji 
peines paiTagéres dons Rome enitt* 
gne que. les Pécheurs qui meurent 
UMis à DUm far /« cbariU doiveat 
être plus ou moins punis après cette 
vie dans le Purgatoire. Selon {eî 
Théolog^ensi» & le pécheur, reconcilié 
avec Dieu par la pénitence , faifoic 
toutes les Oeuvres Satisfaâoires que 
kl IMicipliae de TEglife préfcrit ou 
devioit. préfcrire » iin'auroic rien à 
fouffrir dans le Puorgatoire $ toute la 
peine tempcnrelle de Tes péchés fe 
trouveroic espdée au moment de fa 
tnortimais comme it y manque tou- 
jours plus ou moins , comme fts 
Oeuvrer Satisfaéloires fqnt toujours 
plus ou moins incomplettes , plus 
ou moins imparfaites, fes fouflPran* 
ces auffl feront plus ou moins lon- 
guet 

* Pavillon uUfup. Part. I, pag, 134. 
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gués & griéves dans ce feu Purga-^ 
tif; & c'eft à les tempérer , à les 
abréger , que les Indulgences enco- 
re font confacrées *. 
6. D# r<^' 6°. Sur ce pied-là donc il faut ajou- 

/' fontdts ^^^ » ^^^^^ '^^ Dofteurs de FEglife 
^^^àc" Romaine, que les Indulgences obtien- 

^^utDi' ^^^^ ^^^ Fidèles la relaxation & la 
ïlmê'auj' remiflion des peines temporelles de 
SvSJEîr ^^^^^ péchés non feulement au Tri- 
ci^ rsgii' bunal de TËglife , mais aufli au Tri'* 
J^* btinai de Dieu. Elles font dans leur 
Syftêroe un payement fait à la Juftî- 
ce Divine par voye de coropenfa* 
tion & en même tems un a6Îe d'ab- 
folution & d'aboliflement donné zuX 
Fidèles pour les peines temporelles 
qu'ils auroient dû foufFrir, foit en 
cette vie > foit en Purgatoire. C'eft 
de la forte au moins que Bellarmin 
Tenfeigne , fi je comprends bien fe 
penfée **• 
7. satif 7^- Mai* comment les Indulgen- 

faâions g^j 

* Bellarmîiî.' ihid. Ub-. /. c. T4> Inpu^. 
Paftorate de M, de la Rochelle , Inji. ip. 
f. IJ24 & fuiv. 

** Bellarm. di Indutg. m. L c. 5. ff 
^. 7..$ ^. 
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ces ont-elles ainfî la vertu de fatis- J«'//^' 
faire à la Juftice Divine pour les pei- Trlfor 
nés temporelles du péché , foit dans *«»»?«/'. 
ce Monde , foit en Purgatoire ? Com- î/>^' 
ment font -elles la remiflîon <& h^^'^ 
compenfation de ces peines? CcttroS^lft\dg 
là, Monfieur, le grand Secret de la^^'^T 
Doftrine embrouillée cle l'Eglife Ro saims, ' 
maîne. fur ces chères Indulgences ; ^^^ ^^^ 
c*efl: ce que Benoît XIV nous d.cu/h' 
indiqué en difant, que FEglife a un 
un Tréfor inépuifabU compofi des mé- 
rites immenfes de Jefus-Cbrift aux*- 
quels fe joignent Us autres mérites des 
ISaipts s que la difpenfation de ce Tré- 
for a été confiée par le même Seigneur 
Je fus - Chrifi au Pontife Romain fon 
ficaire y (^ par conféquent que ce Pon^ 
tifcj félon fa prudence (^ pour dejufies 
caufès , peut faire une application de^ 
ces mérites . • aux vivons . • (^ aux" 
morts . . laquelle efi accordée fous le 
nom d^ Indulgence , & procure à qui- 
conque T obtient bien difpofé ^ d^ être dé- 
livré de la peine temporelle due aux 
péchés. * Pour entendre ce langage, 

voici 

* Lit$r$ ÇsrsukhrK de BénoicXlV. 
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Toici en fubftatKre ce qu'ii faut &- 
voir. Dabord comme iesSatisfac* 
fions ou les Soii!@Tances de Jefas* 
Chrift ont été d'un prix infini , il eft 
cvidcnt , dit'On , que Jefos-Chrift a 
^(MsSert ii^niment plus qu'il ne &il- 
ioit pour fauv^er ce MoïKle entier ëc 
encore mille ^autr^, euiient-ils été 
iniDe fois pins crimineis que celui-ci. 
Par conféqaeot les ibufixances dexre 
buveur ont évé furabofidanxes , & 
c*efl, pouribit-on^ceosefurabondanoe 
tjai fait le fonds principal du Trefinr 
Spirituel de l'figlife- Enfmte les Doc- 
leursde laCoBimunion de RoBiepré^^ 
tendans qoe la fiienbeureufe Vienne 
ti'a jamais eu bcfoin :de fatisfaâion^ 
^arcequ^ie n'a janaîs commis et 
péché y ils regaroieirt une' partie àct 
t)oniies œuvres ^'aUe a £ntes , .& 
toutes les peines ^u'^lle a en^éei 
dans cette vie, comme un fuperâa 
par rapport à foi; falitt ; & les limi- 
tes de ce fuperflu iis les joignent à la 
furabondance des mérites de ]thsf 
ChriH. Ëxffin luppo&nseïicoreyi]u*il 
^ a eu des Fidèles qui ont eu plus 
de vertu qu'il ne leur en falloit &; 
gui om fœffttc piw ^^^ n'-ëtèit 



aecefTaîre pour être fauyé, ils grpl^- 
fiflfenc pareillement de ces Ocuvn» 
Ae Surérogation la qaaflfe du Tréfor 
donc il s'agit ^ qui ^infi fe trouve 
compofé des mérites ijarabooda|8 de 
ia Paflfion de J/^-ChriA^des vertqi 
êL des peines fuperflues de la fiienr 
heureuie Vierge ^ & des ccuvres fur- 
érogatoires des Saints, principaler 
^eiit 4e$ foufirances des Martyrs 
qui ont donné leur vie pour Jeius- 
Chriftavec une parËiite charité. Tel 
efi: le Tréfor de TEglife. Il demeu-» 
Te toîijaqrs entre les mains di^Dieu» 
difene les Théologiens du Parnsonie ^ 
mais Dieu a donne à TEglife le pou^ 
voir de le difpenfèr félon Iss Loix, 
^ c'eft , ajoutent - îis , ce pouvoir 
qa'die exerce , lorsqu'elle accorde 
des Indulgences aux Pémtens fous 
de certaines conditions; car alors el- 
le ne fait que leur appliquer la iki- 
iatisfaâion de JefusrChrift & lessié- 
rites des Saints pour fuppléer à leurs 
propres fatisfaâions. * 

8. H 
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». Mais 8^ Il y a cependant à tout cel^ 
|//ii/tfijr^^^ grande difficulté. On avoue 
fmesdm ûue l^glife n'a point de Jurisdiftioii 
r^w' ^^^ l^s morts, comment donc fç 
mttretnem peutfiï que la vertu de fes Indulr 
%htf*j! gence fe déployé jufques fur les a- 
vMi. mes qui foufFrent en Purgatoire? 
C'eft , dit le Pontife de nos jours 
avec fes Théologiens, & plufieurs 
des Papes fes Prédeceffeurs , c'eft 
far voye non d'abfolution , mais de 
fuffrage^ que cela fe fait. Et qu'efl ce 
que cette wy^ defuffragii C'eft-à-dirç 
que TEglife joint le îufFrage de fes 
prières auY mérites & aux prières de 
Jefus-Chrift& des Saints pour le fou- 
Jagement des âmes des Morts. Elle 
demande que ces âmes foient deli^ 
vrées par l'application de ces mérir 
tes , au-lieu qu'elle le commande dès 
qu'il s'agit des vîvans *. Si cette ex- 
plication ne vous fatisfait pas, en 
voici une a^itre qui, pour être moins 

au- 

shifm de Montpellier %h, ig.Infiruâ. Pafi. 

fie Mr. de la Rochelle, Infi. i8. pag. io7. 
* Bellarmin deindutg, tih. 2. c, 14. Z« 

Catecbi/me de Montpellier «^. $. 20. V In- 
Jruoion PafioraU de jMîi Delà BochcUc 
^fnj. 19. 
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autorifée , n'en eft peut-être pas 
plus mauvaife. J'ai lu quelque part 
qu'on l'attribue au Jéfuite Maldonat 
qui a écrit fur les Indulgences un 
Traité que je n'ai pas vu. Elle con^ 
fifte à dire Amplement , que , com^ 
me les Indulgences déchargent le3 
Fidèles pénitens de la peine ou d'u- 
ne partie de la peine temporelle du 
péché , elle les délivre par cela mê- 
me , du moins en partie , des foufiran? 
ces du Purgatoire. À ce compte 
les Indulgences ne feroient qu'indi- 
reâement une relaxation des peines 
de l'autre vie. Mais après tout , com- 
ment expliquer des abfurdités ? 
^ 9°. Sans entrer dans cette difcuf- 9. j^g 
fion, je dois vous avertir ici, Mon-|^^^ 
lieur, que dans la pratique moder- ques /ont 
ne , les Papes feuls font en droit de îï^î-i^^T 
donner des Indulgences à toutes hscêTré/or^ 
Eglifes , & de les leur donner pleniè- 5^2?%. 
res comme ils font à chaque Jubilé f?» /r^i ' 
j& toutes les fois qu'ils les accordent '"^'''* 
en forme de Jubilé. Ils trouvent 
le titre de ce prétendu droit danscei 
fameufes paroles : Tu es Pierre tsf 
fur celte Pierre f édifierai mon EgUfe. 
^tje te donnerai les Clefs du Royaume 

Bb s ^«^ 
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des Cieux j (^ tout ce que tu auras Hé 
fur la te^re fera lié dans les cieux^ (^ 
tout ce que tu aur^s délié Jur la terr$ 
fera délié dans les deux ♦. Quaat 
aux Ëvêques , iis ne donnent des in- 
dulgences que dans leurs Diocè- 
fes **, encore n'en peuvent -ils 
donner que pour un an à la Dédica- 
ce d'une lîoijvelle Eglife, & pour 
quarante jours à l'anniverfaire de 
cette Dédicace, C'eft leur indifcrette 
prodigalité, qui a obligé de les fou- 
mettre à cette Loi *. Du refte on ap* 
puye leur droit primitif fur ces autres 
paroles de Jefus-Chrift : En vérité je 
vous dis que tout ce que vous aurez Hé fur 
la terre fera lié dam le Ciely^tout ce que 
vous aurez délié fur la terre fer ci deHé 

dans 

* Math. XVI. i8, 19. 

** Un Archevêque en p^jit dooner 
pour toos l«s DiocèJDes dqnt il eft l« Mé- 
tropolitain. On fonde ce droit entr'aa- 
tres far une déclaration do Pape Honoré 
HI. C. Nofir^ , tit,dePofnU. S remiff, Vo* 
jez \g Caîicb. du !fiéiU , Inftr, 23. 

^ Les Çaf4in^vx ioiyopm 4es Iisd^l- 
fiances poar cent joars. C'^ft au inoi^s 
ce qu'a (Dire P/iJferin, de Indutg, quaft, 25. 
il. 62%. dans BQehmer Jus Eut^s, Pr^nfi. 
SQm». V. n. 7sfi. 




dans le Ciel * . Notez que c'cft en 
qualité d'£ vaques qu^ils rexercent; 
les Prêtres n'y ont aucxme part. Ils 
peuvent bien comme Confeflfeurs 
at)foudre des peines éceraelles du 
péché, m^h à Tégard des peines 
temporelles , c'eft une autre affaire* 
On n'y a rien à voir à moins qu'on 
ne foit Pape ou Evêque. I^ Tré- 
sor de l'ËgKfe ne fe confie qu'à la 
Tiare ou à la Mkre. De (impies 
l^iniftres ne font pas aflez qualifiés 
-pooT en porter la Clef, emcorè ^pie 
celle du Ciel leur foit confiée ***. 
Fût-®n Abbé, Nonce, CardinaJ, 
Légat du St. Siège, tout cela n'y 
4omie aucun droit ***. 

lo^ Le Pape kii-même, conwiie //p|;^^^ 
JBenoît XIV. Tenfeigne, ne peut ac- /«£v/-* 
corder des Indulgences -que potir it^JH^^ 
juftvs caufes *. Tous fes Théologiens ^fpofit 

X^ que pour 
^ des ccu»ft$ 
JuJIet. 

* M4th. XVm. 18. 

** Fiy. Beyatm. ièid. tib. 1. e, 3. Et 
Jt^rmaku Pqfiarale de. de Mr> De U Ro- 
chelle , Infi, 13. poff, 67. 

♦♦♦ Innocent. JII. i» Cône. Lauwin. 4, 
tih. 5« Décrétai. Greg. IX. ik excef* JPnr* 
iat. et. .%o>.t, 12, aceedemêus. 

* Lettre Citcnl. $• ^xp, 
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le décident *. Clément VI. avok 
jexpreffément ordonné qu'on ac- 
cordât de plus grandes (^ de moindres 
Indulgences félon la qualité de la caU" 
fe **. Divers Conciles pareillement 
l'avoient ftatué *** ; Et effeftive- 
ment, puifquele Pape n'eft: que le 
difpenfateur & non le maître du 
Tréfor de TEglife, il ne lui e(l per- 
inis d'en diflribuer les riehefles que 
conformément à leur deftination. 
L'obligation de fatisfaire à la Juf- 
tice Divine pour les peines tem- 
porelbs du péché étant de droit 
divin félon les principes de la 
*3rhéoiogie Romaine , il s'enfuit 
qu'on ne peut en être légitimement 
difpenfé que dans une neceffité ex- 
trême & pour des cailfes très-confi- 
dérables. Hors de*Ià, l'Indulgence 
eft déplacée, & plus elle l'eft, pluç 
elle eft difproportionnée , plus fu- 

re- 

♦ Vo'^. St. Thomas quafi. 26, de fqn 
/uppUment. Bellarm. ib, lib. i. c* 12. Eflias 
in lib, 4. fentent. Dift. 20. $. 9* 
. ** clément. VI. Extravag, comm. Lib. 5. 
de pœnif. & remiJT. cap. 2. Unigenitus^ 

*♦♦ Conc. Lateran. ly. can. 62. ConcU* 
Çamerac, an. 1565* cfip. 22. 



LES Juêile'sj <Sc. 37ï 

femenc elle elt nulle & de nul 
effet *♦ 

11^. De là fans doute la diverfité. '^^' 
des Indulgences accordées aux Fidè-^^^^JJ^ 
les vivans. On en trouve deplufieursjj^"» ^ 
fortes, félon qu'on en confidére ieâ<<sîî!SX 
fujets ou ks effets. Par rapport ««nc«^ 
aux fujets auxquels on les attache, il 
y en a de locales , de perfonnelles, & 
de générales. Les Locales font cel- 
les qu'on accorde à un certain lieu 
feulement, à un feul Diocèfe par 
exemple , à des EgUfes , à des Con-^ 
frairies , à des Autels &c. Les Per- 
fonnelles, font celles qu'une feule_ 
perfonne ou certaines perfonnes 
peuvent gagner en fai/ant telle ou 
telle œuvre. Les Générales font cellei 
que l'on offre à tout le peuple Chré- 
tien. De même par rapport à leuri 
effets, les Indulgences font oupleniè- 
res & pleniffimes , ou hon-pleniéres. 
LesIndulgencesNon-plenieres ne re- 
mettent qu'une partie de la peine due 
au péché, & ne font que pour un-tems 

dé' 

♦ Voy. le Catechîfme du JuBîlé & des 
Indulgences /«/?r»tf. 24. />^. 135. InftruS. 
MaftoraU di M, De U Rochelle , pag. j6* 
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déterminé^ pour quarame jours paf 
exemple , pour un an ; pour fept ou 
pour pluueurs« Les Indulgences 
Flenières & Pléniffimes , remettent 
cette peine en entier fans la moindre 
rellriâion ; & de ce dernier genre 
font les Indulgences Jubilaires que 
ks Papes accordent tous les 25 ans , 
toutes ceUes qu'ils répandent en for- 
me de Jubilé* dans des occafions en- 
uaordimires^Gnon pour le plus grand 
bien daCbriftiaDifme , au moins pour 
la plus grande gloire du Siège fur le 
quel ils font éÉvés» Je ne dis rien de 

Sietques autres dénominations que 
s Indulgences ont prifes de leur 
relation au Stile des Canons Péni- 
tenciels, & de quelques autres cir- 
conflances particulière». Ce déuil 
trouvera une place plus convenable. 
D'ailleurs il efl plus que tems de 
vous dire que 

Je fuis, &c. 

* Bellarm. ib. tib. i,c,g. Colonia Infiruc" 
tion fur te JubHé dt i*EgUff Primmiaîe de 5». 
^eàndeLyon^ 12^, Lyon I7i4./)jg. 17. Cate- 
chifme du Jobilé fie des Indalg. pag, 70. 

LET. 
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Lettre Dix-settième* 

I. \ Yez bon courage , Mon* 

I\ fieur; je vais achever dans^^J^^ 
cette Lettre de vous mettre au fait ^cUiftiwth 
autant que j'en fuis capable, desJ^^'^Cf* 
fentimens de TEglife Romaine fur moine /mr 
]es Indulgences , & je vous pro-gencw!^* 
mets que, fi je peux , elle ne fera pas 
fi longue que ma dernière. Trois 
articles en feront le fujet&le parta- 
ge. D'abord je vous expliquerai lai 
différence que les Catholiques Ro- 
mains mettent entre l'Indulgence Ju- 
bilaire ou de l'Année Sainte & lesl 
aujtres Indulgences pléniéres. En- 
fuite je rendrai juflice aux principes 
de leurs Théologiens , fur la qualité , 
& fur lés difpontions des perfonneS 

Î|ui peuvent y avoir Mrt. Enfin je 
erai pafler en revue idiis voô yeux f 
les conditions qu'ils leur prëfcri- 
Vent comme elîentielles pour par- 
venir.à cie but. Le tout^ fera trai- 
té, s'il vous plai't , hîftôrîquértient , 
toujours dans l'unique deifein, de 

pur- 
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porter après cela un jugement plujf 
impartial fur cette matière. 
t.Diffe- IL Premièrement donc; Quelle 
/'oryC^ft la dîflFérence qu on met dails l'E- 
rnir^ringlife Romaine entre l'Indulgence 
jS^Ire ^^ Jubilé qui eft, comme je voui 
€r/«fl»- l'ai dit, une Indulgence pléniç- 
dïigeScesre , & les autres Indulgendes plé- 
piéniéres. nières à la plénitude desquelles il 
femble d'abord qu'oti ne peut riefn 
ajouter? Ce que le Pape nous en 
apprend dans fa Lettre Circulaire , a 
befoin d'explication. Il faut^ dit- 
il , avertit le peuplé Chrétien que P In- 
dulgence de Tannée du Jubilé efi plé- 
nière, (^ qu'elle eft dijîinguée des au- 
ires Indulgences même plénières qui font 
accordées en forme de Jubilé^ en Ce que 
dans r Jnnée Sainte du Jubilé ^ les Con- 
feffîurs defignés pour ce miniflere reçoi-- 
*uent un pouvoir plus étendu^ foit pour 
ai foudre des péchés , foit pour difpenfet 
C5? dégager les pénitens de certains lient 
y empêcbemens dans kj^uels les con- 
fciences fe trouvent fouvent engagées *. 
t\u ep ( lo. ) L'Indulgence du Jubilé efi 
^wihfpîni)M^ folénnelle qu'aucune autfe, en 

ce 

4 

* Uttrê Circutmn de Benoit XIV. $. 14. 
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ce qu'elle eft univerfelle & qu'on jf^''/f P^ 
obferve des cérémonies plus écla-^i^'*' 
tantes* (^^0 On peut dire qu'elle eft 
plus fÛre^ çarce qu'elle eft donnée 
pour des raifons & des fins plus im^» 
portantes y d'où il s'enfuit qu'on peuc 
moins douter de fa validité *• 
(30.) Elle eft plus privilégiée, & voi- 
ci comment. -D'une part les Péni- 
tens y ont la liberté de laifler leur 
ConfeiFeur de tous les jours pour 
s'en choifîr un autre à leur gré^ 
pourvu qu'il foit du nombre des 
Coafefleurs approuvés par l'Ordinai- 
re du lieu , c'eft à dire par l'Evêque 
Diocèfain. D'autre part les G)ntef- 
fèurs choifis durant l'i\nnée Sainte 5 
ont le pouvoir d'abfoudre de tous 
péchés quelques énormes qu'ils 
foienc fans en excepter les cas re* 
fervés , c'eft à dire, fans ea excep- 
ter ces péchés griefs & extérieur! 
dont le Pape , ou l'Evêque ou quel- 
aue autre Supérieur Majeur s'eft re- 
lervé le droit d'^abfoudre , &. dont 
les (impies Prêtres ne peuvent don- 

. ner 

.... * 

* Vujtx BontdaioM iK pag, »i> ■ 

Tem 11, "• '■- Ce . 
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rer rabfolution qu'à ceux qui fe 
trouvent à Tarticle de la mort *. Ce 
n'eft pas tout ; pendant le cours de 
l'Année Sainte, les ConfefTeurs font 
autorifés à relever de toutes Cenfu- 
res y Excommunications > Sufpenfe y 
ôc autres Sentences EccléHailiques 

Î[ue ce foit dans le fond de la con- 
cience , pourvu que les Péniten» 
fatisfaflent daris le tems de deux iè- 
maines & qu'ils s'accordent avec les 
parties interefiees. Enfin ils ont en-> 
core le pouvoir de relever de toutes 
fortes de Vœux , non en difpenfanc 
de ces vœux , mais :en Jes commuant 
en d'autres œuvres;pie^&iàlutaires> 
excepté fëaletnent ceux de Cbalbeté 
& de Religion > auxquels fe trouvent 
quelques fois joints ceux d'alier.efi 
pèlerinage à Rome , ou à St. Jaques, 
de Compoftelle , ou à Jérufaleiti **. 
Rarement au moins àrrive-t-il que 






* VoytX'ci aprh ta Littri. 

** L^s Bullit de Cleraeot X m lôjp > d'In- 
nocenc XI en 1683 1 d'Alexandre VII en 
i'5B9t& cnnnocentXll in 1693 9 i^ Clément 
XI en 170I f n'exceptent que tes Vœux de 
Cbafieté (f de JReiigitmJ Benoît XIV ne 
^efi fas expUqué fuit ^$ fujet doua f& fiuile^ 
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les Papes pendant le Jubilé ne don* 
nent pas ce pouvoir de changer les 
vœux *. Je ne fais au relie , Mon-* 
fîeur y que vous expofer le fait , & je 
referve à une autre tems les conô- 
derations que tout ceci mérite. Le 
champ eft vafte, un coup d'œil 
n'y fuffiroit pas* 

m. 2°. En attendant je dois ren- 2. ÇMi; 
dre juftice aux principes de la Théo- ^^^^^'J^* 
logie Romaine fur la qualité & fur rtqm/et 

les difpofitions des perfonnes qui |^^î^^?fn- 
peuvent raifonnablement fe flatter âoigence 
d'avoir part aux Indulgences de ^'*'**^**'^* 
l'Année Sainte. Quelque foit l'ufa- 
ge de la multitude, & quelque idée 
qu'elle fe fafle du Jubile, il eft cer- 
tain que les Dofteurs du Papifme 
moderne , ont fur ce fujet une Mo- 
rale très- faîne, & que les Direc-* 
lions qu'ils donnent aux Fidèles ten- 
dent à leur infpirer des Sentimens 
de Piété. Ce n'eft plus le tems 
où le Chef & les Condufteurs de 
TEglife Romaine repandoient à 

pleines 

* Hîft. des Indalgeoces & des Jabîléf 9 
faris X702. Lwk i* Cb. 46. pag. 2^6, 

Ce 2 
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pleines mains lés Indulgences fans 
fe mettre en peine de prévenir par 
des inflmdlions claires & détaillées 
les abus qu'on pouvoic en faire pour 
fe confirmer dans Timpénicence. 
J-avouë que le meilleur feroit de ne 
pas donner lieu à ces abus par un 
langage équivoque & par des prati^ 
ques qui ouvrent la porte à la licen- 
ce des hommes ignorans , fuperllî- 
lieux, & corrumpus; Mais enfin 
c'eft quelque chofe que le foin qu'on 
prend de les inftruire. Benoît XIV 
donne à cet égard de prudentes di- 
redlions , foit aux peuples , foit aux 
Coqfefleurs dans fa Lettre Circulai- 
re , & preique tous les Théologiens 
de l'Eglife Gallicane, qui dans ces 
derniers tems ont écrit fur la matiè- 
re , fe font étendus à déduire avec 
beaucoup de fagefTe les pieux fen* 
timens qu'ils jugent àbfolument né- 
ceifaires pour gagner les Indulgen- 
ces & pour en éprouver la vertu. 
£,p, ,) Deux chofes> dit un des plus 
SoBrda- ^^ célèbres Orateurs de notre fiécle, 
!?^%^# 99 font eflentiellement néceflaires 
i' ^* „ pour avoir part à l'Indulgence du 
'* 99 Jubilé î être en état de grâce avec 

99 I>ie^ 
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55 Dieu , voilà la difpofition habituel- 
„ lej & accomplir les œuvres pré- 
„ fcrittes par le Vicaire de Jéfus- 
y, Chrift, voilà Ja difpofition aftuel- 
,, le " *. Enfuite iJ développe cet- 
te propofition dans une jufte éten- 
due , & l'éloquence cjui orne fon 
difcours n'eft pas moins fubtite & 
ingenieufe qu'elle eft noble & tou- 
chante. L'illuftre Bofluet a voit déjà 
dignement fourni la même carrière 
danaun petit Ecrit compofé en 1702 
pour les Fidèles du Diocefe de Meaux 
& rimprimé à Paris en 1729. fous le 
titre de Méditations fur la retnijjim des 
fichés pour le tems du Jubilé 6? des 
Jndulgences &c. Je pourrois aifé- 
ment vous indiquer ici une foule de 
Théologiens & de Prédicateurs qui 
ont tenu le même langage. 

IV. En fubftance ils infiflent dV^^^f^; 
bord , comme le P. Bourdaloue , fur tutiin 6r 
la difpofition habituelle où Ton àoiil^jf^^'^^i^ 
être pour gagner les Indulgences. rf«/^i, cou- 
lis enfeignent que l'Eglife , qui invite{^^j, 
les pécheurs a y participer , exclut les «'o». 
impénitens Jes endurcis , & n'y ad- 
met 

^ Boordaloue ibid. pag. 28. 

Ce 3 
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met c|ue les pécheurs convertis > re- 
conciliés, amis de Dieu félon Tef- 
prit de la Bulle qui n'ouvre le tré- 
îbr des Indulgences, (\\iaux Fidèles 
véritablement pénitem , qui fe feront 
confeffés , (^ qui auront reçu la Sainte 
Communion 'i ce qui emporte, ajou- 
tçnt-ils , une foi faine , un regret 
fincère d'avoir offenfé Dieu , une 
intention ferme de mieux vivre, un 
ardent amour pour, Dieu & pour le 

Î)rochain. Deforte que félon eux, 
es Indulgences fuppofènt les pé* 
cheurs déjà acquités^ d'une partie 
au moins , des œuvres de la péniten^ 
ce, & ne font accordées que pour 
fuppléer à leur infirmité & à leur foi- 
bleffe , pour les animer , les foute- 
nir , & empêcher qu'ils ne tombent 
dans le défefpoir. * 
jyifpofi' V. De même les Théologiens de 

fiX?r i'%'^^^ Romaine ne font pas moins 

exprés 

* Vhyiz L'Hift. des Indolgeoces , lAv. 2. 
e. id» 199 20. Le Catéchisme du Jubilé, 
éfc. Infirun. 29, 30, 31. Colonia Infiruc- 
H&ns fur tes Indulgences pag. 20. L'InJhnaf 
JP^fkraie de Mr* De la Rochelle /f>/7. 21» 
29 i 93t 
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exprès & décifîfs fur la néceffité de^^»«^^ 
la difporicion aâuelie qu'ils exigent {jj^l^l^or- 
de ceux qui veulent gagner les In- '^^f^' 
dulgences, difpoGtion qui confifte ï^mu. 
accomplir les œuvres ordonnées par 
la Bulle. „ Il faut , dit le P. Bour- 
„ daloue , les accomplir réellement ; 
„ l'intention & la volonté quoioue 
,, fîncères ne fuffiroient pas. Les 
„ accomplir toutes ; une leule omi- 
3, fe c'eft affez pour nous priver de 
„ tout droit à l'Indulgence. * Les 
,y accomplir au tems marqué afin 
5, que jointes enfemble elles en ayettt 

plus de force & plus de vertu. 

Les accomplir en efprit de péni- 
„ tence , puifque par une eipèce de 
5, compenfatîon elles doivent tenir 
,^ lieu d'une plus ample & plus fin- 
5, cère pénitence ** ". Et quelles 
font-elles cesOEuvres? J'en trouve 
cinq , Monfieur , & toutes cinq non 
feulement reouifes , mais plus ou 
moins expreflfément marquées dans 
les Bulles. 

VL 

* IfdThomsLs/upptem. 3. part, quafi.2S. 
QfU 2. & Bellarm. de Indulg. Lib, i,c, 13» 
^* Boardalone f M(/. pag, 41. 

Ce 4 
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!•. Vi. La i^^. c'eft le Saint Pélérina- 
4$R«mul ge à Rome dont je vous ai déjà tant 
parlé *. Par la Conftitution primiti- 
ve de Boniface VJII , il falloit per- 
fonnellement faire ce voyage ; Clé' 
- ment VI eut la politefle d'en difpen- 
fer ceux qui mourroient en chemin , 
ou que de légitimes empêchemens 
arrêteroient dans la route au-delà du 
tems préfix. Boniface IX permit à 
diverifes Eglifes de jouir dans leur 
propre fein des grâces du Jubilé. Am 
milieu du quinzième fiéçle Paul II 
étendit ce privilège à toutes les Egli- 
fes étrangères pour Tannée qui fiiî- 
vroit celle du Jubilé Général , & 
c*efl: Tufage qui s'obferve encore de 
nos jours. Seulement depuis Six- 
te V y a-t-on dérogé entant que les 
papes renouvellent les Indulgences 
Jubilaires ,à leur élévation fur le 
Saint Siège, & dans les conjonfli- 
res extraordinaires qui fe préfentent 
de tems en tems **. Mais toujours 
demeure»t-il vrai, que, pour gagner 

les 

* Vçytz $i 'diffus ta Lettre VL 
** Voyez ta Lettre XII. Et van Efpea 
yus Ecclef, Univ. Part* 2. tit, 7. ç, 4. 
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les Indulgences du Jubilé qui fe cé- 
lèbre à Rome tous les 25 ans , il 
faut fe rendre dans cette Capitale , 
& y honorer les tombeaux de St. 
Pierre, de St, PauJ, des Martyrs & 
des autres Saints, afin de s'animer 
à marcher fur leurs traces * On 
difpenfe toutes fois de cette obliga- 
tion ks Rois , les Princes , les Reli- 
gieux Solitaires , les Religieufes 
Cloitrées , les Vieillards, les Malades , 
les Prifonniers. Grâce aux foins pa- 
ternels d'Alexandre VI fi bien ex- 
primés dans fa Bulle Inter Curas &ci 
tous ceux-là peuvent gagner les In- 
dulgences pendant l'Année Sainte 
fans aller à Rome; mais il faut que 
ceux qui font ce Saint Voyage le 
faflent dans un efprit de mortifica- 
tion ,i le regardant comme un efpe- 
„ ce d'exil & de banniflement qui 
5, humilie Tefprit en fatiguant le 
5, corps , & qui , en faifant une par- 
^, tie de la pénitence , ferve à ex- 
3, pier le péché ". Du refte point 

de 

♦ Lettre Circulairt de Benoît XIV. $. a. 
J(f fuiv. 

Ce 5 
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de curiofité, nous dit-on, nul inté- 
rêt ne doit animer le zèle qui con- 
duit à Rome. * Je vous en fait la 
remarque, Monfieiïr, parce qu'en 
lifant la Bulle & la Lettre de Be- 
noît XIV, vous auriez pu vous ima- 
{;iner tout le contraire , au moins fur 
'article de la curiofité. 
^•.Lesfta' VIL Au Saint Pèlerinage , la Bul- 

t^fites^s l^^j^^^^ ^°- les Stations ou vifitesde- 
Mgiifes. votes des principales Bafiliques de la 
Ville de Rome. Peut - être ignorez- 
vous l'origine de ce nom de Bafili- 
que. La voici. 
Pourquoi „ On appelle ces Eglifes Bafili- 

m/SriBT-" ^^^^ (^^^ '^ ^- ^^^^^^ du nom 
fiUques. „ que Ton donnoit autrefois au Pa- 

„ lais où on rendoit la Jnftice. Le 
^, fonds étoit plus petit & plus étroit 
„ que le refle & terminé en cul-de- 
lampe, & il fe nommoit la Tribune. 
Le Préteur y avoit fa chaife d'y- 
yy voire qu'on appelloit le Tribunal , 
„ & quand il y étoit aflîs , il avoit le 
9, vifage tourné vers la porte prin- 
„ cipale qui étoit au bout de la nef 

„ du 

♦ Catéchisme du Jubilé &c. Injruâ, 32. 
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,, du milieu, toujours accompagné 
„ de deux autres ailes ou nefs. Le 
„ tout enfemble s'appelloit Curia & 
„ enfuite Bafilique. Dans la déroute 
„ du Paganisme on a purifié & en- 
„ fuite confacré beaucoup de ces Ba- 
,, filiques. Le grand Autel a été placé 
„ à l'endroit où le Préteur avoit fon 
„ Tribunal. Les Prêtres ont con- 
„ fervé pour eux la Tribune qui a 
,, pris depuis le nom de Chœur , & 
yj les Laïques ont été placés dans 
„ les nefs comme ils y étoient avant 
„ que ces lieux enflent cefl'é d'être 
„ des bitimens profanes. Les Egli- 
,, ks nouvelles, qu'on a bâties dans la 
„ fuite (cotinue notre Auteur) , fur 
„ tout dans les fiécles qui ont préce- 
„ dé les bâtimensGothiques, ont con- 
„ fervé la forme de ces anciennes 
p, Bafiliques, & les plus confîdéra- 
„ blés ont retenu le nom de Bafili- 
,, ques. Telles fon St. Jean de La- 
,9 tran , Sl JPierre , St. Paul hors des 
„ murs , & Ste. Marie Majeure. * 

Ces 

♦ Labtt Voyage cPEffagm & d'Latû^ 
Tom. lîL fag. 173. 
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I Ofiptiêdu Ces Eglifes font celles OÙ pendant 

! S^IrtS. '^ Jubilé les Fidèles vont faire des Sta- 

tions, c'eft à dire des vifites , aux jours 
marqués pour cela *. Le mot deStation 
eft emprunté de Tufage de la milice 
'' des anciens Romains, qu'on difoit être 

«n Station quand ils demeuroient en 
I >/ X- Sentinelle la nuit ou le jour**. En un 

fensfemblable, les anciens Chrétiens 
ont donné le nom de Stations aux vifi- 
tes qu'on fait dans les Eglifes pour y 
demeurer quelque tems en prière "**^. 
Pendant le Jubilé on les fait autant 
de fois que la Bulle l'ordonne , com- 
piunément trente fois dans trente 
jours difFérens , fi l'on efl: Romain , 
ou quinze fois, fi Ton efl: étranger. 

S'f^S- y^IÏ- C'^ft pour y honorer les 
giifts en Saints & les Martyrs qui y repo- 
%gii^s. fçjjj. ^ g jjQjj gjj entier au moins en 

\. par. 



* Ita Catt apud Feftam , Sacra Sta^ 
ta folemnia &c. Vid. Hofpin. êe TâmpUsp 

fag' 347- 

*♦ Vitrav. Lib, 2. c. 8. Lucan. Lib, i. 

V. 45- Modeftus Jurifc. Lib. 3. Digefl. de 
re miiif. $. 5. 

♦*♦ Tertul, dejejun.c, 10, ii.Cyprîan. 
Bpfi* 41. 



LES Jubile* 8, &c. 387 

partie, car ces Eglifes abondent en 
Reliques. Il y a bientôt deux ans 
que Ton imprima à Vienne en Au- 
triche un Livre Latin , d'abord traduit 
en Allemand, pour J'ufage & la con- 
folation des Pèlerins qui iroient ga- 
gner à Rome les Indulgences de 
l'Année Sainte *^, dans lequel j'ai 
trouvé un inventaire très - infhrufilif 
de ces Reliques précieufes. Cet ou- 
vrage , dédié à St. Pierre & à St. Paui> 
elt de la façon du P. Mathias Fuhr- 
man de l'Ordre de St. Paul THermite. 
Il Ta compilé en grande partie d'un 
Livre Italien intitulé Guida jîngeUca 
ou la Guide Angélique & de quel- 

5[ues autres Auteurs. J'y vois que, 
ans parler de la Chaire de St. Pier- 
re, du Saint Suaire , de la Lance 
de St. Longin , d'un gros morceau 

de 

* Dux via Angilicus ad Mfhem Ji$mam » 
ad digne vifitandai quatuor BaJiUcas Pasriar" 
cbatis 9 f calas famOas > ntc non facros Jbti" 
qmias &c. . • f » ufum Ramipttarum . • , pr^ 
anno JubiUii 1750. 8t. à P. Mathît Fuhr- 
manno Qrd. St, Pauti primi Ertmitay Pro* 
^fincia A^ftriaca Sac$rdott . . Vtenna Aujh-ia 
1749. pagg, 344* fans Us aceompagnenans* 
Voy. tom$ ta fitondi partie di çft ouvragf. 
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de la Saintp Croix & d'une multitu- 
de incroyable de Reliques de moyen 
ordre, il s'en trouve au-delà deLXX 
des plus remarquables dans la feule 
Eglife de St. Pierre , comme par 
exemple des cheveux de St. Marie 
Magdeleine , le bras de ce St. Lon- 
Çin qui perça le côté de Notre Sei- 
gneur & celui de Jofeph d'Arima* 
thée qui Tenfevelit, un peu de la 
graifle qui coula du corps de St. Lau- 
rent pendant qu*on le grilloit , quel- 
aues uaes des pierres dont on af- 
fomma- St. Etienne , du foin de la 
crèche , des cendres de Jean Bap* 
tifte &c. Les autres Eglifes en ont 
auflB quantité. A St. Paul je trouve 
beaucoup de têtes , entr'autres celle 
de la Samaritaine ; beaucoup de bras 
comme celui de St. Anne ; nombre 
de morceaux d'habits principalement 
de ceux de la. Ste. Vierge; la chai- 
ne deSt. Paul,& diverfes curiofîtés de 
même prix. A Ste. Marie Majeure,E- 
glife dont la décoration ell d'une 
roagnificertce inexprimable, fe vo- 
yent auffi force têtes , bras , épi- 
nes du dos , une dent de St. Etienne , 
la crèche & le berceau de Notre 

Sei- 
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Seigneur avec fes langes & des 
morceaux des bandes donc il fut em- 
mailloté , des pièces de la ceinture & 
des morceaux du lit de la Vierge Ma« 
rie &c. Enfin la fiafiiique de Se. Jean 
de Latran , qui fe glorifie du titre 
de Mère de toutes les Eglifes^ pof- 
féde en partie T Arche de l'Alliance 
que les ignorans croy oient perdue, 
relique, vénérable quoiquen dife un 
Religieux qui a eu la témérité de 
s'en moquer il^n'y a pas long tems ♦, 
une Dent de St. Pierre , un morceau 
de la Ceinture & du Menton de Jeaa 
Baptide , la première Chemife fans 
couture que la Bienheureufe Vierge 
fit pour Jefus-Chrifl: , Thabit d'écar* 
late dont 09 revêtit ce Sauveur chez, 
PilatQ, UH peu de fj'éppnge mi'on 
lui préfent^ fur la Croii: <&c ; & ce/ 
qui achevé; de rendre iççtte Bafili-» 
que remarquable» c'efl: quetout-aur 
prèâ e^ la Santa Scala ou l'Echelle 
Sainte^ . .. On appelle ainfi une Loge 
où Ton a traniporté vingt & huit 
degrés de marbre blanc fort ufés 
& par lefqiiels on dit que Jefusr 

Vhrift: 
* i# JP#rr Labac itU. pag. 293. 
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Chrifl: monta & defcendit en allant 
de Pilate à Herode , d'Herode à Pi- 
late & de -là au Calvaire. On ne 
monte ces degrés qu'à genoux ; mais , 
s'il faut en croire un célèbre voya- 
gGUf „ on gagne à chaque degré 
„ trois ans dlndulgence & autant 
„ de Quarantaines * ". La Chapel- 
le qui eft au haut de cet Efcalier 
eft appellée SanUa SanHorum , le 
Saint des Saints , à caufe d'une ima- 
ge miraculeufc de Jefus-Chrift „ é- 
„ bauchée pai: St. Luc & finie par 
,, un Ang^ " , dit le Révérend Père 
Fuhrman. ** D'ailleurs ce Sanc- 
tuaire regorge auflS de Reliques ad- 
mirables , telles que font le nom- 
bril de Nôtre Seigneur , un peu de 
de que la circoiïcifion lui retrancha, 
la colonne où il fut fouetté , un mor* 
ceau du rofeau qui lui férvit de 
Sceptre chez Pilate > une partie du 
Sycomore d'où Zachée le vit un jour , 
pafler, & d'autres richefles fembla- 

bles^ 

» 

* Miflbn ybyagfid'ltaih, Tarn* IL f, ipa. 
Vtrecht 1722^. 
- »• Dus vie Angilms^ Part. IL c. 22. 
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bies qa'on ne manque jamais d'ajler 
admirer. Les femmes n'y metteot 
jamais les pieds , chofe étrange aux 
yeux même du P* Labac. „ J e n'en 
,, ai> dit-il, jamais pu apprendre 
,, de raifon qui me contentât t & je 
3, crois que les femmes font encore 
,) moins contentes qu'on les prive de 
„ l'entrée de ce faint lieu , epes que 
55 TEglife appelle le fèxe dévot , ^ 
„ ce qui devroit être pour elles un 
„ titre pour âvoit entrée libre par 
,, tout- Je fuis perfuadé qu'elles re- 
yy gardent cette interdiftion comme 
„ un bizarrerie ;des hommes, & el- 
y^ les ont raifon. Elles ne laiflent pas 
„ de gagner lesi Indulgences, atta* 
^î chées à ce Saine lieu, en faifanc 
>V leurs prières' devant ia grilje, • au 
>/ travers deJaquelle elles peuvent 
„ vdir les chofes facrées qui y font 
„ confervées" *. 

. IX. Sans entrer dans cette que- p»»'» à 
Telle, on fent bien qu'il ne faut pasl^^vi^r^ï] 
moins de belles choies pour animer 

le 

* Labat FoyiJg, d'J^f, (f d Italie Tgmt %» 
fag. 28. 
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le zéie des Pèlerins dans leurs coor- 
fes à ces Bafiliques Patriarchalps , 
car , Monfieur , c'eft un voyage que 
ces couriês. A chaque vifite des 
quatre Ëglifes on fait 12 milles de 
chemin , tellement que pour les vi- 
flter trente fois on .doit ^ire 360 
milles de chemin qui font , pour le 
moins, équivalentes à cent lieues d*u- 
ne botine heure chacune. Ce cal- 
cul efl: pris de l'Auteur da Tableau 
d9 la Cvur d^ Rome *. S'il eft fuf- 
peft , on peut confulter le P. Fahr- 
man ; oil le doit même 9 parce que 
Benoît XtV a fait percer une nou- 
velle rue pour abréger le chemin de- 
puis l'Eglife de St. Jean de Latran 
à celle de Ste- Croix de Jerufalem^ 
par où l'on paiTe toujours. Car quoi- 
que la Bulle n'ordonne de faire des 
Stations ) que dans les quatre Bafili- 
ques y les moins dévots ne manquent 
pas de viflter trois autres Eglifes 
qui fe ûxDUvent fur la route, favoir 
St. Laurent hors des murs, avec Se 

Se. 

*' Aymon Tatttau de U Cour d$ Romt, 
P^g* 379- 
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Sebaftien & Ste. Croix cje Jerufalem p 
fameufes par les grandes Indulgen- 
ces que les Fapes Içui^ ont accor- 
dées. 

Ce font-Ià Jes fept principales Er- P««r^o* 
glifes de Rome qui n'en compte pas ig^/î^r^ 
moins de 350 "**. JLes cinq premières ^î^^^f* 
portent le titre d'Eglifes Patriarcha->»^w^/- 
les , à rhooneor , dit- on , des cinq Pa- ^j'? ^î' 
triar chats du vAriuianisnie , qui/#i. 
étoient celui de Rome , celui de 
ConfUntinople , d* Antioche ^ d' A- " 
kxandrie & de Jerufalem, entre lef- 
quels vous jugez bien qu'on ne pou-» 
voie manquer de donner le pas g 
l'Evéque Ùniverfel. 

Aurefte, lesEglifes de St. Lau- c'/o«v^»/- 
rent , de St- Sebaftien & de Ste. \Egui0d9 
Croix abondent en Reliques auflî-bien Sie.Croit. 
que les quatre Bafiliques dont la Bul« 
k préfcritia vifijte. C'eft à Ste. Croix 
qu'on venére entr'autres un des CIoux 
qui fervirent au fupplice de Notre 
Seigneur. I^es réflexions que le P. La- 
bat fait fur ce Clou lûQt originales. ,Jl 

„ me 

* Fahrman Dus vîs AngiUc* fart* g. 
<. I. fag, 179, 

Dd 2 
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o me parut, dit-il, bien différent 
5, de celui que les Bénediftins font 
„ voir à St. Denys. Peut-être que 
„ celui de St. Denys avoit: fervî 
„ pour les pieds & qu'il devoit être 
,, plus grand que celui des mains . • 
„ Mais il faut que les Juifs ayent 
jj employé plus de quatre Cloux , on 
„ que quelques uns de ceux qu'on 
„ expole à la vénération des Fidè- 
„ lea ne foyent pas bien authenti- 
„ ques. 'Car l'Hiftoire rapporte que 
^j Ste. Hélène en jetta un dans la 
„ mer pour appaifer une tempête 
„ furiéufe qui agitoit fon vaiifeau. 
„ Conftantin fe fervit d'un autre 
„ pour le mords de la bride de font 
„ cheval- On en montre un tout 
„ entier à St. Denys en France, uiï 
„ autre auffi tout entier à Ste. Croix 
„ de Jerufalem à Rome. Un Auteur 
jy Romain de nôtre Siècle très-céle- 
„ bre aflure que la Couronne de fer 
„ dont on couronne les Empereurs 
^, en Italie eft faite en partie de 
„ ces Cloux. On voit à Rome & à 
^, Carpentras deux mords de bride 
„ aulli faits de ces Cloux. Voilà 
,^ bien des Cloux, & on en faie 

,, voir 
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^, voir encore en d'autres jendroits. 
,, Il eft vrai <]a'on a la difcretion de 
,, dire de quelques uns, tantôt que 
,, c'ed la pointe & tantôt que c'efl: 
,, une partie ; mais j'en viens de 
\„ rapporter quatre bien entiers ; 
, , d'où font venus ks autres ?" * 
Reprenons la route des fept Egli- 
fes à Station. Voici comment el- 
Je fe fait. On va de la Bafili- 
que de St. Pierre à celle de St. Paul 
hors des murs , de St. Paul à 5t. 
Sebaftien , de St. Sebaftien à St. 
Jean de Latran , de St. Jean de La- 
traa à Ste. Croix , de Ste. Croix à 
St. Laurent hors des murs, de St. 
Laurent à Ste. Marie Majeure ; & 
cette tournée demande environ.! 5 
milles d'Italie; ou fi l'on porte la 
dévotion jufqu'à entrer dans deux 
autres Eglifes qui fe prefentent en- 
core à quelque diftance des fept au- 
tres , c'eft un voyage de 1 8 mil- 
Jes •». Je ne compte point le tems 
qu'on s'y arrête. Pour peu que la 

cu- 

♦ Labat Fbyage (fE/f. ff d'Ital. Tom, VIII. 
fùg. 24. 

♦♦ FuhrmaD, ibid. par$. 3.^. 17, pag, 337. 
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^uriofité ou la vénération des Reli- 
que» s'y joigne aux prières qu'on 
doit y faire, il n'eft pas poffible d'y 
donner moins de cinq ou iix heures 
chaque jours. 

VLilde ^' ^^ ^^"^ ^^^" difÇcile d'obeïr 
VifiH'rcls aux ipireôeurs qui veulent qu'on 
jifiiifes ^«fafle ces Stations, feul , en priant , 
à pied, & qu'on s'arrête aflez dans 
chaque Eglife pour y réciter des 
Pfeaumes & des Oraifons à l'hon- 
neur de Jefus-Chrift , de la Vierge , 
des Saints , fur-tout de ceux qu'on 
vénère particuUerement dans l'Egli- 
fe où la Station efl marquée *. Tout 
Je monde n'eft pas fi rigide. Le P. 
Fuhrraan cite avec approbation uft 
Auteur qui a décidé, qu à moins que 
la BulJe ne le requière , il n'eft pas 
contraire à la dévotion de vifiter lés 
Eglifes foit à cheval, foit en voi- 
ture **. „ Il y a long tems, dit un 
„ autre Moine , qu'on eft revenu 
„ de l'opinion bizarre où Ton a été, 
„ que les pèlerinages fe dévoient 

„ fai- 

* D. George Benediâln Hift. des îndul^ 

ginccs (^ du Jubilé. Paris 1701. 8°./wg*fi33. 

** Fuhrtoan iWût Part, t. ç. i/^.fag,^6. 
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5, faire à pied. • On a ouvert les 
„ yeux fur une pratique fi incom- 
mode & on s*eft affranchi de ce 
joug pefant^avec d'autant plus de 
raifon , que les fiulles des Indul* 

frences, que les Souverains Pond- 
es ont attachées aux vifites des 
lieux faints , ne difent point qu'il 
les faut aller gagner à pied & 
„ d'une manière fi incommode, 
5, Ceux qui y vont encore aujour»- 
„ d'hui de cette façon , n'ont aflure-* 
5, ment pas le moyen de faire au- 
„ trement &c. * " Aurefte, Mon- 
fieur^ vous comprenez bien, que, 
quand le JubUé eft ailleurs qu^à Ro- 
me y les Stations fe font dans les 
Eglifes du lieu félon la dedgnation 
des Evêques. En i6t6 , par exem- 
ple , l'Archevêque de Paris n'or- 
donna pas moins de quinze Egli- 
fes à Stations dans cette grande Vil- 
le **. La chofe varie au gré & fé- 
lon la prudence des Prélats. 

X. Après 

♦ Labat Voyagé d^Efpagne&d^ Italie Tom. 
IIL pèg. 37. 

** Dreliocowt JMU des Eglifes Rthr- 
mies^ fêg, 29}* . 
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5#. Ce X; Après la ViOte des Eglifes ce 
ir#ÎS^"^'9"^ la Bulle du Jubilé exige , ce 
^rT.cêiOTii (30) des Prières- Quelques 
•^^ fois elles font déterminées par les 
ikmsces Papes. Quelques fois ils y ordon- 
Siiifn. jjgjjj. jg reciter un certain nombre 

de Pater ou d'Oraifon Dominicale, 
& un certain nombre d'Ave Maria. 
Benoit XIV. y commande feulement 
en général de prier pour Vexaltation 
de la Sainte Eglife ^ pour t extirpation 
des Héréfies , four la concorde des 
Princes Catholiques^ pour le falut £5? 
la tranquillité des peuples Chrétiens *. 
Mais à Rome , & dans chaque Dio- 
c^e où eft le Jubilé ^ les Evêques 
ont foin de faire compofer des for- 
mules de prières à Tufage des Fidèles 
de leurs troupeaux, pendant que 
les Prédicateurs les exhortent à pre- 
fenter à Dieu ces prières , avec Thu- 
inilité, la foi, la ferveur, la perfe* 
verance & la refignation convena^ 
blés **. 
4*». Des XI. Enfin fouvent les Bulles pour 

* VoyiZ ta ^ulte de Benoît XIV. $. 7. 
** Fby. VInfiruaion Pùftorole de M. de 
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le Jubilé exigent expreflement (4?) 

des Jeûnes ; ( 5^- ) ^^^ Aumônes ; & 
voici les avis que les Auteurs de 
TËglife Romaine donnent à Vun 
& à l'autre égard. Quant aux JeÛL- 
nés y lorfque les jours en font dé- 
terminés dans les Bulles , comme ils 
le font quelques fois , il faut nécef- 
fairement jeûner ces jours-là , & 
accepter de bon cœur les autres Jeû- 
nes*, qu'un prudent ConfeflTedr im- 
pofe par pénitence félon qu'il le ju- 
ge à propos. Rarement les £vê- 
aues exigent-ils moins de trois jours 
e Jeûne pour gagner le Jubilé , & 
fi la conflitution du corps le rendoit 
impraticable ils veulent qu'on y fup- 
plée par d'autres mortifications *. 

XII. Refte l'Aumône. Toujours £^5« 
les Bulles y exhortent, quelques fois^^^ 
elles la prefcrivent ; jamais elles n'en 
déterminent la mefure. 11 y a tou* 
tefois des cas où les Ëvêques défen- 
dent de donner moibs de tant. Mais 

ce 

* Infiruaion Pqft. de M. de la Rochelle , 
Injhr. XXV. Caiéchifioe des lodalgeoces 9 
Infir, 34. 
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ce que PEglife exige c'eft que 
chacun donne félon fon pouvoir, 
& plus encore à proportion de fes 
péchés *. Tout ce qu'il y a à ajouter 
là-deflus , c'eft que les offrandes 
des Fidèles, pendant le Jubilé, font 
ordinairement appliquées foit aux 
Hôpitaux , foit à la réparation & à 
l'ornement desEglifes où on les fait**» 
A prefent , Monfieur , vous voilà 
inftruit ; vous favez ce que TEglife 
Romaine pénfe fur la valeur des In- 
dulgences qu'elle offre à fes Dévots 
au retour de chaque Jubilé; vous 
favez de même à quel prix fes plus 
judicieux Théologiens prétendent 
qu'on acquiert ces richeffes fpiri- 
tuelles. Ainfi vous marcherez dé- 
formais en pais de connoiffance , & 
il ne tiendra pas à moi de vous y 
être un guide auffi fidèle que je 
fuis cordialement 

Votre &c. 

LE T. 

. * Catéchifm^ des Indulg. Inft. 35. J»- 

firuâion Pafi. dt M. de la RocheUe Inji. 26, 

♦♦ Hift. desIndulgences,P<3riVi7o2.Pflr/. 

2. c. 23. pag, 3S,i, Fuhrman, Par$, i, c. 

14' P^&* 57- 
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Lbttre Dix-huitième. 

MONSIEUR, 

I. T 7 Ous ne pouviez me faire o» »'« 
V plus de plaifir qu'en rnon^^Tsï, 
trant mes deux dernières Lettres ^^«' ^ef- 
aux perfonnes à qui vous les zveZj^^,^//^'' 
lues , ni me flatter davantage , ^«'^ ^'po- 
qu'en me difant , que , tous enfem-'^^,;^'^^" 
ble , vous y avez pris une idée plus Syjième 
claire & plus complette que celle /^,v„'î'5i 
que vous aviez des Indulgences ,''V'/^ 
fur-tout des Indulgences de TAnnée ;oaX»' 
Sainte. Loin de vous favoir mau- ^^' ^«^"J- 

, 1 cences au 

vais gre des remarques que vous y Jabîié, 
faites , je voudrois que vous les euflîez 
multipliées ; & encore une fois , je 
vous conjure de ne me point épar- 
gner les objeftions. Nous ne fou- 
haitons , ni vous ni moi ^ de trouver 
TEglife Romaine coupable ; c'eft 
uniquement la vérité que nous cher- 
chons. Si en tachant de la faifir avec 
précifion , & de Texpofer à vos yeux 
avec fidélité^ il m'ârrive ou de ne 

p^8 
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pas prendre comme il faut la pen- 
fée des Auteurs Catholiques-Romains 
que je confulte , ou de n'exprimer 
pas ce que je penfe moi-même avec 
aflez de clarté à votre jugement, 
vous me rendez fervice de m'en a- 
vertir. J'ofe même dire que Tami- 
tié & votre droiture vous en font é- 
galement unldevoir. De mon côté ^ 
je rie demeurerai point en arrière 
avec vous, & vous pouvez comp- 
ter, qu'autant que j'en ferai capa* 
ble , je ne* laiflerai pafler aucune de 
vos difficultés fans y fatisfaire. 
Vont ta II. Celles que vous me propofez 
'i^ét^êfù ^^"^ vôtre dernière Lettre trouve- 
ies eonfra- ront huv placc dans la fuite. En 
Jîj^r*^/"' attendant vous fentez bien, que ce 
retnar- n'eft pas à nous de fauver les contra- 
^*'''- disions dont la doftrine & la prati- 
que de l'Eglife Romaine abondent. 
Vous avez raifon de dire, que, le 
Jubilé n'étant qu'une Indulgence 
plenière , âd'Iadulgence plenière 
ne • procurant que la remiffion de 
la peine temporelle du péché, il 
vous paroit inconcevable que des 
Papes aient ofé annoncer le Jubilé 
commt procurant aux Fidèles la re- 
miffion 
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miflTion de la coulpe & de la peine 
du péché en général. Je trouve 
auffi comme vous , que Bénott XlV 
dans fa Bulle, promet aux pénitens 
qui feront le faint pèlerinage de 
Rome , beaucoup au delà de ce 
qu'il peut leur donner félon fes pro- 
pres principes ; mais c'efl; fon affai- 
re après tout , & vous verrez , 
Monfieur, quand il en fera tems, 
que la nôtre efl uniquement , de 
tirer de ces inconfiftences & de ces 
contradiftions du Syfteme de TEgli- 
fe Romaine y les conféquences qui 
en refultent pour faire fentir , com- 
bien ce Syfleme efl iiiufoire & à quel 
\ point il eft faux. 

III. A prefent il ne s'agit encore p^gf^Jf»» 
que de favoir , fî J'expofition que je{"li^^ 
vous en ai faite efl conforme à la^^T^ 
vérité. Je m'en fuis flatté, parce que Rome 
je l'ai puifée dans les Ecrits àes^^^j^^ 
Théologiens de TEglife Romaine ; y«,/i. ** 
& que je n'ai rien négligé pour 
vous la préfenter , non > feulement 
dans fon vrai jour, mais même dans 
fon plus beau jour. J'avoue néan- 
moins que je ne fuis pas peu affer- 
mi dans ma perfuafion^ par le ju- 
gement 
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gement favorable que vôtre amî z 
porté de mes dernières Lettres. In- 
llruxt comme il Teft de nos Contro- 
verfes, fon jugement achève de me 
tranquilliler. (^uant à ce qu'il vous 
a dit de l'opinion où font quelques 
Savans Catholiques - Romains , que 
la Do6lrîne de leur Eglife touchant 
le Jubilé & les Indulgences, fe trou- 
ve appuyée fur les ufages Se fur les 
dogmes de la Synagogue , je ne Ti- 
gnorois pas, mais je n'ai pas penfé 
à vous en entretenir quand l'occa- 
fîon s'en eft prefentée * , parce que 
cette opinion n'eft pas fort géné- 
rSde; Et puis, que nous importe 5 
que Rome Papifte ait emprunté fes 
* erreurs ou du Paganifme , ou du Ju- 
daïfme , ou des deux enfemble ? 
Cependant puifque vôtre ami le fou- 
haite, & que vous me l'ordonnet, 
je vais vous dire brièvement ce que 
je fai là-deflu6. Ce fera une digref- 
fion^ mais peut-être eflFeâivemenc 
ne fe trouvera- 1- elle pas inutile. 

w"w"ir ^^' ^' y a environ cent ans, que 
jofepfy'de]oÇeph de Voifîn, Théologien Fran- 
çois, 

* r^. la m. Lmre, $. L IL UU 
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çoîs , Premier Aumônier & Prédica- ^of/fn ;# 
teur Ordinaire d'Armand de Bour- }."^^^JJ. * 
bon Prince de Conty , homme doue ^oma/»* 
& déjà célèbre par un grand Ou.;f^^ir^^ 
vrage contre les Juifs, s aviik d'en- gf'^/p** 
treprendre la refutatîop de ce que^f/gj's JS 
Charles Drelincourt avoit avancé ''-^«^'A 
dans (on Jubilé des EgUf$sJi$formées,^'' 
fur le .peu de convenance qui fe 
trouve entre le Jubilé de Rome & 
J'ancien Jnbilé àts Juifs. 

Ce fayapt Miniftre de Charenton,i?f^/i»- 
ne s'ëtoit pas contenté de remarquer twî/^^ 
en général que, comme Taiicien Ju.«"<w»«- 
bilé avQit fait partie àts' Cèiémo^fj^u 
nies Légales, ces ombres & figures ^^««^ 
dont nous avons le corps & Ja "^ en- différent 
té en Ghrift, il faJloit Je regarder ^ J°5.5* 

rr» '• *^ r ■ oe$ jmju 

comme un Type qui avoit eu ion 
accompliflement dans la publication ^ 

de rËvangile de Gracë, oç donc les 
Fidèles trouveront la plénitude dans 
le repos éternel de la Jerulalem 
d*en-haut *. Il avoit jplus £ût. 11 
avoit fouitenu que le Jubilé de Rome 

étoît 

* Drelinconrt du JtibUé des EgUft$ R9* 
formées 8c. I. Traité 9 Cbap. J, 
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étoit tout différent de celui des 
Juifs, & voici comment il Tavoic 
prouvé. ,, Dieu lui-mefme (dit- il) 
,, avoit ordonné le Jubilé des Juifs ^ 
yj mais il ne fe trouvera point que 
,y Dieu ait établi le Jubilé Romain. 
j, 2. Le Jubilé des Juifs n'étoit que 
„ de 50 en 50 ans , & le Jubilé 
„ Romain, tel qu'il eft aujourd'hui, 
„ fe célèbre de 2f ans en 25 ans. 
,,3. Au Jubilé des Juifs il n'étoit 
,5 queftiDn que de chofes corporei- 
„ les & de benediftions terriennes ; 
„ mais le Jubilé Romain efl: établi 
,, pour les chofes divines & célef* 
„ tes. 4. Il n'y avoit point de Sta- 
,, tions eftablies pour gagner les 
,, privilèges du Jubilé Juif. En 
„ quelque lieu que fe trouvât le ferf 
,, 1 année du Jubilé, il étoit mis en 
„ liberté, j. On n'y adreffoit aucu- 
'„ ne prière aux Saints & aux Sain- 
5, tes. 6. Le fouverain Sacrifica- 
„ teur ne diftribuoit pofnt dlndul- 
„ gences ni de rémiflîon plenière de 
„ coulpe & de peine. 7. On n'a 
„ jamais cru en l'Eglife d'Ifraël qu'il 
^, y eût un tréfor compofé en par- 

yy tic 
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,1 tîe des Sacisfaâions furaffluences 
„ des Saints & des Martyrs qui ont 
yy plus fouffert que leurs pecnés ne 
,, requerroyent. g. D'abondant , 
yy durant le Jubilé établi par ordon- 
„ nance divine, on ne femoit ni ne 
jy moiiTonnoit ; mais le Jubile Rq-* 
,9 main efl le temps de la plus gran« 
„ de & folennelle moifTon. 9. Alors 
„ tout ce qui fe recueilloit, fe don- 
99 noit indifféremment à tous, au 
„ Serf comme au Franc 5 au Roy 
3, comme au Sujet > à TEtranger 
,> qu'au Patriote, au refte du Peu- 
„ pie comme aux Lévites ; mais tout 
„ ce qui fe recueille ici , efl pour le 
yy Pape & le Clergé Romain : leà 
,y pauvres mêmes n'y peuvent rien 
3, prétendre. 10. Alow on rentroit 
yj pour néant en l'héritage qui avoit 
yy été vendu par argent; mais ici 
3, tout au rebours , on ne peut ob- 
yy tenir fans . argent l'héritage qui 
„ nous a été donné de pure grâce , 
„ car nous avons été rachetés non 
„ point par chofes corruptibles , 
,, comme par argent ou par or, 
,, mais- par le précieux fang de No- 
„ tre Seigneur Jefus - Chrifl , com- 
Tome IL Ee „ mô 
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„ me de l'Agneau fans foaillure & 
,^ fans tache; 1. Pier. I. " *. 
a fut Ges paroles de Drelincourt ému- 
iontrtiuiY^jit la bile dé de Voifin. Il fe mit à^ 
^fmé' écrire en Latin un Traité dont le ti- 
crivit. xxe revient en François à ceci , Li* 
vre du Juhilé félon la Doflrine des He-^ 
breiisc (â dei Chritieni **. Dès Tan 
1646 il obtint un privilège pour cet 
Ouvrage, en 1651 les Sorboniftes 
l'approuvèrent , & il parut enfin ea* 
1655 , quoi qa'imprimé dès le com^ 
meaoement de Mai 1654. ^ C'eft u» 
grand Oâavo imprimé à Paris chez 
Louise BouUenger. , 

lâig du V. Je ne vous en fais une noti» 
^tZ£ celîexaâe, que parce que ce Li- 
Jîwr. ' vre eft devenu extrêmement rareé 
Mais pour dire la vérité , il mérite 
bien de Têtre. Car quoique les Doc- 
teurs 

* IbiJ.^c. Traité y Chap.L $. 12. ju^. 269. 

♦* Liber d$ Jubilaa fecvlHdum Hebraorum 
& Cbriftianorum doarinam , Auâore Jofepha 
de Voifin , Doâore Tbeologo , primo Eleemo- 
fynario Seremjpmi Prinçifis de Conty , ejufque 
Concionatore Ordsnario. Part/lis apud Ludg* 
vicum Boullengir Sç. MIXCLV* cum privi^ 

Ugio Régis ô* Approb^tioM 8 ^« P^gi*A^7 p^^ 
V ouvrage mime. 



teurs de Sorbonne en aient fait les 
plus grands éloges dans les Appro* 
bâtions qu'on y voit à la tête , & 
quoique dans i'Ëpitre Dedicatoire; 
au Prince de Conti^ l'Auceur trop 
peu modefte , 5^ ait traité Drelincourc 
en homme qui tient déjà- dans fet 
mains la viûoire, j'ofe vous aflurer 
que cet Ouvrage^ dont quelques per- 
lonnes font tant de cas , n'efl qu'u-f 
ne do6le fanfaronnade. Il eft divi- 
fé en deux Livres. Le fécond M 
fait rien à notre fujet, Ceft une 
tradu£tion du Traité de Maimoni- 
dès fur l'ancien Jubilé., avec le tex- 
^ te Hébreu à côté. Quant au pre- 
mier Livre; de vingt huit Chapitres 
qu'on y trouve , les neuf premiers 
encore ne touchent point à notr^ 
€ontroverfe , & dans les autres- y 
comment penfez-vous que de Voifiut 
s'y prend pour réfuter Drelincourt ? 
Naturellement dn croiroit qu'il op- 
pole à ce Miniftre ou quelques paf- 
fages tirés des Ecrits des anciens Juifs^ 
tels que Jofephe, Philou, le Fils de 
Syrach, l'Auteur du Livre de la Sa- 
pience & d'autres femblables, qu 
touc au moins quelques explications 

Ee a non- 
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nouvelles des endroits du Pentate»* 
que dont le Miniftre de Charenton 
auroit pu fe fervir pour juflifier ce 
Qu'il avoit avancé: mais non: tout 
autre eft la méthode de notre Doc- 
teur en Théologie. D'abord il ex- 
pofe en deux ou trois lignes le fen- 
timent de fon Eglife fur l'article 
dont il parle. Puis il cite en Latin 
& en Grec quelques pafTages des 
Pères qu'il y croit conformes. Et 
à cela enfin il joint aufli en beaux 
carafleres Hébreux & en bon Latin 
quelques endroits des Rabbins qui 
félon lui y font aflbrtis. Qu'en di- 
tes-vous, Monfieur^ la Méthode 
»'efl:-elle pas admirable? Ne voilà-t- 
il pas de l'érudition bien employée 
pour rabaiilèr le caquet d'un homme 
qui a eu V effronterie de dire qu'il ne 
trouvait point de reffemhlance^ entre 
le Jubilé Romain & le Jubilé Judaï- 
que *? C'eft ainfi qu'aflez ordinai- 
rement certaines perfonnes ma- 
nient les controverfes. Du fàvoir à 

plei- 

♦ Mtror qua fronte Curtntonn Mimfter 
, n$gai tu iltis ejfe quidquam Jtmiîe: De Voi- 
* fin Lib. de ^ML ifi Bpifi, Nuncupa$, 
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pleines mains , des injures de même , 
mais point de Logique , qq'autanc 
qu'il en faut pour détourner l'état de 
la queftion , combien de Traités qui 
font écrits dans ce goût là! 

VI Quand de Voifin aaroit réuflî ^^ ^y 

, ^^ /• i_ /• • • flexions 

a prouver fa theie, on auroit toujours £/ji/ra/#i 
deux réflexions folides à lui oppo-^^J ^à 
fer. La première, que la pluspart des </# koivî» 
autorités dont il Tappuye , font ti- ^{iJ'ù 
rées des Ecrits des Rabbins qui ont 
vécu en deçà du XII Siècle , & qui 
gâtés ou éclairés par les Ouvrages des 
Chrétiens, en ont emprunté quan- 
tité de chofes pour embellir , ou 
pour charger leur Théologie & leut 
Morale ; à'oix il refulte que c'efl: 
moins la créance des anciens He- •* 
breux qu'on trouve dans leurs Li- 
vres que celle des Juifs modernes , 
vifiblement infeftés, des préjugés à 
la mode , dans les fiécles , où ils ont 
vécu *• Entêtés de la Philofophie 
Ariftotélicienne & beaucoup plus 
Metaphyficiens que Théologiens ou 

Cri- 

♦ Voyez UV. Simon dans te chap. x.& 3*-^ 
âe fon Supplément aux Cérémonies dts Juifs 
de Léon de Modèoe. 

Ee 3 
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Critiques , ces Rabbins raifonnerent à 
la manière des Scholaftiques , & fur 
(divers points les decifions de ces 
derniers en impofèrent à ceux d'en- 
tr'eux qui fe mêlèrent de traiter des 
queftions relatives à la difcipline de 
la pénitence, Aulfi peut-on dire, & 
c'eft ma féconde reflexion, que la 
matière étoit toute préparée dans le 
Syftême des Juifs, pour leur faire 
.recevoir fans y prendre garde les 
impreffions de PEglife Romaipe,fur 
je prix des œuvres extérieures de 1^ 

Eénitence , & fur les fatisfaftions 
umaines. Le goût du Pharifaïsme 
& un aveugle refpeft pour la Tra- 
dition les menoit directement à é- 
poufer des ufages qui y étoient af- 
îbrtis , & à s'approprier des deci- 
fions qui favorifoient l'un & l'autre. 
Jl eft naturel , que des . gens préver 
venus en faveur du mérite des œu- 
vres en général , & fpecialement éle- 
vés dans une dévotion fuperftitieufe 
pour les rites extérieurs de la Re-r 
ligion , foient tombés dans Tidée , 
que les maux de la vie , les aufteri- 
tés , les macérations , les ^prières , 
Içs ^bftinencçs ôc 4'autrçs chofes 

femr 
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ièmblables fuppléenc au défaut des 
anciennes viaimes, & font autant 
de fatisfaftions pour le péché de- 
vant le tribunal du Seigneur *. Per- 
fonne n'ignore à quel point la doc- 
trine des PhariHens autorifoit ces 
fentimens & reconimendoit ces pra- 
itiques. La cbofe étoit fi connue 
au fein même du Paganisme qu'on 
s'y imaginoit que les Juifs ne s'af- 
ièmbloient jamais le jour du Sabbat 
fans jeûner **. De-là cequ'Auguftje 
ëcrivoit un jour à Tibère, /w ^uifs^ 
mon (ber Twere , riobfirvent pas plus 
faigneufement U jeûne dans kurs SaUats 
^ueje rai gardé aujdurff but*** jÔL vous 
favez, Monfieur, ces paroles fi re- 
marquables du Fharifien de la para- 
bole, pour fe juftifier devant Drea^ 
Je jeûne deux fois la fimaine ***^ y&je 

don» 



* Basnage HiJI, des Juifs ^ tw. ^.e.l$. 

»* Fïi. Juftîo. Hifi. lih. 36. c. i. Tacît. 
Hift. lib. 4. c. 4. Petron. Ep^. EcUt.Burm. 
p. m, 6S3. 

♦*♦ Soeton. in huftujl. c* 76. 

♦♦** Hy a dans te GfvrdeTix foisle Sab- 
bat, c'ift'à'dire àenx fois d'un Sabbat 4 
Taotre. *Bt Se. EpiolMoe remorque r 1^ 

Ee 4 f^r 
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ilonne la dîme de tout ce que je pojftie. 
Puis donc que les Succefleurs des 
Phf rifiens dans les écoles des Juifs , 
ont penfé comme eux , il n'eft pas 
étonnant que l'Eglife Romaine , dont 
la pratique & les fentimens en ce 
point font fî conformes aux leurs , 
trouve dans les écrits de ces Phari' 
fiens modernes , un langage & des 
préceptes femblables à ceux qu elle 
donne fur les fatisfaflions humaines 
pour l'expiation du péché. Mais , je 
le demande à toute perfonne équi- 
table, que prouve cela pour établir 
la conformité de la doflrine de TE- 
glife Romaine 5 fur ces mêmes ma- 
tières avec la do6lrine des anciens 
Juifs ? Voudroit-on donc nous faire 
regarder les Rabbins comme les meil- 
leurs commentateurs de MoiTe & 
des Prophètes, & leurs Traditions 
comme préférables aux décifions des 
Livres facrés? 

VU. 



par Tradition Jes plus dévots (tentre tu Juifs 
Jeénoient le Lundi (f te Jeudi, On peut voir 
Id'dejfus tes Imer prêtes de l'Ecrit, & te P. Pe- 
taa/fir Epiphao. I£éer4s, XVL pag. 33- 
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VII. 11 ne faut pourtant pas jCVi^m. 
Monfieur, que vous croyiez que h%réêl'^m 
conformité entre le* Papisme & X^^itesmé^ 
Judaïsme moderne foit telle que àt^àJifVs à 
Voifin & fes Approbateurs ont oÇé^^' '- 
l'infin-uer. A en juger par les de'tails*^ '' 
mêmes où ce Savant efl entré, on 
voit à Tœil qu'il ne juflifie point fes 
promefles. 

1°. 11 pafle fous filence une hon-f^^^^f" 
ne partie des différences que Drelin-^ roi/im 
court avoit indiquées, entre Je Ju-j^f*"^ 
bile Mofaïque & le Jubilé Romain. 

2°. Dans les articles qu'il touche , J' "w»!^ 
il ne le fait pas toujours avec une^faîT^- 
candeur qui égale fon érudition. Par^/^'»»^* 
exemple dans le Chap. XIII, où ilt^i!u,[ 
prouve ce que, par parenthefe, per- 
fonne ne contefte , que [es Juift 
croyent un Purgatoire , il eût été 
ce me femble de la bonne foi de re- 
marquer que ce font les Juifs Tal- 
mudides & leurs Commentateurs » 
que les preuves qu'ils donnent de 
Texiftence de ce Purgatoire font pi- 
toyables, comme celle qu'ils trou- 
vent dans le f. 7. du Pf. CXVl. 
Mon ame va^t-en en ion repos y car 
f Eternel fa fait du bien; qu'encore, 

Ee 5 ce 
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ce Purgatoire qu'ils croyent n'efl 
pas félon eux un lieu différent de la 
Géhenne ou de TEnfer, mais le mê- 
me endroit , dans lequel les mé- 
chans fubiffent des fupplices éternels, 
pendant que des pécheurs moins cou- 
pables n'y font retenus que pour un 
certain tems; & qu'enfin ils jpréten- 
(dent que les Juifs qui ne font ni hé- 
rétiques ni violateurs de certains 
points capitaux de la Loi, n'y de- 
. meurent pas plus d'un an , deforte 
qu'on n'expie pas dans ce Purgatoi- . 
re des fautes légères feulement 5 mais 
même des crimes énormes pour lef- 

?uels on y eft détenu plus longtems* 
Telle efl néanmoins la doârine des 
Rabbins fur le Purgatoire. Le P. 
Simon l'avoue lui-même , dans l'Ecrit 
qu'il a fait pour montrer que la dif- 
cipline de l'Eglife Romaine convient 
à divers égards avec celle des Juifs*, 
& la chofe eft hors de contefte, 

mMfJi'i^ que j'ai encore remarquée 3^. dans 

le 

*' Voyez te Supplément aux Cérémonies des 
JuîfSfCbap.ï. 
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le Livre de de Voifia, c'eft quef»Mpû/a- 
quelques fois la traduftion qu'il rait^Jj^^**' 
des paflages qu'il cite , n'eft pas auffi Savates 
impartiale quelle devroit l'être , &2iJî^"' 
que quelques fois auffi , il allègue , 
fans y prendre garde , des pai&ges 

5ui prouvent direftement contre lui. 
'ai fous les yeu^ un exemple qui 
vérifiera Tune & Tautre accufation. 
Il fe trouve dans le Chapitre XXIV , 
où l'Auteur veut prouver que dans 
Je grand jour des expiations , le Sou- 
verain Sacrificateur dpnnoit auif 
Fidèles une Indulgence plenière de 
tous leurs péchés j Dans cette vue 
il allègue entr'autres un paflage du 
Talmud qu'il traduit ainfi : LaTradi^ 
tion porte . . que le jour des Expia" 
fions confère r Indulgence de toutes les 
transgreffions de la Loi , foit qu'ion en 
ait fait pénitence^ foit qu'on ne fait 
pas faite *• Mais d'abord , on lit 
fîmplement dans l'Hébreu que /f/V«r 
des expiations expie les transirej/îons i 
& fubftituér à cela , que ce jour con* 

fére 

^ Talmud. in Traâ. Jotna fiw de die exr 
piattonum cap* 8« apud de Voifin de ^ubil* 
tib, ;. eap, 14. pag. 145, 
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: * fiu r Indulgence , c'efl mettre la 
^ glofe dans le texte , c'efl viliblement 

iinpofer. D'ailleurs le paffage du Tal- 
mud ,dont il s'agit , annonce des prin- 
cipes diamétralement oppofés à ceux 
de l'Eglife Romaine , fur i efficace des 
Indulgences. L'Eglife Romaine ne 
les offre ces Indulgences qu'aux Fi- 
dèles en état de grâce , aux Fidèles 
contrits^ confejfé^ ^ communies y & le 
Talmud au contraire décide que le 
jour des expiations expioit toutes 
les transgreffions ' de la Loi , foit 
qu'on en eût fait pénitence, foit qu'on 
n'en eût pas faic pénitence. Jamais 
contrafte plus fenfible; je ne com- 
prends pas comment l'Auteur n'a 
pas pris garde qu'il donnoit gain de 
caufe au Miniflre de Charenton, qu'il 
avoit entrepris de convaincre d'im- 
pudence pour avoir nié que le Jubi- 
lé Romain reffemblât au Jubilé Ju- 
daïque- 
Charusdu yiIL Dans le fonds , Drelincourt 
. voit dit laXi avoit rien dit lur ce fujetque d au- 
méme^cbO'^^Q^ n'eufleut dit avant lui & avec 

joreiin- bien plus de force. J'ai envie, pour 
phifo^ vous en convaincre, de copier ici 
umemi. un endroit de l'Ouvrage que Charles 

du 
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da Moulin , ce fameux Jurifconfulte» 
publia à Paris l'an 155 1 en Latin , & 
dix ans après en François avec des 
augmentations Cet Ouvrage , dédié à 
Henri II, eft intitulé Comyr.entains 
Jnaly tiques fur les Edits (^ Arrits de 
Prance^ contre ksy^bus des Papes. Tu^ 
paflage que j'en veux tirer , eft une 
juftification anticipée des fentimens 
de Drelincourt qui font les nôtres. 
Pour plus' d'une raifon je ne faurois 
mieux terminer cette Lettre qu'eu 
vous le communiquant. Le voici. 

„ Pour ne pafler fi court CQSPajagg 
5, chofes qui font très -notables, ^^*^J'j^ 
„ faut entendre (dit du Moulin )îri//^^r 
j, qu'en l'an mille deux cent quatre^J|^^*"*" 
,, vingt & dix-neuf, l'année en fuir 
„ vaut que Bonifkce avoit publié 
yy fon grand nouveau Livre de Se- 
„ condes Décrétâtes qu'on appelle 
,, le fixième y il inventa & inftitua 
„ de nouveau une nouvelle fuperfti- 
„ tion plus que Judaïque , > dont ja- 
„ mais n'avoit été parlé en TEglife 
Chreftienne, qu'il appella grand 
Jubilé, & en décerna fts Bulle» 
patentes à Rome le vingt deuxiè- 
me jour de Février qu'ils celé- 

„ broient 



if 
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„ broient la Fefte de la chaife Saint 
>, Pierre > fainte & controuvée par 
jy les Papilles , Tan fixième de fon 
„ Pontiêcat, pour commencer le 
,> dit Jubilé l'annexe en fuivant que 
„ l'on comptoit Tan mil trois cent, 
,^ Et à continuer de cent en cent 
,^ ans un an entier , donnant de fon 
„ autorité Papale , pleine & très- 
„ pleine remiffion & pardon de tous 
yj péchés: à tous ceux qui le dit an , 
,, vifiteroient & feroient offrandes 
„ aux Temples de St. Pierre & 
^, Saint Paul à Rome , c'efl: à favoir 
3^ ceux du pays par trente jours 
,, continuels , ^ pour le moins une 
y. fois chaque jour; & les pèlerins 
^, étrangers par quinze jours conti- 
j, nuels , & l'envoya publier par- 
„ tout pour, par telle luperftition ^ 
„ augmenter fon authorité, avari- 
,, ce & revenu.de Rome,. au detri- 
„ ment des âmes & des bourfes , 
„ dommage fpirituel & temporel de 
3, chacun. Depuis , pour la friandife 
^, des deniers, Clément VL le redui- 
,, fit de cinquante en cinquante ans^ 
„ & depuis Sixte IV de. vingt cinq 
j^ans en vingt cinq ans l'an 1473. 

^, Mais 
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,5 Mais la fréquence 'de telle maN 
j, chandife Ta fait méprifer & la^ 
3, clarté de l'Evangile Ta du-tout 
„ abolie. AuflS ( ajoute du Moulin) 
„ Tan du Jubilé établi par Moïfe de 
,, cinquante en cinquante ans% Ler 
,, vitique chap. 25, eftoit bienaui-; 
3, tre : chacun ne bougeoic de fa 
3, maifon , rentroit eq fon héritage 
33 qu'il avoit par pauvreté aliéné ou 
3, engagé. Les captifs étoient deli- 
3, vréS) les ferfs du peuple avoiént 
3,^ liberté.. On l'appelloit l'année dei , 
3, trompettes, car des fix mois pré-» 
33 cedens , les Preftres fonnoient par 
„ les villçs & villages les trompet- 
,y tes de joye^ qui fignifîoient la 
„ Prédication de Jean Baptifte qui 
3, dévoient commencer auparavant, 
,3 & pour la préparation à la gran^ 
3, de Prédication de Jefus - Chrift , 
,3 gui étoit le vrai, naturel & ef* 
j, lentiel Jubilé , par lequel nous- 
,3 fommes délivrés de la grande cap- 
33 tivité du Diable 3 recevons la 
3, vraye liberté & grâce fpirituelle 
3, de Dieu , & le Droift en l'héri-. 
3, tagecélefte, qu'avions perdu en 

„ Adam. 
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,, Adam. Auffi lors prit fin le tren-* 

,, tièrae & dernier Jubilé céréxno- 

,, niai de Moïfe , & commença le 

„ vrai & éternel Jubilé 'de Chrift. 

„ Parquoi la dite invention de Bo- 

„ niface huitième a été une grande 

^ & méchante lllufion plusque Ju- 

,, daïque. Car les Juifs mêmes de- 

5, puis Ja dite Prédication de Chrift, 

,1 ne firent & ne purent jamais fai- 

„ re, ne célébrer aucun Jubilé *. " 

Sêtmvra* C'efl ainfi, Monfieur, qu'un des 

SîinfwîîP'"^ favans & des plus Uluftres Ju- 

damt Ui rifconfultes de TEurope , penfoit fur 

M^^rga^^ Jubilé Papal & fur fon peu de 

#oir#i. conformité avec le Jubilé Judaïque. 

Je n'ignore pas qu'une très-grande 

partie des Ouvrages de du Moulin , 

'^ îpecialement fes Commentaires fur 

les Edits de France contre les Abus 
des Papes, ont été notés & cenfu- 
rés dans les Indices Expurgatoires 
de l'Eglife Romaine ** j mais les 
' bon- 

r 

♦ Fid Caroli Molîn^î Oj>er. Tom. IIL 
t^fL' 756 , 757. Edif. Pari/. 1658. 
' ** Index Expuri, Albani Ducis çonfiUo 
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honnêtes gens ne les en ont pas 
Bioina enimés pour cetaî ils ont été 
réimprimés avec foîn , on les con* 
fulttf aT«c empreflèitienE « & pcr< 
fuadé que tous surez tu avec plai* 
Ri ce que jp viens de vous eu cooi' 
muniquer, je m'arrête ici en voul 
aiTurant que perfonne n'eft plus qu0 
moi, 

Votrs &c. 

toncinnatus , épad ^o}. MarrftbaUum Lugdw 
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Lettre Dilc<-NEUvièit£. 

MONSIEUR, 

ttêthenbiii' /^Uoiqae-jene VOUS aïe don- 

fiwPorigi' \J né ma dernière Lettre que? 

dai^n-**' pour oiie digreffion , Une laiffe pas 

c«»- d'être vrai, que ce qui on a fait 

k fujet , confidéré en général , en- 

troit dans mon plan. Je fuis bien- 

aife d'avoir, prouvé une fois pour 

toutes» ce quijen*avois fait ^u'in- 

finuer, que, le Jubilé Romain & 

fes Indulgences , n'ont prelque rien 

de commun que le Nom avec le 

Jubilé Judaïque 5 & que les gens 

qui ofent foutenir le contraire , n'ont 

que des puérilités k produire^ pour 

juftifier leur decifiôn. 

Cela fait , nous pouvons hardi- 
ment pouffer nos recherches fur l'o- 
rigine des Indulgences que Rome 
répand dans fes Jubilés ; mais avant 
toutes chofes je vous demande en 
grâce de n'en point oublier la défi- 
nition. L'Indulgence > eft aujaur- 
.- - dfcui, 



d'hui, félon les principes de r£glt« . 
fe Romaine > la relaxation ou la re^ 
miflion des peines , ou d'une partie 
des peines temporelles qui font doei 
au péché $ foit en cette vie^ foit 
dans le Purgatoire ^ même apréi 
que la coulpe <& la peine éternelle 
du péché, ont été pardonnées auit 
pécneurs dans le Sacrement de la 
Fénicence^ & cette remilfion leuï 
efl accordée par l'application nue 
rSglife leur fait des Satisfadlions mr^ 
id)ondantes de Jefus^Chrifl:^ &des 
Saints , à certaines conditions^ 

If. Souvenez- vous-en i MonGeur ^ Ordre à 
e*e(l des Indulgences ainfi définiet;^^^^ 
d'après les Théologiens de Rdme|«*^'^< 
qu'il s'agit ici;& pour vous cfoiivain- 
cre, que Tufage qu'en fait aâuello^ 
tnent leur Egli^^ n'eft fondé, ni fîif 
l^autorité divine , ni feulement fur 
la pratique des premiers âge» du 
Chriftîanifme i je vais commencer 
par vous faire voit, que ces Indul- 
gences furent parfaitement incon- 
nues dans l'Ëglife Chrétienne » du- 
rant les dix premiers fiécles. je 
Vous dirai en fuite ce qui y donna 
iieu s comment l'uikge i'en établit , 

Ffa fuï 
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fur quel pied il prévalut jufqu*aii 
tems du Concile de Trente, malgré 
les oppofitions qu'on tacha d'y met- 
tre ae diverfes parts ; & arrêtant 
enfin vos reflexions , fur la reforma- 
tion que le Concile de Trente a 
prétendu y faire , j'ofe me promet- 
tre y que vous conviendrez avec 
moi, qu'en fe contentant de corri- 
ger les plus grofliers abus qui s'é- 
toient gliffés dans l'adminiuration 
des Indulgences, au-lieu de les fup- 
primer tout- à- fait, ce Concile a 
achevé d'en rendre fenCble l'origi- 
ne humaine, & d'en faire un éta- 
bliffement aufli abfurde , qu'il efl 
dangereux & peu Chrétien. 
Vfêmiirf III. Dabord, je ne vois dans les 
T^cf^'de'^ premiers fiécles aucune trace de 
induifeen-ces IndulgcDces, que Rome diftri- 
^7/" bue avec tant de faSe , & dont elle 
thnshi vante fi fort le prix. 
m^i'fié' Je voudrois que Benoît XIV fe 
</*'. fût un peu ouvert là-deflus. Il en 
Siitnci rf^avoit une fi belle occafion dans Ten- 
^^\r droit de fa Lettre Circulaire, où il 
€9 point inftruît les Ouvriers Evangeliques , 
MpUa. j^ ^^ q^»j] convient d'enfeigner 

aux Fidèles fur les Indulgences qu'ils 

leur 



leur offrent de fa parc C'étoit - là » 
ce femble , le lieu de les avertir 
d^en prouver Torigine, & fi par 
fes direâions , il les eut rois en état 
de démontrer, ^ue> de main en 
main , les Chrétiens ont reçu des 
Apôtres & de Jefus-Chrîfl: , Tufàge 
de ces richefTes fpirituelles , • il au* 
roit d'un même coup , fermé la bou- 
che aux Hérétiques » qui ont dit il la 
perverfité de fe nK)quer des Indul- 
gences , & rendu fervice à quanti- 
té de Catholiques- Romains , qui fe* 
roient charmés de voir clairement 
auelle en a été la première fource^ Il 
faut certainement de deux chofes 
Tune; ou que Benoît XIV n'ait pas 
cru qu'on pût rien dire d'édifiant fur 
cette matière, ou qu'il ait cru que 
tout ce qu'on en peut dire efl déjà 
fuffifamment connu. Dans le pre- 
mier cas , fon filence annonceroiç 
plus de politique que de candeur; 
mais dans Te fécond , j'aVoue que je 
ne laurois l'ajufler aux idées que je 
me fais du lavoir & de l'érudition 
de ce Pape ; parce que .plus j^s 
fee que les Théologiens de rEguie 
Romaine ont' écrit , pour donner 

F f j mx 
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aux Indulgences, une origine ant^**' 
rieure au onzième fiécle , & moins^ 
J*y vois d'apparence de folidité. 
jffmi' ^V. Pour éviter toute confufion , 
tkriji ffî arrêtons - nous premièrement aux 
>;Xli;i? temps Apoftoliques. Si JefusrChrift, 
fên$poitif ou les Miniilres^ ou leurs Difcipies 
gwct? immédiats , ont ordonné l'ufage des 
7#iii*/a^/#i Indulgences telles que l'Eglile Ro?» 
^^''*maîne les croit & les admet , il n'y 
a pas le mot à dire , nous méritons 
FAnathéme dont le Concile de Tren- 
te a frappé çeu3|: qui les rejettent. 
Mais au moins faut* il nous donner 
des preuves vraifemblables dé cette 
vénérable antiquité des Indulgen- 
ces , & jufqu^icî je n'en connoîs 
point. Te trouve même que quan« 
tité de Théologiens diilingués , au 
fein du Pàpifme avant le temps de 
nôtre Bicnheureufe Reforroation,ont 
fivoué fans détour, qu'ils n'en ap- 
percevoient rien d'exprès dans TEr 
priture • , & je vous confefle , 
Monfieur , que ma furprîfe n'a pas 
fJté médiocre , quand j*aî vu ce que 
niluftre Mr. Bofluet, Evê^ue de Con- 

don? 
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dom & enfuite de Meaux ,' n'a pas 
rougi d*alleguer , pour perfaader le 

contraire* 
V. C'eft dans fes Meditatiam fmr l,, ,j^^ 

h ttms du Jubilé ♦. La première p'*' «?'<>'- 

roule fur les rigueurs de r£gliie/^^A^ 

contre les pécteurs. La fecondc/*''^ »' 

a pour titre Ylndùlgenee de fEgtife.ri^ 

Il y enfeigne qu'on peut fuppléer 

aux rigueurs de la pénitence, & 

que toutes févëres que font les ma-* 

ximes de TËglife contre les coupa<« 

blés , elle eft pourtant toujours pré* 

ce à ufer d'Indulgence envers ceux 

dont le repentir ell fîncère , témoin 

l'indulgence de Jefus-Chrifl: pour la 

pécherefle^^^pour le paralitique***^ 

pour la femme adultère **•• , pour 

St. Pierre *, pour le bon Larron ^ 

témoin celle de St« Paul pour l'in^ 

cefta« 

* Méditai* fur ta rtmifflon dit pecbéf pûur 
U ums du yiiéité 9c. Paris 1729. 

*♦ Luc. VU, 41, 42. 

*♦* Matth. IX. 2. 

*♦♦* Jean. VIILio, ir. 

* Luc. XXIL 6t» 62. 
♦* Luc. XXUI, 40, 41. 

Ff4 
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ceftueux de Corinthe *; témoin en^ 
fin celle que St. Jean accorda à un 
jeune libertin félon le rapport de 
Clément d'Alexandrie **. 
f^ew' Mais de bonne-foi , que prouvent 
^i^ ,. tous ces exemples? & que peut -on 
ff V^*''fe propofer en les alléguant, que de 
j**"""'*»- jetter de la pouffière aux yeux des 
yfSv^, peuples à qui Ton veut à tout prix 
faire illufion ? Si TEglife Romaine 
n'entendoit par les Indulgences , 
qu'un fimple adbuciflement des pei« 
nés que le péché ihérite , fi elle ne 
vouloit prouver autre chofe que cet- 
te thefe générale qu'il y a pardon par 
devers Dieu * , ou que dans l'exerci* 
ce de la difcipline les Miniflres de 

ifefus-Chrift doivent , à Timiiation de 
eur divin Maître , fe montrer tou- 
jours . prêts , à ufer de douceur & 
de. clémence envers les pécheurs qui 
font tous les efforts dont ils font 
capables , pour réparer parla péni- 
(çnçe le$ fautes qu'ils o|it commis 

fçs; 

♦ 1 Cor. IL 6. 

»♦ Vid. Eufeb. I{, E. tih. 3. ç. 33, 
J^. I. pag, 73. Ediu Amft. 1695. 
»Pf. ÇXXX, 4. 
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/es ; fi , dis-je , TEglife Romaine ne 
précendoic que cela , qui eft-ce qui 
refuferoitd'yfoufcrire? qui ne s'em» 
prefleroit à y acquiefcer ? Mais eft-. 
ce-là tout ce que fi^nifie le motd'Inr 
dulgence dans les Jurries de fes Poe* 
teurs , & pçuvent-il$ s'imaginer que 
nous foyons afTez diipes de leurRher 
torique , pour croire fur leur parole, 
que toutes les fois que Jefus - Cbrift 
& ks Apôtres uférent d'indulgence, 
c'eft-à-dirç d'humanité, de douceur 
envers des coupables pénitens, il 
leur accordèrent par cela même la 
remiflfion des peines temporelles de 
leurs péchés pour cette vie ou 
pour l'autre, par l'application des 
fatisfaâions furabondantes de ce 
Sauveur & des Saints ? En vérité , 
il faut avoir un mépris bien prodi- 
gieux du refle des hommes , pour ofer 
entreprendre de leur en impofer 
par un jeu de mots auffi pitoyable , 
& où , à la faveur d'une équivoque* 
qui faute aux yeux des plusltupides, 
on fuppofe fi vifiblçment ce qui eft 
en queftion. He / fi toutes les fois 
que dans fa miféricorde Dieu a ufé 
dlndulgençç en vçrs les pécheurs , au- 

Ffj lieu 



fieu de les punir fur le champ com» 
me ils le méritoienc , il a accordé k 
ces pécheurs une Indulgence, au 
iens que Rome prend aujourd'hui ce 
terme, pourquoi les Théologiens 
de cette Ëglife ne difent-ils pas fans 
détour , que les indulgences font 
aufli anciennes que Je péché, & 
que c'eft à Adam que la première 
indulgence fut accordée dans le Pa- 
radis après fa déplorable çhûte. Adam 
néritoit la mort, la mort tempo*- 
relle & la mort éternelle. Dieu lui 
donne une Sauveur , il prolonge fes 
ans pour plufieurs fiécles , il adoucit 
en mille manières le (déplorable état 
où il s'efl plongé avec toute la fa- 
mille par /a propre faute , quelle 
clémence plus admirable ! quelle 
Indulgence plus digne d'être célé- 
brée ! D*au vient qu'on ne datte pas 
ât cet afte de miféricorde l'origine 
des Indulgences que Ton prône tant 
aujourd'hui? Je ne fai, Moniieur, 
ce que vous en penferez , pour moi 
je vous avoue que je ne vois pas 
plus de raifon , de mettre au rang 
des Indulgences à la Romaine , les 
aftçi de miféricorde dont Jefus" 

Chrift 
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Chrift; ufa envers plufieurs pénitent > 
que celui que Dieu fit pour Adam, 
après fa chute. On pçut dire, lé 
Pape offre des Indulgences, auxFi* 
dèles de fa conimunîon ; Jefus^Chrift 
jufa d'indulgence;^ par raport i di? 
vers pécheurs ; Dieu traita Adam 
avec indulgence : mais il faudroit 
avoir perdu toute honte , pour ibuter 
pir que le mot d'Inc^ulgence, qui 
a le même fens dans ces deux der? 
nieres phrafes , ne figni6e rien de 
plus dans la première , félon le Sy- 
ilême des Catholiques- Romains. Voi? 
là pourtant ce que leurs Théolo? 
giens leur infinuent; tranchons 1q 
mot , voilà comme ih fe jouent 
d'eux. 

VI. J'admire Mr. de Meaux & ^^Expôfltion 
foupleffe inimitable , dans la manière^"''' f'*'- 
dont il manie l'exemple de l'incef- ^^m!^ 
tueux de Corinthe. Aucun sutrej:^^'^' 
Controverfifte n'a mis cette zSûv^tù^di 
dans un (î beau jour, pour feire ^^'^"'^^^ 
croire que les Indulgences Papalet 
font auui anciennes que le Chriftja- 
nifme. Tout le monde fait , que St. 
Paul avoit excommunié l'inceflueux 
jt^op ménagé par les Corinthien^ 
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& il parole qae cetteSentenceÂpofto- 
ii(|ae Tavoic tellement fait rentrer en 
hu-même ^ qu'il avoit témoigné pu- 
bliquement le plus vif regret de fa 
faute ; „ Ainfi , dit le fameux £ vêque , 
,, TEglife de Corinche adoucit la 
^ peine de ce pénitent : non feule- 
j^ ment elle en abrégea le tems, 
^, mais encore elle en diminua le 
,, poids , & pour ne point manquer 
„ envers l'Apôtre qui avoit con» 
y. damné le crime & impofé la pé- 
,, nicence , on le pria d approuver 
,, l'Indulgence dont l'Eglife avoit 
,, ufé,& le Saint Apôtre attendri , 
^ c'eft ajizf dit-il, fueJe coupable 
,1 #// fubi la correBtOH que lui a été 
»i /*^'^ V^^ plusieurs *, c'eft-à-dire 
,y par la Multitude & par l'Eglife 
„ aflemblée. Après donc avoir ra» 
„ tifié rindulgence que les Pafteurs 
^ de l'Eglife a voient accordée de- 
^ vant tout le peuple félon la coû* 
y, tume de ce tems , il ajoute , loin 
I, d'improuver le pardon que vous 
„ avez accordé au coupable , je 
^^ foubaite au contraire ' que vous le 

,} traitiez 

'P Cor. Ht 6. 
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,1 traitiez de plus en plus uvec indul^ 
„ gence , & que vous le canfoliezy de 
9> P^^^ ?^'^^ ^ /^^^ ^^^^^/^ ^r if» fA^' 
„ ^^x i/tf trifleji *. Tel eft le par». 
,5 don Apoflolique &c* " **. 

Que tout cela, Monfîeur, eA B,^ sopAi/mêi 
droitement tourné pour donner ^^f^^'f^li 
change! Que le mot d'Indu]genc&r/i(/#m/# 
y eft habilement enchafle dans Içgf^p^fi'fon. 
phrafes de l'éloquent Prélat , & fi* 
neraent glifle jufques dans les pa-^ 
rôles de St. Paul , pour en altérer le 
vrai fens! Mais, malgré tous ces petits 
artifices , que le récit de M. de Mçaux 
répond mal à Tidée qu'on dçnne 
aujourd'hui des indulgences dans 
PËglife Romaine ! S'il eft vrai , com- 
me il l'avance , que ce fiirent Us Paf- 
teurs de VEglije de Cdrinthe, qui 
accordèrent au coupable l'indulgen'* 
ce devant tout le peuple y il en reuilte; 
que le droit de donner des Indul- 
gences appartient, non au Pape ou 
aux Ëvêques ; mais à chaque trou- 
peau afTemblé avec fes P'afteurs. Ec 

en 

* 2. Cor. II, 7 

*♦ Mtdit, fowr le ums du Jubilé $ p* 57- 
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cii effet , on voit dans St. Cyprîenl 
que c'étoient anciennement , non 
les Pafteurs de chaque £glife devani 
tout le peuple^ comme s'exprime le 
fubtil Controverfîfte , mais les Paf- 
teurs de chaque Eglife avec Uut le 
peuple ailèmblé , qui par leurs fuf- 
frages communs formoient les Sen* 
tences d'excommunication que pro-^ 
nonçoit enfuite fEvêque *; d'où 
il eft naturel d'inférer que c'étoient 
tes mêmes qui levoient l'excommu- 
nication quand les coupables étoient 
rentrés dans le devoir par la péniten- 
ce. Remarquez-vous après cela ^ 
Monfîeur, avec quelle légèreté la 
plume de M. de Meaux paflë fur 
Fapprobation que St. Paul donna ^ 
félon lui, à l'Indulgence des Corin- 
thiens? Je foubaifUj fait-ii dire à 
1* Apôtre, ^ue vous ufiez de plus en 
plus d^lûdulgence envers le coupable^ 
Le Grec porte Amplement, félon 
la traduction* du P. Amelottè, Fous 

devesi 

♦ Vtd. Cypr. Epift. 15 , 32, 59 , 67. Edit, 
0x0». 1682. Et Dupin de Antiq^. EtcU 
JÛifcip. p. 24g. 
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devez flmiSt maintenant iui faire 
grâce Û le conjoler ^ mais le ipot 
d' Indtilgence figuroic mieux tii dans 
les viles du célèbre Evêque. 11 eft * 

pourtant vrai que ufer de fins en plus 
d" indulgence j feroit une façon de 
parler aûez impropre dans le fens 
qu'on attache aujourd'hui au terme 
d'Indulgence ; mais le piîuple , poiur 
gui JM fioiTuet écrivoit fes Medita*- 
tions , n'y regarde pas de fi près ; & 
c'eft pour cela fans doute qu'il a 
omis de rapporter les paroles dtt 
f- 8, où St. Paul ajomé Ce fi pour*^ 
juoije vous prie de re foudre entre voué 
d^ avoir delà charité pour htu £lle5 
àiu-oient ct^ paroles, dérangé tout 
fon Syftême ; On y auroît vu que 
fa prétendue Indui^nce , n'étoît 
pas encore accordée ; que St. Paul , 
qu'on avoit prié d'y conftntîr , prié 
à Ion tout qu'on l'accorde , & qu'il 
le fait en des termes qtiî emportent 
l'idée d'im Décret public formé par 
l'Eglife de Corinthe , avec puiflan- 
ce & autorité. Ce n'eïl pas de 
mon chef que je donne cette ener*» 
gie au mot de refoudre y le P. Ame* 
lotte en fait lui-même la remarque , 
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& tous les bons Critiques la font 
comme, lui *. 
tiêê pimt VIL Mais ce n'efl: pas tout. Id 
^^ff^Jf. point d'autre fatisfaftion impoféeau 
fa dam» coupable que telle de la pénitence 
J.^'^-^^" publique qu'il avoit déjà faite de fort 
péché. Les Corinthiens le tolé- 
roient : Su Paul juftement indigné 
de ce fupport les en avoit repris , 
de avoit excommunié le coupable : 
celui-ci rentré en. lui même avait 
témoigûç le plus vif repentir de foa 
crime : on, appréhenda qVil ne 
tombât dans le defespoir ; TEglife 
de Corinthe éditée de fa répentan- 
çe auroit levé rexcommunicatioil 
jG ce n^étoit qu'elle avoit été pro- 
noncée par l'ordre de St. Paul. On 
alla donc à lui , & il eft aflez proba<» 
ble, comme Theodoret le conjec- 
ture, qu'on le 'fit prier par Timo- 
thée & par iTite , d'agréer que 
rincefluéux fût réconcilié avec TE- 
glife. Il y confentit,^ il Jgva l'ex- 
communication, il pria, rfeglife d^ 
Corinthe de la lever dans les formes^ 
' piais du refte, que leur dit-il, qui rel- 

femble 

• yid. GroV. 9 Poli Synopf. in toc. at 
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femble au langage que TËglife Ro^ 
maine tient quand elle parle de &$ 
Indulgences? Parle-t-il d'appliquer 
au coupable pénitent les mérites fur^ 
abondans de Jefus - Chrifl & des 
Saints? Exige- t-il de lui d*autre fa- 
tisfa6lion ^e celle qu'il avoic déjà 
donnée à 1 jEglife par une pénitence 
publique ? Lui impofe-t-il quelque 
Oeuvre Pénale , quelque Pèlerina- 
ge , quelque Jeûne , quelques Sta- 
tions , . quelques Aumônes ? Je ne 
vois rien de tout cela dans le langa^ 
ge que tient l'Apôtre ; je ne vois 
rien qui y reflemble ; je n y vois que 
l'abfolution publique d'un pécheur 
fcandaleux dont la pénitence publi- 
que a reparé le fcandaleaux yeux 
de l'Eglife & au jugement de fes 
Condufteurs. 
. Vlir En un mot, Monfîeur, îljT'^"'',;^* 
me çaroit clair , que fi l'on Vbuloît à^'àé- 
déduire de ce qui fe pafla à Corin- ^J,^^ 
the dans TafFaire de l'inceflueux /w^»»' 
quelques confequences dodlrinales , £'^'^^^.f 
touchant l'adminiflrationdela Difci-A. 
pline EcclefiafUque, il faudroit les 
réduire à ces trois, i^^ Que de tou- 
te Aptiquité les Apôtres & leurs 
, Tome II. * Gg fuc- 
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fucceflfeurs dans Je Gouvernement 
de TEglife ont eu le pouvoir de litr 
& de délier^ de r€tenir les péchés & 
de les remettre , foit en déclarant au 
nom de Jefus • Chrift aux pécheurs 
repentans , que leurs péchés leur 
ëcoient pardonnes, & aux impéni- 
lens, qiie jugement fans miféricor- 
de feroît fur eux s'ils perfévéroient 
dans le crime ; foit en retranchant 
du corps de l'Églife par l'excommu- 
nication les pécheurs fcandaleux , & 
Bn les recevant de nouveau à la paix 
de l'Eglife , lorfqu'ils s'étoient duë- 
iment repentis de leur fiiute. 2<*. Que 
dans les cas où le péché a été public 
& adonné du (candale , il ne fUmt pas 
que les coupables en témoignent en 
particulier une fincére douleur , mais 
qu'il convient que l'Eglife leur en 
témoigne fon indignation, foit par 
des cenfures> foit en les éloignant 
ou en les retranchant de fa commu- 
nion extérieure, & en ne les y ad- 
mettant de nouveau , que quand ils 
lui ont donné une fatisfeélion fuffi- 
fante , quand après s'être refpec- 
tueufcment foumis à fes cenfures ou 
avoir demeuré plus ou moins de 

éêm« 
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teins éloignés des grâces fpiritucllcs 
de fa communion, ils ont publiaue- . 
ment reconnu , déploré , dctefté leur 
faute , & qu'autant qu'il a dépendu 
d'euK ils l'ont reparée. Les peinet 
éternelles font dans la main de Dieu 
feul ; les châtiment corporels & pé** 
cuniaires relèvent du Magillrat ,* tout 
le pouvoir de TËdife fe borne aux 
cenfures > à la fulpenfion ou i Tex* 
communication dont je viens de par» 
1er. D'où il fuit 5<^, qu'au fein de 
chaque Eglilè , ceux qui en font les 
Conduâeurs , font les maîtres de re* 
gler le degré & la durée de la (evé- 
Ticé dont il convient d'ufer envers 
les coupables , & par cela même 
d'en adoucir la rigueur , & d'en 
abréger le tems , le tout félon les 
Tegles de la fagelle & de la charité ' '^ 
Chrétienne , de la manière la mieux 
aflbrtie, àThonneur de TEglifei a»x 
intérêts du falut éternel des coupa- 
bles , & à la plus gr«ide gloire de 
Dieu. 

QvtQ fi l'on veut appeller futisfac- ^^^ip^ 
tion la foumiflion aux cenfures ^ auxy//« «/-^ 
ififpenfions , aax excommunications ^J^«ij^ 
de la DîfcîpUne Ecclefîaftique , &venie$ 

Gg a Jn^écbiurs 
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0i M/M' injaigenci radouciflement & Tac- 

vttu font* ^TT ^ j r • • 

famom. courciuement de ces peines fpirir 
' tuelles , perfonne que je fâche ne 
s*y oppolera , pourvu qu'on n'en- 
tende le premier de ces termes^ que 
d'une fâcisfaâion faite à TEglife ; & 
le (econd que d'une relaxation des 

Seines de la Difcipline. Voilà , Mou- 
eur , tout ce qu'on peut déduire , 
à mon avis, de la conduite de St. 
Paul & de ce qu'il écrivit aux Co- 
rinthiens dans le cas que nous ve- 
nons d'examiner. Difons donc, fi , 
on Je fouhaite , qu'il accorda une 
Indulgence à l'inceflueux de Corin- 
the , mais qu'on rougiiTe de dire que 
c^efl fur le modèle de cette Indul- 
gence que (ont faites celles que Ro- 
me diflribue aéluellenient. 
induigen- IX. Je ne fai fi je dois ajouter un 
^^^^^jmot fur l'autre exemple d'indulgen- 
un libertines que M. de Meaux trouve dans 
Si«/^;« rhiltoire de l'Evangelifte St. Jean. 
devoir jfi-l^t récit en eft tiré d'Eufebe * , qui 
moipnage 1 avoit pris dans uu petit écrit tire de 
* c/^ ^ Clément d'Alexandrie **, & depuis 

Uxandrit* ^^ 

* Eafeb. H. E. Lit. 3. c. 23. 
♦* Clem. Alex. Quis dives falvttwr, Optr* 
T. IL pag. 958. Edif. JPpwr, 
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il a été copié ou abrégé par divers 
Auteùts *. VouOne permettrez 
d'imiter ces derniers: A mon tour 
j'abrégerai un peu la narration de 
Mr. de Meaux : voici le fait. En re- 
venant de Pathmos à Ephèfe Sl Jean 
avoit converti un jeune homme dans 
je ne fai quelle Ville *♦ & lavoit 
confié à rÉvêque du lieu. Ce jeune 
homme, corrompu par les plaiûrs 
& entrainé par de mauvaifes com- 
pagnies , fe plongea peu-à-peu dans 
le defordre , ju^u'à devenir enfia 
Capitaine de Voleurs. Au bout de 
quelque tems , l'Apôtre rappelle par 
les affaires de TEglife dans la Ville 
où il Tavtoit laifle , s'informa foigneu- 
fement de ce qu'il faifoît ***. L'Eve- 

que 

♦ VoyiZ emr^amret Chryfoft. i. Paran. 
ûdTbeod. lapfum^ Oùer. Tom, L pag. 31» 
Edit. Mantf,^ 

♦» CV/ofV à Stnirnè hU^n ta Cbrgniquê 
S AUxandriB fur la 4e. année d% Trajan. 

*»» TitUmont croit que St. Jean avoît 
mis ce jeune homme encre les mains de 
rEvêqoe avant Ton exil à Pathmos. Mem. 
pour Jtrwr àVHifi. ÈccL Tàm. I.fag, 146. 
£dif. di Bruxel. fit. 

Gg 3 
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que lui répondit en foupiranC) qu'ii 
étoic mort; St. Jean comprit ce qu il 
vouloit dire , & fçut bientôt tout le 
crime de Ton difciple. ,, Après en 
^, avoir amèrement déploré la per«- 
,9 te & l'avoir reproché au bon E- 
,, vêque ; tout caffé qu'il étoit , car 
^y il avoit près de cent ans , il va fe 
„ mettre fur un cheval, & en cet 
„ état il court après fa brebis per- 
„ diie. Il fut bientôt pris par les 
^ compagnons de ce voleur , car 
„ ç'étoit ce qu'il vouloit,. & ils le 
,, menèrent à leur Chef. Le jeune 
,, homme n'eut pas plutôt reconnu 
9^ St. Jean » que ne pouvant en fou- 
,, tenir la vue il prit la fuite : mais 
„ l'Apôtre le pourfuivoit en lui 
31 criant , Mon fils , pourquoi me fuyez 
„ vouSf votre falut n^eft pas défefpe- 
jï ''^» j^ i^^i^drai compte pour vous à 
j, Dieu , y s'il faut mourir pour 
„ w«J, comme Jefui-Chriji eft mort 
,, p%ur nous tous ^ je donnerai mon ame 
Il pofxr la vôtre : arrêtez- vous ^ croyez : 
>» JefuS'Cbrift m'a envoyé à vous. A 
,, ces mots le farouche jeune hom* 
,, nue demeure étonné ; Ces yeux 
9, étofent attaché^ à la terre ; à 

„ rinr 
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„ rinfbnt il jatta fes armes & fit 
„ de grands cris verfant un torrent 
„ de larmes* [ Fois il embrafia le St. 
3, vieillard qui aecouroic à lui, â( 
,^ baptifé une féconde fois .par les 
„ larmes qu'il repandoic il cachoît 
„ fa main mewtriére. Mais^ TA- 
„ pôtre la voyant lavée par la pé^ 
„ nitence de tout le fang qu'elle 
„ avoit répandu , la baifa , ramena 
„ fon difciple à l'Eglife, où ayant 
„ demandé pour lui pardon à Dieu & 
99 s'étant affligé avec lui par des Jeu- 
,, nés continuels , il n'eut point de 
„ ceiTe qu'il ne Peut rétabli dans 
„ l'Eglife &c Telle fut, conclut 
„ M. de Meaux 9 Tfndulgence de 
„ St. Jean , où il ne feut pas ou- 
„ blier, dit- il, qu'elle fut accemipa^ 
5, gnée de Jeûnes , comme c'a toa- 
„ jours été'l'efprit de l'Eglife '\ ♦ 

X. Je ne fai , Monfieur , fî V0U8 Réflexions 

avez lu quelque part cette belle hif- i&J^o/r# * 
toire ; mais je dois vous dire que Romanef" 
Clément d'Alexandrie l'annonce en *"'' 

des 

* MeiitariQns pour te temt du 3MU. 
pag. 61. 

Gg 4 
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des termes un peu fufpeâs , en la 
donnant pour une fabU qui neft pas 
une fable. Il eft vrai que dans la lan- 
gue des Grecs le mot qui répond à 
celui de Fable, fe prend quelques- 
fois en bonne part *, mais il s'y 
prend le plus fouvent en mau- 
vaife part , & tout- au- moins faut- 
il avouer que la lignification en 
eft équivoque. Il en eft de même 
dans la langue Latine , où par une 
Fable on entend le récit merveil- 
leux d'une chofe extraordinaire » 
foit qu'elle ait réellement eu lieu ^ 
foit qu*elle ne foit qu'une fiftion **. 
C'eft donc par les circonftances de 
}a chofe qu'on doit définir le fens 
du terme, & franchement, les cir- 
conftances n*annoncent-eIles pas ici 
un conte fait à plaiGr , ou une 
hiftoire embellie à deflein ? Je veux 
croire , que le fonds de la narration 
eft vrai , mais la broderie en faute 

aux 

^ Vid. Eoflath. ad Honter, in indice voc» 

♦* Vtd. Servîum in ^n, L 239. ^ Coi»- 
mintatoret Ph^^dri Fabuf, lab. L in Pro^ 
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aux yeux *. St. Jean âgé d*enviroa 
cent ans qui galoppe après un vo- 
leur ; le langage qu'il lui tient ; l'of- 
fre qu'il lui ^it; les proroefTes de 
falut qu'il lui addrefTe avant que ce 
malheureux lui ait dpnné aucun fi- 
gue de repentance; le ferment qu'il 
y ajoute félon le récit de Clément 
d'Alexandrie , & la manière dont il 
5'humilie devant lui^jufau'à fe met- 
tre à genoux à fes pieds, félon ce 
même Auteur ; cette main fi ten- 
drement baifee ; cette reconciliation 
à TEglife fi promptement accordée ; . 
tout cela n'eft-il pas Romanefque? 
Et que feroit-ce fi avec Ruffin^dans 
fa traduftion de l'endroit où Eufe- 
be a copié Clément d'Alexandrie, 
nous faifions dire à cet Hifliorien y 
non qu'il rétablit le coupable dans fE^ 
gli/e , mais qu'i/ Fy établit Eve* 
gue **? C'eft:bien alors que la fable 
feroit complette , & le Roman a- 
che vé. Sans en venir là , je m'en 

tiens 

* Vid. Basoag. Aimais ad an. 27. £f 
Cleric. Hifi, EcclTf, Stc L ad an. 98. 

♦* T^ffyiz tes notfs de Viïlois fur ti pajfa^ 
gi iTËafebe. 
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tiens à ce que j'ai dit ; j'admets .vo- 
lontiers la vérité du fonds de l'btf- 
toire y & fans incidenter fur les dif* 
férens embelliflemens dont on Ta 
parée pour la rendre plus édifiante , 
je vous demande , Monfieur 5 fî 
vous y appercçvez l'ombre feule* 
ment d'une preuve en faveur de 
Torigine Apoftolique des Indulgen* 
ces ? Un jeune homme s'eft laifle 
entraîner dans le crime , St. Jean 
le ramené ; le coupable pleure fa 
£aute , il en efl: repentant , on lui 
rend la paix de TÉglife ; qu'eftce 
que cela a de commun avec les 
Indulgences? Eft-ce qu'aujourd'hui 
le Pape & les Evêques montent à 
cheval pour courir après les liber- 
tins que la débauche entraine dans 
le précipice ? Eft-ce que durant le 
tems du Jubilé le Pape & les E^ 
vêques s'affligent ferieufement avec 
les pécheurs , par des Jeûnes con^ 
tinuels , pour affermir la conver- 
fion des derniers ? M. de Meaux 
fe moque-t-il de vouloir comparer 
les Jeûnes , que les Fidèles pénitens 
doivent, félon fon Eglife, obferver 
|3iendant le Jubilé, avec tes Jeûnes 

aux-^ 
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auxquels Se. Jean foumic un inHgne 
pécheur , avant que de l'admettre 
à la partictpation des Sacrewtns pétE 
ïahfolution de fes péchés , pour me 
fervir des paroles d'un célèbre Au*; 
teur * ? Vous voyez néanmoins f, 
Monfieur , avec quelle confiance 
M. Bofluet produit les procédés de 
Se, Jean envers fon criminel dif- 
ciple , comme une preuve décifi^ 
ve de l'antiquité i\po{lolique des 
Indulgences Romaines. Les autres 
Théologiens de cette Communion , 
n^en allèguent point d'autre exem- 
ple qu*un feul ^ & qui ne prouve 
pas mieux que le précédent. C*eft 
celui d'un Prêtre nommé Valens 
qui avec fa femme (car alors le 
célibat des Prêtres étoit auflTi in« 
connu , que les Indulgences ) étoic 
tombé dans l'Idolâtrie. S, Polycar- 
ne, difciple de St. Jean , exhorta 
les Philippiens à leur pardonner , 
& à les rejoindre à leur corps **; 
De -là on conclut que du tems de 
cç vénérable Do6leur ks Indulgen- 

cej 

* TillemoDt ubifup, pag. 147. cvt. 2. 
*♦ Polycarp. EpiJI.adPbitip. $. JTI. EMf, 
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ces étoient déjà en ufage *. Mais 
fans examiner s'il efl fUr que la fin 
de i'Epitre de Polycarpe aux Philip- 
piens n'aie point été altérée , comme 
d'habiles Critiques l'ont prétendu **^ 
je m'en tiens à ma diftinftion. Au- 
tant qu'il efl clair par le fait dont il 
s'agit, que du tems de Polycarpe on 
imitoit Jefus-Chrift dans Ion Indul- 

fence, c'eft- à-dire dans fa douceur 
ï dans fa clémence pour les pé- 
cheurs repentans, autant eft-il len- 
fible qu'on ignoroit parfaitement l'u- 
fage des Indulgences modernes. Af* 
fefter de confondre celles-ci avec 
celle-là , c'eft , comme je Tai dit, un 
miférable jeu de mots , que rien 
ne fauroit juftifier. II faut pourtant 
vous attendre à le voir reparoître 
dans lesdifcuflfions, où j'aurai à entrer 
la première fois que je vous récri- 
rai. A prefent je finis en vous réi-» 
terant qu'on ne peut être plus que 

Je fuis &c. 

* Hifl. des Indulgences & des Jubilés &c. 
Paris 1702. pag, 6 

»* Vid. Ittigîi Dijert de Patrihus Afofio^ 
UciSfin ejvfdem Bibliotb, Patrum Jlpofi,pag. 
298. $• 92. 

Let- 
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Lettre Vingtième. 

MONSIEUR, 

I. T^ Ar ce que je vous écrivoîs fl S^'iT^ 
J[ y a quelques jours en finif- mtfujêt. 
fant ma dernière Lettre , vous de* ^Jj^ 
vez être tout préparé à m'en tendre moi^nM 
dire aujourd'hui, que depuis le tems^JJ^JJ* 
des Apôtres & de leurs premiers x. /r#- 
Difciples jufques au XL Siècle , je ne Jjjj^"' ®'^ 
découvre aucune trace bien fenfibJe 
des Indulgences Papales. 

IL II eft vrai que dans cet initx^,^i^rds 9' 
valle, on vit fou vent TEglife ufer^î^^^ 
d'Indulgence, ou, pour parler fans ''^^^j/' 
équivoque , donner des marques JSLT/m^ 
d'humanité & de douceur aux péni- ^^^^T' 
tens. Les cruelles perfecutions qui"'^ ^ 
fe fuccederent dans le II, d^ns le 
III , & au commencement du IV 
Siècle , firent tomber nombre de 
Chrétiens *. Effrayés à Tafpeél des 

fup- 

^ Ettfeb, fin S. Liv. VL c. 31- 
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fupplices , ils fe portèrent , pour fau- 
^r leo^s biens & leurs jours , à des 
aftes d'Idolâtrie qu'ils defavouèrent 
quand le péril fut pafle. Mais ^quoi- 
que leur Apoflafie n'eût été qu'ex- 
térieure , TEglife ne pouvoit les re- 
cevoir de nouveau dans fon fein , 
qu'après s'être alTurée par l'examen 
le }«ir conduite , que le repentir qu'ils 
avoient de leur faute étoit fincère. 
Jttl^ue$-tà iis demeuroient ordinai- 
rement fufpenduB de la communion 
dé i'Eglife , qui leur rendoit en6n fa 
Jiaix, quand ils avoient aflêz long- 
tefos vécu dans la retraite , dans Ta 
mortification , & ranimé leur zélé 
par leur affiduité à remplir tous les 
devoirs extérieurs de la pénitence 
fdon la Dilcîpline deces tems-là. Ce 
fut ainfi qu'en l'année 177. TEglife 
de Lion reçut ceux qui étoient tom- 
bés *; qu'en 250 les Eglrfes d'Afrî- 
que ouvrirent leur fein à ceux qui 
pendant la pèrfecution de Décie a- 
voient offert de Tencens aux Ido- 
les ** ; qu'en 251 le Pape Corneille, 

dans 

^ Eufeb. ff. E, Lib. XV. e. 2. 
»* Vtd. Cypûan. d$ Lapft & in Ej^ifi. 
fojpm. 
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dans un Concile qu'il tint à Rome, 
ecnbrâlTa la pratique de Se. Cyprien 
& des autres Prélats d'Afrique *; & 
pour ne pas multiplier les exemples 
îafis neceflîté, ce fut fur ce même 
pied qu'en 314 lesConcites d'Ancy- 
re & de Neocefarée donnèrent pou* 
voir aux Ëvéques de diminuer là pé- 
nitente à proportion de la ferveur 
des pénitens ; ce que le Concile de 
Nicée confirma l'an 325, ftatuant 
que les Evêques pourroient ordon*» 
lier quelque plus grande douceur & 
humanité pour tous ceux qui au* 
Toienr montré par les effets, c*efl:* 
i-dire par la crainte des jugement 
de Dieu , par leurs larmes , leur 
patience & leurs bonnes œuvres, 
que leur converfion étoit véritable 
& non pas feinte , (ans les obliger 
tigouréufement à 6nir le tems de 
leur pénitence ♦*. Mais à tous ces 
exemples , on voit fenfiblement , 

que 

* Eafeb. H. E. Lib. VI. c. 33. 
♦♦ Vo-^z les Méditations deMr.âe Meaux 
fog. 75. oc VJfiJi. de4 Indulgmcejf Paris j 1702. 
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que rindulgence école alors tout zvt^, 
tre chofe^que les Indulgences d'au- 
jourd'hui» Alors rindulgence confi*- 
ftoit à abréger , & à adoucir l'état 
de pénitence , dans lequel TEglife 
tenoit des pécheurs fcandaieux , pen- 
dant un terme plus ou moins long, 
avant de les acimetcre de nouveau à 
fa communion en leur rendant fa 
paix i au -lieu que les Indulgences 
^aujourd'hui , font pour tous les 
pécheurs pénitens ; Ipour des pé« 
çheurs qui ont déjà fatisfait à TE- 
\glire, & de qui néanmoins l'Eglife 
exige de nouvelles œuvres qu'elle 

Î>rétend être fatisfa6loires , non feu- 
ement à fon propre tribunal , mais 
même au tribunal de Dieu ; préten- 
tion téméraire , & parfaitement in- 
connue à la faine Antiquité. 
Deférentf III. Je n'ignorc pas , que pour 
^'J^fl'^JIpTouvQT le contraire on fç prévaut 
pou/nn-de quelques exprelTions ^ç St. Cy 

dls^'^ar-'P^^^^ ^ & de la déférence que les 
ryri rif /a- Eglifes d'Afrique témoignèrent de 
îïTr/w fon tems pour rinterceffiofl des 
étaient Martyrs en faveur de ceux qui é- 
ÎT^tetoient umbez par foiblefle, durant 

la 



tÊS Jttb itVsi âcc. 4SS 
h t)erfécution de Tan 250. Bellar-c/>#r//i^ 
min », Mr. de Meaux **, & tou^jî^ ^J^^ 
les dcfenfeurs des Indulgences Ro- 
maities fe réuniflent pour donner des 
couleurs aux conféquencés qu*oil 
prétend tirer de-là ***. Il faut donc 
de toute necellité , que nous nous y 
arrêtions un moment. 

ly. D'abord j MonfieufjVoas de- Çn/ /- 
vez lavoir que par les Martyrs dont ÎJ^",^/^ 
il eît queftion , Ton entend ces gé- er #» ftSi 
néreux Cohfelfeurs dont la violente ^^JjJ[;'* 
perfécution de FEmpereur Déciû cHumm^ 
remplit les prifons en divers lieux i^**'*"'* 
fpecialement en Africjue. De ces 
affreufes prifonâ , où ils attendoient 
au milieu de bien des fouiFrahces le 
moment de recevoir la couronne cé- 
lefte 5 quelquesfois auflî des Car- 
tières & des Mines $ où ils étoient 
condamnés à des travaux d'êfcla'* 
ves avec une rigueur inouïe, de-là, 

dis- 

■ * Bellarm. de ïndidg. Lih. 1. c. ^. ^ 6, 

♦♦ MeiUations &c. pag, 67, 

*** mjï des Indulg, Paris 1702. pag, 6. 
& fuiv. Colonh InJIrua. fur h JuhiU di 
Lyon 9 pag, S^. &c. 

l'orne y/. H h 



dishje, cw courageux Athlètç$^ cjejà 
Cî^nilidîits du Marcyre , fi j'ofe m*€%- 
pritnçf wi^Q, entrecenQiem plus ou 
fmw de coromerce avec les EgU? 
it^ ^ tes Fidèles qui confervoi^ç 
(encore km Hbwtd ; & ceux ^ ci ^ 
çl«ifta de vénération pour eux, la 
montrèrent entr'auqres par une dour 
ye .d?tf(greqc;e à leur mterceffion , 
df^isk^oçcafion^quî fe prefeaterept 
dft rendis la paix de rEglifQ, k 
. çwx ^qui étoieni tmHs. Awam 

9M lu WcipUne de ces tems 5f d^ 
pe$ liewlà eft connue, on a tqur 
l§ forte de raif^s d|e croire ; i?^ 
f}u'OU ioipofoit à ces Chxéwm quQ 
k ersint^ avoit fait apoftats ^ du 
inoin? quant à Texierieur , une pî?- 
mit^çe publiquQd^ trois ou quatre 
Mnée^ avant ue les recevoir de nou- 
veau k ja communion des Fidéiesj 
^o. que fi en pleine fanké le^ cou* 

pables avoient dédaigné ou négligé 
de fe foumettre , on leur refufoit à 
Tarxicle de la mort la paix & la re- 
conciliation de rJEglife , avec quelque 
infi^ance qu'ils pulfent les demander. 
£t c'ell à ce dout^ égard que Tin- 
ter- 
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tercellîon desMartyt^ leur étoitud* 
le *; A la recommandation de ces 
ConfeiTeurs & fur on billet, ibit de 
leur main ib^t de leur part, on abré^ 
gieûit le temsde la pénitence decetiit 
qui étoient toinbés:& on les dif* 
penfoir kVaxû^ do la morc^ mo- 
^^ensant un gveu formel dé leut 
apoftafie , des peines qu'ils aaroient! 
ei^ encore à fufair. , Ce n'étoit pa) 
coûtes fois au irommencement fans 
y prendre blendes précautions qu'oii 
témoîgnoit de fi grands égards pour 
bs difirs des Confefleurs , com^ 
mç parle St. Cypricn "**. D'un côté 
Ton prioit les Martyrs d'examinôt 
avec foin les- perfonner k qui ils ac^ 
coi^doient leur faveur v de . les défi* 
gner à FËvêque -tiom par nom, <& 
fur tout de marquer le plus pr^cife^ 
ment qu'il étoit poflîble le degré & 
les circbnftances de leur chute. D'un 
autre côté oit préfume **♦' que le^ 

Tom* 



* Morîn de Pœntt. Lib. IX. cap, 24 , 26. 
• """Cypr.'EpiJI 15 Edif.Oxon.i6Si. 

*♦♦ j/oyez cependant, ce qu'oppoje à cette 
conjeâure M. Basnage HiJ. de V Eglife ^ Tonte 
IL pag. 1020. 

Hh z 
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Tombez dévoient attendre la mort 
du Confefleur pour que le Billet de 
reconciliation qu'il en avoit reçu fût 
valable , & qu'avec la permiflîon de 
l'Ëvêque il pût jouir de la difpenfe 
que ce Billet lui avoit procurée *. 
£rrtf«^# « C'eft de la forte que , félon le lan- 
^en #/f gage de St. Cyprien , ces penitens 

^mUêx * ^^^^ f^ ^^^ prihis des Martyrs au- 
fris de Dieu ** , devenoient l'objet 
cle l'Indulgence des Condu6)ïeurs de 
TEglife. Et c'eft fur ce prétexte que 
Mr. de Meaux ^ non content de di- 
re y qu'à la confîderation des Martyrs 
onf pardonnoit volontiers ceux qui 
étoient tombés & qui avoient jum* 
fié leur répentance par une condui- 
te Chrétienne , s'oublie jufqu'a abu- 
fer d'un paflage d'Origéne pour Sou- 
tenir , que les Martyrs étoient rtgardii 
dans t ancienne Eglife comme aiantpart 
à t œuvre de la rédemption ***. 

Mnuitais V. Mais , Moufieur , qu'il y au- 

effets que . , ' » r • ^ r ^ 

les rnof»^ toit de remarques a faire fur tout 
menja^ ccla ! J'admire dans la févérité de 

l'an^ 

♦ Id. thU. cap, 27. 

*♦ Cyprian. Epift. 10. 8 19. 

*^* Méditai, pag. JQ. 
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l'ancienne difcipline & dans'les é- i/onifir* 
gards ^u'on y témoignoit pour Ics^ZufjL 
Confefieurs du nom de Jefus-Chrift , rem^ 
les fentimens & la ferveur d'une 
piété, qui aujourd'hui a malheureux 
femenc cédé la place , au relâche* 
ment le plus honteux. Cependant » 
s'il faut tout dire , ces égards n'é- 
toîent pas toujours aufli bien placés 
qu'on pourroit le croire; & l'Indul- 
gence que TEglife montroit à la re- 
commendation des Martyrs , ne ref- 
fembloit pas mal aux Indulgences de 
nos jours , en ce qu'on en ufoit pour 
des gens qui la méritoient très-peu. 
Les Martyrs & les Tombés en abu- 
fèrent également. Ceux-ci avoient 
à peine apoflafié qu'ils extorquoient , 
par de faufles larmes & par des priè- 
res importunes , des Billets de récon- 
ciliation, dont ils trouvoient enfuite 
le moyen defefervif avant l'examen 
de l'Evêque *. Tertullien aflÛre 
qu'un homme qui étoit criminel al- 
loit aux mines & qu'il en reve- 
noit av^c lé pouvoir de commu- 
nier, 

♦ Cyir. Eiifi. 15, 16, 17, 

Hh 3 
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nier *. De leur côté donc les Màr». 
tyirs fe montroient d'une impruden- 
te facilité à donner des Billets de 
recpi^ciliation à des > gens qui n'eu 
étoient pas dignes; ils permettoient 
qu'on les tranfportât à d'autres qu i 
ceux qui les avoient immédiatement 
obDçnus d'eux ; ils foufFroient qii'oa 
l^s vendît **, & même, s'il faut en* 
croire, tin favant Critique de la Com- 
XDWiion de Rome y ils les vendaient 
les premiers à pril d'argent *** ; 
défordres àfifreux q\û cauférent tnil- 
Iç .chagrins à 8t,. Cyprien , & qui 
hâtèrent bien vite l'abolition d'un 
uiage dont il écoit fi aifé & fi dan- 
gereux d'abufer. 
Jamais , VI. Cet ufage tçutës fois n'occa» 
ilusVL fiôtina jamais rien de jparèil aui In- 
^oftonnt- duigences modernes. confidéréeg en. 
^A^^^^Ïn^J'^s-mêmes. Tout ce que produi- 
ftdoucijff^ fpit la recommendation des Mar-. 
^IvitUci^ tyrs , ç'étoit , comme vous vçnex 

de- 

^ »■ 

^ • Tfsrtoll. çd Mfrtjn fàg. , I56. JSWfr,: 
JRigah. 1634. 

' ^* Ktd. Cypr. E^Jf. 10. 
**^ Rigaltias'f» not. ad pr^dia. Çypr. 
f^pijl. ^\ -'-^ • ^' 
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de lé voir , «n fifliple ncdoureifib- ^^^^y2»7»(r 
ment du tems <ié la pénitence 5 ^oot ^'* 
<^eux oui étoiènt tombés > oa une 
difpenfe des rigueurs de cette pé^ 
nitence , pour ceux des tombés qui 
étoient à Tarciclede M^tnort. Ce^dou* 
cèùrs s'accordoiënt donc à des gens 
a6lue]lèment feparés de }a comma^ 
nîonde TEglife» à des gens qui après 
avoir publiquement confellés leur 
Crime , âvoiènt été mis en péniteti* 
ce pour un tems plus ou moins long i 
& qui en fubiflbient aCluelIemenc 
répreuve , ou qui fe difpofoient à te 
faite y quand k la foliicitacion des 
Martyrs on en abrégeoic la duréev 
& on les recevoit , apurés une nbu-* 
velle Confeffion, à la paix deTEgli-i 
fe par rimpofition des mains *. 
Mais cette Indulgence ** exiffûMiDiffer^m-' 

je vous prie , teflembloit-elle eÎTen^ ZiTTm' 
tiellemettt aux Indulgences Papale» f « V"/' 
Celles-ci, les Papes' ftulé tes diftr4<daK;, 
buent ou permett^lit de^ les dilW- ^^i^'*'- 

buar, 

top. I. 

*» Vid. Cyprîtn. Epifi.^6. € nouuJAk 

Hh4 
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buer, au- lieu que celle-là étoit ao 
cordée par le Clergé de chaque EglU 
fe , du confentemenc du peuple , à 
la réquiûcion des Martyrs & après 
ênquëce faîte de la conduite des pé- 
nitens. Celles-ci, on les donne à des 
Fidèles contrits , confefTés, çommu- 
iiiés, aulieu que celle-là s'acçordoic 
à des pécheurs fous cenfure , & ac*^ 
tuellement hors de la communion 
deTEglife. Celles-ci font deftinées k 
fervir de fupplément aux fatisfac- 
tions que les Fidèles doivent non 
feulement à TEglife , tnais encore 
à lajuftice divine pour fe rachet- 
Xer des peines temporelles du pé^ 
ché foit dans cette vie foit en Pur^ 
gatoire , au - lieu que celle - là n'a% 
voit d'autre effet que d'abréger les 
rigueurs de la pénitence publique 
& de hâter le moment de la ré^ 
conciliation des pénitens avec TE-^ 
glife que leur chute avoit fcanda- 
lifé. Encore une fois donc , par 
pu fe raffemblent • elles eflentieîle- 
fnçnt? 
lei An^ VII. J'avoiîe que St. Cyprîen par.- 
fiens »# ]|g dçs rigueurs de la pénitence com» 
^i^^ntia jne àiwxi^ [atisfaaion que les pér 

chewM 
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jcheurs oflFroient à Dieu pour ltur$ pémufug 
pèches, & ce langage ne lui cft p^S/tûl^^âc^ 
particulier. Tertullieri , Origène , *'o» /^'^ 
Laftance 9 St. Auguftin ♦ & plufieurs^-^^J^ 
autres d'entre Içs -Apcienj , le tin-»«»w. 
rent comme lui. Mais le favant 
Daillé a fî bien développé les idées 
qu'ils y attachèrent ; il a fi bien fait 
voir que dans le langage hyperbo- 
lique de ces Pères , les fatisfaâions 
faites à l'Eglife n'étoient regardées 
qu'indireftement comme des'fatis» 
faétions oflFertes à Dieu , qu'aujour^- 
d'hui cet article ne peut plus être 
un fujet de litige *, Dans le fonds ^ 
fatisfaire à TEglife par la repentan- 
çe, ceft indireftement fatisfaire à 
Dieu en trois manières; i^. entant, 
que Dieu ^fl l'auteur de Tordre , 
qui maintient l'unité & la fainteté 
de TEglife; 2S entant qu'une con- 
yerfiou fincère ne peut que donner 
beaucoup de fatisfaftion à cet Etre 
miféricordieux , qui ne veut pas la 
mort du pécheur maiç fa çonverfioa 

& 

♦ Dalisns dt pan'u (f fapisfaâ. bumanù% 
J^fb. FIL <?• 4. 

m 3 
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& fa vie ; 3°. entant que la repeîitan- 
ce eft la condition , falis laauellè 
on ne fauroit participer aux mérites 
de la fatisfaétion de Jefus-Chrift. 
C'eft en ce fcns que Laftance a dit 
que Dieu félon fa mi/éricorde "nous à 
ipmé la pénitence afin de le fat isf aire , 
en lui ouvrant notre cœur (^ en confef 
fant nos pécbéi po(tr en détenir le par- 
don »• 
jh ignora' ' Du rcftc , Ics Anciens Pères ne 
•'î^'jf'^yo- connurent point les fatisfa6Hons im» 
^w«r^"' pôfées pour la peine temporelle du 
^""//^ péché feulement. Bellarmin lui-mê- 
p7chi^ A'^^ en eft convenu» S'il y a, dit-il, 
^^^'^' quelque hyperbole dans les éloges que Us 
rmm. p^^^^ ont, donné à la faiisfaRion ^ elle 
conftfte en ce que leurs paroles fèmhloient 
ftgnifier que les péchés font lavés par 
les œuvres de la pénitence , quant à la 
coulpe (^ quant à la peine fott éternelle 
/oit temporelle ** ; ce qui eft dir élé- 
ment contraire à ce Canon du Con» 
elle de Trente , Si quelquun dit que 
J)itu remet toujours la peine en ntimi 

tems 

♦ Laû. lAh.lV*. c. jj.p. Z06. Ediê. Cfl«- 
fûb. 16S5 

*♦ BtllBfm. dêpwnit, Lib.JFl c. lo. } 16. 
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tms que la coulpe^ qu'il fuit anaibè- 
nte *. 

Il eft fi vrai que lés Pérès des Dçmg tmt 
premiers fiécles ne connurent point ^J^^JJ^ 
ces fatisfaélions impofëes après Hcgfréê»- 
pénitence & rabfoiution, qu'au côn-^J^^ 
traire , de leur tems on ne don- 
noit Tabfolution & on ne recon- 
cilioit les pécheurs à FEglife , 
qu'après qu'ils avoient fatisfait par 
la pénitence ; Citoit Fufage fifce (^ 
êmfiant ) dit le Jefuice Sirmond , d€ 
différer f abf^lutton juCqu à ce que la pé^ 
ritence fût achevée *♦. On voit falis 
équivoque par les Câpitulaires de 
Charlemagne^ que dans le IX. Sié* 
de cet ufage étoit iencore le mê-- 
jne **«*. Par conféquent la Pifcîplî-' 
jie de TEglife fur ce point étoit en^' 
çore direftement contraire ,. à ce 
que Rome enfeîgne aujourd'iiuî , 
que , nul ne peut fat is faire s* il n^a pre*' 
mièrement reçu Tabfolutiûn *•♦♦. 

viii; 

* Conc. Trîd. Sejf. VI. ean^ 30. 

♦* Sirmond. bift. pmtit. pubK c, 10. 

♦** Car. Magn. Capit, 119. apud Joatif 
Oxon, in notis ad Cyprian. dt iapfis p, 135. 

*♦♦♦ Catecb. Rom. dt fac, fœniu id qu^tfi. 
^8. afmd eundfm ibid. 
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VBkht' , VIII. Enfin , s'il faut prouver 
^TmS^ que dans le Syftème des Anciens , 
9fr$ pro- les œuvres de la pénitence n'étoient 
^i^lSl^, proprement & dire6lemenCj| qu'une 
t**''^ *, latisfaftion donnée à l'Eglife pour 
itoffon 0- rentrer dans la communion , j en 
w/'^/5r-3ppeiie au privilège même qu'avoient 
]es Martyrs , d'obtenir qu'on ufaC 
d'Iûdulgence envers ceux oui étoienc 
tombés , &' qu'on les diipenfat de 
remplir à toute rigueur ces exerci- 
ces de pénitence. Eft-il feulement 
vraifemblable , que ces pieux Con- 
feffeurs prétendifTent qu'à leur con* 
Cderation l'on difpeniat les coupa- 
bles de donner à la Juftice divine Jes 
f^tisfaflions qui lui étoient dues ? Si 
on leur eut reconnu un pareil droit, 
eft-ce qu'on auroit regardé leurs de- 
mandes à cet égard comme de Am- 
ples follicitations? Eft-ce qu'on les 
auroit examinées comme d'office *? 
Eft-ce que jamais on auroit ofé les 
rejetter, & dire comme le dit St. 
Cyprien, Les Martyrs ord^nnenuih 
fueljue cbofk ? Si ce qu'ils ordonnent eft 

^ Gypr. Epi/. 13 i 16, &c. 
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jufte^ s'il ift légitime , Ji cela ne va 
point contre Dieu , /es Miniftres le doi- 
vent faire. On leur accordera de bon 
cœur ce quils demandent^ Ji leurs de* 
mandes font jufles 6f modérées *. Il 
faudroit, ce me femble, être plu*^ 
qu'aveugle pour ne pas voir à ce 
langage que tout le crédit de ces 
Martyrs fe bornoit à ce que j'ai tlit, 
à obtenir aux pénitens une adoucif» 
fement des rigueurs de la pénîten*. 
ce ; & que c'étoient leurs fouffran* 
ces qui leur donnoîent ce crédit en 
les faifant regarder comme des amis 
de Dieu , dont la recommendation 
méritoit d'autant plus de refpeft dé 
la part des Fidèles , que leurs priè- 
res ne pouvoient qu'être très-agréa- 
bles , à ce grand Dieu , auquel il^ 
avoient déjà facrifié leur liberté & 
leurs biens, tout prêts à lui facri- 
fier pareillement leur vie. Mais de 
dire pour cela que les Martyrs étoienf 
regardés dans f ancienne Eglije comme 
aïant part à Voeuvre de la Réderàp* 

tion y 

* St. Gypr, Trmté d$ aux qui font tonh' 
ètz &c, félon la Trad. d$ Mr. Lombert 
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fion , c*e{l tenir un langage inibu^ 

tenable. 
Mr. de , IX, Sur quoi croyez-vous , Mon- 
P^d fî^ur , quç Mr^ de Meau^ fe fonde 
fl^ /■#- jjour avancer une propofitipn fi té- 

5ii„^^r'TOéraire? Sîur ce qu'Origène^ dit- il, 

« • - Il < • « 



Mmm9 a- n'^ p^j craint d'écrire , ^Àr^ , •, les 

tant part > - C ... - ' A ' ''7„^ 

il /*cr«vri 
delà Re- 

dimpttQ9. T^ l'çjjrêmplç de celui de Jefus- Chrifl , 



a r<^vr# ]|5 Martyrs adminiftrent la remiffion 
^mth9^* despéçhiés, que leur Martyre , à- 



^, eft un Baptênie où les péchés de 
,1 pluGeurs ipnt ejcpiés, & que nous 
Il pouvons eq quelque forte êtrera*^ 
n^ chetcés p^r 1^ fai^g précieux des 
«, Martyrs " ^^ e» ^i^oi , ^joutç Ip Pré- 
^t y if ^ /^^V qu expliquer les endroits 
di (Ecriture , qui ({[fucient l^s Saints 
à r Empira de Jefus^Cbrifi *♦, Ôf /f 
pajfage ok St^ Paul dit , qt^il accom* 
piit ce qui manque à la Paffion 4e Je* 
fus - Cbr^ pçHr- PEglife f^i eft fin 
(Qrps ***. 
Contra- X. Je VOUS 'l'avoue ingénument, 
fJUSH^^ MonGeur, j'ai peine à modérer mon 
Prélat, indignation en cppiant ces paroles. 

'Quoi ! 

♦ Orîgen. de sxbort, ad Martyr • 
. ** Apoc. II. z6. 29, 
»»♦ Colof. ï. 24. 
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Quoi ! ce célèbre Théoloden , qui 
dans fon ExpoOtion de la Dofbrine 
de TËglife Catholique for les comro* . 
verfea , enfeigne y que les Saintst 
ne font des incercefleurs auprès d^ 
Dieu, qu'en la manière que les Fh 
dèles vivans intercèdent les uns pour 
tes autres fur la terre , ce même Mr. 
de Meaux veut faire croire à ceux 
qu'il prépare pour le Jubilé, que, 
ielon la Doârine de l'Ancienne Égli- 
iè , nâus pouvqns être en quelque ferU 
r débité i par le fang précieux des Mae"^ 
tyrs cemme par le fang précieux de Je^ 
fus. Où efl la candeur ! où efl l'a^ 
mour de I9 vérité dans une pareille 
conduire! . 

D!ailleurs, quel garand Mr. à^^J^JK 
Meaujç va^^t^-il choiûr de la créance/4" ^fi. 
de l'Aiwîicnne EgUfe for ce fujet S/*«^»« 
Orïgèa^, celui de tous les Pères qui 
mérite le moinç d^êtte écouté quapd 
il s'itgi^ de la nature du mérite & dU 
prix 4^ la Rédemption , puifqu'il re* 
^arda captes les peines du péché 
comm^ de^ peines purgatives ôç 
purent médicinales , par où il anéan^ 
tit toute la neceffité & toute la réa- 
lité d'une fatisfadlipn proprement 

di* 
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dite. Encore , fi le Prélat avoit ren-' 
du exaélement les paroles de cec 
Ancien Dofteur j mais l'infidélité de 
fa traduélion efi: trop marquée pour 
qu'on puifle s'en taire. Voici ce que 
porte loriginal félon la verfion La- 
tine du P. de la Rue. Foye% fi le 
taptême de nôtre Martyre n'en purifia 
pas plufieurs de leurs péchés , comme 
celui de Chrifi a purifié les péchés 
du monde. Car de même que ceux qur^ 
felm la Lui de Moife , affijloient à 
P autel , fenibloient adminiftrer la re- 
mijffton des péchés par lefang des tau^ 
reaux 6f des boucs , ainji' les âmes de 
aux qui pour le- témoignage de Je/us 
font tombés fous la hache ne fe tiennent 
pas fans fruit devant ï autel célefte , 
mais elles y admini firent la rerhijfion des 
péchés à ceux qui prient. Et plus bas : 
Peut-être aujfi que^ comme nous avons 
été rachetés par le précieux fang de 
Jefus , depuis que Jefus a reçu un 
nom par-deflus tout nom * , ainfi 
quelques uns feront rachetés par le fang 
précieux des Martyrs , car les Martyrs 

d€* 
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devront être exaltés davantage quHls 
ne r auraient été y s'ils avaient été pm^^ 
flement Juftes , fans être autre cela 
Martyrs *. Telles font les paroles 
d'Origéne. Dans les mains de Mr. 
de Meaux elles prennent uii tout au* 
tre tour, i^ Au-lieu qu'Origene ne 
hazarde fa penfée, que comme un 
paradoxe & avec la prudente modi- 
fication d'un jpeut-être , le Prélat le 
le fait parler décifivement. 2^. En 
tronquant les termes , & en abré- 
geant le difcours de ce Do6leur fans 
en avertir , Mr. de Meaux fait adroi- 
tement difparoître des comparaî- 
fons , & des allufions auxquelles on 
auroit vu évidemment, qu'Origéne 
raifonnoit fort-mal, & s'àbbandon- 
noit iudifcretement à fon goût dé- 
pravé pour les allégories. 3°. Par la 
manière dont il le fait parler , il em- 
pêche fur -tout, qu'on n'apperçoi- 
ve , qu'Origène n'attribue au fang 
des Martyrs la vertu d'expier le 
péché , que dans un fens de figure ; 

de 

♦ Orîgeri. Oper. Ruaii tom. L />. 293» 
309. $. 30 ^ 50- 

^ome II. li 
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de même que fous la Loi ceusc qui af^ 
fffioient à r autel , fembloient adminiftrer 
la remijpon des péchés far le fang des 
taureaux & des houes. Ainfi il lui fait 
dire ce qu'il vouloit qu'il eût dit , 
& nonpascequ*il a dit en effet; ex- 
cellente méthode pour trouver dans 
l'Antiquité de même que dans TEcri- 
tare toutes les erreurs qu'on débite 
aux peuples, comme fi elles étoient 
la vérité pure ; mais je vous laifTe à 
juger , Monfieur , fi c*eft la métho- 
de qu'un homme droit & exaâ doit 
fuivre. 
// donnf En vain Mr. de Meaux ajoute que 
fiJ^x '^5 paroles qu'il met dans la bouche 
paroUs de d'Origèue , lont une explication des ^«- 
côhf^^l droits de V Ecriture qui ajfocient les 
24. ' ' Saints à r Empire de Jefus'Cbrifi. Cet- 
te aflbciation ne prouve pas que les 
Saints aient eu part à l'œuvre de la 
rédemption en fatisfaifant pour le 
péché; ainfî je ne fai ce qu'il veut dire. 
En vain il prétend que ces mêmes 
paroles d'Origène reviennent à ce 
que dit St. Paul quil accomplit ce qui 
manque à la paJJIon de Jefus-Cbrift 
pour PEglîfe qui eft fon corps ^ voilà 
encore un nouveau traie d'infidélité, 

& 
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4& un trait plein d'imprudence. SCé 
Paul dans ce paflage ne parle pas de 
la pajpon de Jefus-Chrift , terme quî 
au iingulier ^ fignifie dans notre lan- 
gue la crucifixion douloureufe dé cû 
Sauveur^ il dit aux Coloffieni, fé- 
lon la verfîon du P. Amelotte, 3^â 
me réjouis mainten^fU dans les mauH 
que f endure pour vous ^ t^ f accomplis 
en ma cbair ce qui manque aux jouf* 
frances de Jefus-Chrift pour [on corps 
qui eft VEglife ; mais le mot de pa/^ 
Jion figuroit mieux là que celui de 
Jouffrances dans les vues de Mr. de 
Meaux ; il n'y fait donc pas de fa« 
(on , il met l'un pour l'autre. £t néan- 
moins, Monfieur^ quelle imprudent 
ce ! Dans fon Syilême la paffion de 
Jefus-Chrift a été non. feulement d'u- 
ne fuffifance , d'une plénitude parfai- 
te, mais encore d*une furabondance 
infinie;comment donc peut-il faire di- 
re à St* Paul , qu*il y manquoit quelque 
chofe? Contradiftion fut-elle jamais 
& mieux marquée & plus choquan- 
te ! Miais d'ailleurs , pourquoi s'écar- 
ter, contre toutes les règles d*une 
faine Critique , du fens que les pa- 
roles de l'Apôtre offrent naturelle- 

li a * ment 
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ment à refprit? Les fouffrances de 
St. Paul , & des Martyrs , étoient les 
fouffrances de Chrift * , parce que Je- 
fus-Chrift les y avoît appelles **,qu'il$ 
les enduroient pour fa gloire ***,& 
qu'e» général , vu l'étroite liaifon 
que les Fidèles ont avec Jefus-Chrift 
qui eft leur chef & dont ils font les 
membres , ce divin Sauveur eft cen- 
fé foufFrir en eux , être perfécuté 

S[uand on les perfécuté ****. En ce 
ens, tant que la vérité fera haïe, 
tant que les Fidèles feront perfécu- 
tés, Jefus aura à foufFrir, il y apra 
un fupplément d'affîâion à ajouter 
à fes loufFrances , &' c'eft de ce 
fupplément que parle Saint Paul ; 
c eft entant que membre du corps 
de Chrift qu'il fe réjouît de l'hon- 
neur qu'il a d'être jugé digne de 
fuppléer dans fa chair à ce qui man- 
que encore aux fouffrances de ce 
corps myflique ; le tout pour l'avan- 
tage, pour rédifîcation , pour Taf- 

fer- 

* 2. Cor. TV. Gai. VI. 
♦♦ Matth. X. Au. IX. 
»»♦ I. Tim. IV. 
♦♦♦♦ Aa. IX. 
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fermiflèment de TEglife qui eft ce 
même corps. 

XI. C'eft ainfi , Monfieur , que P^fagn 
St. Auguftin, Grégoire I, & divers^^^Z/p* 
autres Interprêtes de YEglifc Ro'rf'dfiB' 
maine * ont entendu les paroles de f/ifyb»*" 
St. Paul dont il a plu à Mr. de Meaux/'»''"w. 
d'abufer^ pour perfuadêr à la multi- 
tude ignorante , que les Martyrs & 
les Saiîïts ont part avec Jefus-Chrift 
à r œuvre de la rédemption & que de^ 
venus des intercejfeurs efficaces pour les 
pinitens , ils augmentent le tri for des 
Indulgences de VEglife **. Tout autre 
étoit le fentiment des Anciens fur 
ce fujet. ^e le Martyr^ difoit Ter- 
tullien , fe contente de purifier fes pro* 
près péchés. . . Oh efl F homme qui puif- 
fe rachetter la mort d'un autre par la 
Jienne , fi ce rie fi le Fils de Dieu qui 
dans fa paffion délivra le Brigand "i 
Cefi pour cela quil efi venu au monde 
afin qu exempt de tout péché ^ il pre* 
Jentatpour les pécheurs fa parfaite obeïf" 
fance. t^ous donc , qui prétendez îimi^ 
tet en remettant les péchés ^fi vous n'a- 
vez 

* y^iZ tes pajfages de ces Auteurs dons ta 
Noaveaoté da Papisme p^r P. du MouliA 
Xtiv, VIJ. c, 9. 

♦* Médit, pag. 72. 

I; 3 
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ipez commis aucun péché ^ fouffrez pou^ 
moi'j mais Ji vous ëf es pécheur ^ corn* 
ment l'huile de votre petite lampe pour- 
rait -elle fuffire pour vous (^ pour moi * ? 
St. Auguftin n'çft pas moins ex* 
près fur la matière , Encore que nous 
mourrions pour nos frères y dit-il^ au^ 
cun Martyr ne ver je [on fang pour la 
Timiffion des péchés de fes frères **. Et 
le Pape Léon I. ^oique la mort de 
fluftturs Saints ait été précieufe aux 
yeux du Seigneur, toutes fois la mort 
d'aucun innocent n*a été la propiciation 
du monde. Les Jujies ont reçu des cou* 
tonnes , ils n'en donnèrent jamais. La 
ftrmeté des Fidèles a produit des efforts 
dune patience exemplaire , mais elle n'a 
procuré à perfonne les dons de la Jufti^ 
ce. Chacun deux eji mort pour foi-mê- 
me ^aucun deux n'a payé les dettes d'un 
autre en mourant. De tous les jils des 
hommes , Notre Seigneur Je fus - Chrifi 
ejt le feul , en qui tous font morts , 
tous font enfevelis , tous font refufci' 
tés ***. 

* Tcrtul. di Pudicît. e, 22, 

*♦ Augoft. in Joan. traS. 84. Tàm. IX. 
Edit, Froben, p. 452. 

*** Léon I. Opir. Ep. 83. e, 4. p. 151* 
fdif. Ftnet. 1741. 
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XII. Qu'on ne nous dife donc combi^ 
p1us,qu*au jugement des Anciens les^'®"* 
Martyrs méritoient aux pénitens la 
rémiffion de leurs péchés devant le 
Tribunal de Dieu! Qu'on ne fafle plus 
accroire au peuple, que ces pieux 
Martyrs fatisfaifoient réellement à 
la Juftice divine pour les pécheurs. 
Non , Monfieur , non , je le répète ; il 
eft clair comme le jour que tout ce 
qu'ils leur obtenoient par le crédit 
que leur donnoient leurs fou fFr an- 
ces , c'étoit qu'on abrégeât le tems 
de la pénitence qui leur avoit été 
împofée en fuite de leur apoftafie. 
Par égard pour ces généreux Con- 
feffeurs on ufoit d'Indulgence en- 
vers eux ; on les recevoit à la paix 
de l'Eglife , plutôt qu'on ne Tauroit 
fait fans cela. Mais auflî c'étoit tout. 
Dans les fiécles fuivans vous verrez 
la même charité* exercée quoique 
fur d'autres règles ou par d'autres 
confidérations. Ce fera le fujet de 
ma première Lettre. Elle fuivra de 
prés celle-ci. Je fuis de tout mon 
cœur &c. 
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Lettre Vingt- et UNiÈMEt 

MONSIEUR, 

Suite de tal' T)Ourlecoup, Monfieur, vô- 

îJ'/SfS^' -L ^^^ attente fera trompée, 
hifêdê L'illuftre BdïTuet ne nous occupera 
jK^iJiyirP^* dans cette Lettre. Content d'a- 
m/ioirt voir reprefenté les Indulgences com- 
îcncêf ^' ïne un ufage de la première Anti. 
dêpuit h quité , il s'arrête au IV. Siècle , & 
fùbm'm! refufant fa plume à colorer les ex- 
-^ ces des fiécles fuivans , il pafFe pré- 
cipitamment du Concile de Nicée 
au Concile de Trente, avec un air 
ti naturel , ^i aifé , qu*à peine s'ap^ 
perçoit-on de l'artifice d'une tranlî- 
tion fi rapide. ,, Il ne s'agit pas 
„ ici, dit l'éloquent Prélat, defai-^ 
„ re une hifloire curieufe des Indul- 
„ gences , ni de marquer tous les de- 
I? grés par lefquels on s'efl: relâché 
„ de l'ancienne rigueur des Ca- 
nons. Il n'efl: pas même befoin 
d'examiner, û ces Canons fubfi- 



9> 
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„ fient encore d'une certaine ma- 
^, nière, & fi l'Eglife y a quelque 
yy égard dans les Indulgences com- 
„ me les Dofileurs le penfent com- 
,, munement. Mais en laiflant ces 
„ queftions à l'école , & pour ne 
,, méditer ici , que ce qui fert à 
„ l'édification , le Concile de Tren- 
„ te fiiifit &c. " * Il avoît raifon 
cet habile homme ; pour ne méditer 
dans Thifloire des Indulgences » que 
ce qui fert à l'édification, un Ca- 
tholique-Romain ne doit pas arrêter 
fes regards fur ce qui s'eft pafle dans 
l'Eglife , par rapport aux ufages de 
la Difcipline depuis le IV Siècle 
jufqu'au XI. Il ne verroit rien, dans 
cet intervalle de tems , qui reflem* 
bîe aux Indulgences modernes ; il 
y decouvriroit au contraire , fous un 
point de vue peu fatisfaifant pour 
lui , ce qui a donné lieu dans la fuit* 
te , au trafic indigne que les Papes 
ont fait de la rémiflion des péchés. 

II. Mais nous n'avons pas les^"''<"" 
mêmes raifons que ces Meflieurs ,{^5^/^*? 

Je ws mor 
♦ Bofluçt MéJih pQur U Juiilép, 82. &c. 
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$if» <«r/Mi.de détourner nos regards de defliis 
£^^f cet objet ; & je me fais un devoir 
ficer mot d'y fixer les vôtres. Vous verrez la 
/«r*^ J>/-Difcipline Jtcclefiaftique portée au 
^!^- plus haut degré de rigueur, les Ca- 
fkVRgU' nons & les Livres Penitenciaux muii- 
A tipliés , les Relaxations & les Difpen- 

fes devenues plus néceflaires & plus 
communes que jamais , TEglife in- 
dulgente par force , à mefure qu'el- 
le le montra trop févére fans necef- 
fite , & mille moyens d'adoucifle- 
mens imaginés pour tempérer des 
peines , auxquelles il eût été beau- 
coup plus prudent & plus Chrétien 
de ne condamner jamais les coupa- 
bles. C'étoient des Siècles d'Indul- 
gence, parce qu'ils étoient des Siè- 
cles d'extrême rigueur; mais cette 
Indulgence encore, ne reflembloit en 
rien aux Indulgences que Rome a de- 
puis imaginées & qu'elle répand de 
nos jours. 
Origine & III. Pour vous en convaincre , 
Pénhêfim^oxxs n avez , Monfieur , qu a vous 
Can9iÊh rappeller ce que je vous ai dit * de 

. * Lettre XVIII. $. 8. 
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la première origine de ces févéres 
& longues pénitences qui s'intro- 
duiGrenc dans l'Ëglife dès le III. fié* 
cle ou peut-être même dès le IL *. 
A en juger fainement, elles étoient 
plutôt des grâces accordées que de 
nouvelles peines infligées aux pé- 
cheurs fcandaleux , pui^ue au moyen 
d'un aveu fmcére & humiliant de 
leurs fautes , aveu qu'ils venoient 
faire de leur propre mouvement ** 
à la face de 1 Ëglife , c^ux qui en 
étoient les Condufteurs levoient Tex- 
communication prononcée contre 
eux & les recevoient de nouveau fur 
cette fatisfaélion extérieure dans la 
focieté des Fidèles ***. Mais les 
chofes ne demeurèrent pas long tems 
fur le même pied. D'abord on dif- Quatre 
tingua quatre ordres de Pénitens. ^^-^f*^^' 
Dans la première Clafle étoient les 
Pleuransy condamnés à fe tenir aux 

por- 

* Bîngham's Antiquities &c. Tom, IL 
Book XVIIL c. I. pog. 207. 6fr. 

*♦ Fleory Hift. Ecctif, Tom. VIIL Dtfc, 
priliin. §. 8. Mori» Xii. K, c, 9. 

»»♦ Boehroer Jus Ecdef, Proufi. Jb«i. f^ 
JM. V. w. 38. $. 4- 
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portes de TEglife comme indignes 
d'y entrer , & à faire , pour obtenir 
cette grâce , les humiliations les 
plus touchantes , jnfqvCkfejeneraux 
pieds des Prêtres , à Je mettre à ge- 
noux devant les Fidèles , 6f i implorer 
la mifiricorde de tous les frères *. En- 
fiiite quand l'Eglife avoit accordé 
cette faveur à leurs larmes , on leur 
permettoit d'entrer dans rAflem- 
blée, pour y entendre lalefture de 
l'Ecriture Sainte, les Catéchismes ^ 
& les SermonjS, ce qui leur faifoit 
donner le nom à^Ecoutans, Puis, a- 
près les avoir éprouvez encore pen- 
dant quelque tems, on portoit plus 
loin rindulgence. On les admettoit 
aux Prières publiques ; on en fai- 
foit même pour eux qu'ils étoient 
obligés d'écouter profternés au mi- 
lieu de Taflemblée au moment qu'on 
alloit communier, fans pouvoir de- 
meurer prefens à cette cérémonie, 
& alors ils prenoient le titre de 
Profternés ou Jgenouillés. Enfin ils 
pafibient dans la Clafle des /Ijftpans ; 

♦ Tcrtul. de Pctnif. c. 9, 
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on leur donnoit rabfolution ; ils a& 
fifloienc à toutes les parties du fer* 
vice divin , fans pouvoir toutes- 
fois communier qu'au bout d'un cer- 
tain tems, au jugement de VEglife; 
bien entendu que dans toutes ces 
clafles répreuve des relaps étoient 
beaucoup plus longue & ievére que 
répreuve de ceux qui ne s'étoient 
pas rendus coupables de rechute *; 
& que fouvent même ceux qui re- 
tomboient dans de certains crimes, 
]i*étoient pas admis à la pénitence 
publique **. 

Dans tous les ordres , les Vé-Aufinith 
nitens dévoient témoigner leur re- 1' '^ ^'" 
pentance par toutes fortes de li- 
gnes extérieurs d'abatement ,. de 
confufion , & de mortification , com- 
me des habits de deuil , le fac & la 
cendre , le jeûne , des prières conti- 
nuelles , des aumônes , Tabdinen- 
ce du bain, dés divertiflemens , Se 

mê- 

* Tertul. di penit. c. 9. 

♦♦ Fîd. Albafpin. Obfervat, Lih. II. c, y. 
&c, Bona Kerum Liturgie, Lib, L €, 17. 
Fell. not, in Cypr.. Ep. 8. pog* 17, opui 
Bingh^ni uU/up, ç^ 4. $. 4. 
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même des devoirs du mariage *, 
cfpece de pénitence bien injufte , 

Î>ûifqu*on y puniflbit l'iunocent avec 
e coupable , ce que le II. Concile 
d'Arles tenu Tan 353. voulut fans dou- 
te reftifier , en ftatuant que l'on n'ad- 
mettroit point un des époux à faire 
pénitence , que 1 autre n'y eut confen* 
ti ♦*. Les Moines ne s'en tinrent 
pas là. Bientôt la Difcipline de leurs 
Çouvens donna le ton aux ufages 
de l*Eglife. Ce ne fut pas aflez de 
recevoir les Confeffions volontaires 
des pécheurs , on les obligea à fe con- 
fefTer ***. Ce ne fut pas aflez de con- 
damner les pénitens au Jeune, on les 
obligea à des Jeûnes immodérés ; de 
ne fut pas aflez de les condamner à 
porter le Cilice , on les foumit à de 
cruelles flagellations , on les condam* 
na à de pénibles voyages , à marcher 
nuds pieds, fans armes, dans des habits 
déguenillés &c. ****, & pour dcwmf 

à 

* Hieron. in Joël cap. 2. Ambrofîns di 
fœnit, Lib, II. c, 10, 

** Conc, Jlrtlat, II, Can, 22. 

**♦ Boehmer ib, pog. 817. 

•♦*♦ Moxin ^. Lib, VIU a. lo, ix* 
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à fEglifi une fatisfaRion plus écla- 
tante, une ifatisfaâion plus univer^ 
ftllement connue *, on s'avifa d'agn 
graver toutes ces peines en les ren-^- 
dant plus ou moins longues. La Pé-JSa durée, 
nitence duroit quelquesfois dix , 
quinze, viiigt ans. Les relaps & 
ceux qui s'écoient fouillés de crimes 
énormes n'y étoient admis qu'à l'ar- 
ticle de la mort. Il y en avoit mê- 
me qui anciennement en étoient ex* 
dus pour toujours ; &. le tout , je 
dis la rigueur & la durée des aufle- 
rités de la pénitence , dependoient 
d'abord prefque uniquement de la 
prudence des Minidres de la Reli« 
gion ** , qui en décidoient par les 
cîrconftances variables à Tinfini ***. 

IV. C'eft cela même qui donna /:iVr«p/. 
lieu dans la fuite à recueillir fbus le "{''"^(f^' 
titre de Pénitenciels ou Péniten- «>« «*!« 
ciaux 5 les divers Canons, les di ver- ^^'^.q^^^JJ. 
fes règles qui étoient fuivies en dif- fte dam 

ierens^^/.Q^^^. 

denf» 

* Augaftîn, in c. 84. d$ punit. 

*♦ Hieron. in c, 86. df pœmt. 

*** Foy, fur tout ce qui vient âiire dit 
dans ce $. fiingham , Boehiner (f te P. Mo- 
rin di Mminift. Punit. Lib. VJ 6f VIL 
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férens endroits , par rapport au de-^ 
gré & à la mefure des pénitences 
impofées aux pécheurs , comme au- 
tant de peines & de fatisfaftions 
dues à TEglife, Dabord on fe gou- 
vernoit en cela fuivant les Canons 
de quelques Conciles tels que ceux 
d'Elvire & d'Ancire , mais bientôt 
la diverfité des cas qui fe prefentè- 
rent multiplia les règles. Dès le mi- 
lieu du lit Siècle St. Cyprien avoit 
drefle félon toute vraifemblance un 
Pénitenciel à l'ufage de TEglife de 
Carthage * ; vers le même tems Gré- 
goire de Neocéfarée dit le Tauma- 
thurge écrivit une Epitre où l'on 
voit des preuves , de ce que je di- 
fois il n'y a qu'un moment, fur la 
manière dont la pénitence publique 
étoit anciennement adminiftrée **. 
Pierre Evêque d'Alexandrie l'an 300 
donna de même une Epitre Canoni- 
que contenant quinze Canons *** 

fur 

* Cypr. EptJI. 53. 

** Gregor. Tanmath. Oper. Edit. Vojfi 
fog. 118. 

*♦• Cave Hift. Lit. ad an, 300. & fur 
Hut Dopin BibU EocltJ. Jbi». //. fag. 31. 
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fur autant de cas relatifs à Tadmi- 
niflration de la Difcipline. Vers la 
fin du IV. Siècle , St. Bafile le Grand 
adrefla pareillement à Amphilochius 
trois Lettres Canoniques qui com-> 
prenoient quatre- vingt cinq Canons 
Jur les mêmes matières,' & dont Mr. 
Dupin a infêré un ample extraie 
dans fa Bibliothèque des AuteursEc* 
défiaftiques *• il faut y ajouter TE- 
pitre Canonique de Grégoire deNyf- 
le à Létoïus , dans laquelle il impofe 
aux fornicateurs 9 ans de pénitence » 
aux adultères 1 8 , ^ aux homicides 
47 **. Enfin on attribue encore un 
ténitenciel à Grégoire I.***. Sur la 
fin du VI. Siècle il n'y a point de 
doute que dans toutes les Eglîfes on 
n'eût quelque chofe de femblable f 
mais on n'y entroit pas encore ap- 
paremment dans les détails où Ton 
entra depuis, parce que l'on n'im- 
pofoit que des pénitences publiques 
& prefque uniquement pour des pé* 
chés' publics & crians. Selon le P. 

Mo- 

* Jbi». //. pûg. 175-180. Edit, in 4». 
. ** Id. ibiJ. p$g. 229. 
••♦ Mhn. de Triv9U9$Man 1707. />. 3^« 

fomi IL Kk 
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Marin, les chofes demeurèrent fur 
ce pied -là en Orient jufques vers 
Tan 350, en Occident pendant les 
fept premiers riéeleS)& c'écoic dans 
ks Livras Liturgiques , dans les Sa<- 
eramentaires ^ dans^ les Miflels quf 
fe trouvoîe^t les régies générées 
pour tout le Cérémoniel des Péni- 
tences publiques. Mais la Difcipll- 
ne aïanc diaiigé, TEglife aïant corn* 
nçncé à impofer pour toutes fortet 
de péchés des^ pénitences fecrètes & 
privées' par le Mtnîfti^ des Prè^ 
tre», ces régtes générales ne fufi« 
lent plus» On imita par-tout quel« 
<}ues Moines , eiitr'autres St% Cu« 
xneen «Abbé en Hibernie & Sii Oo 
lumban Abbé deLuxeu ; Le dernier 
avoitcompofé aucommencen^nt du 
VU. Siècle un Traité de h mefurt dn 
Pémt09ues qu'il faut imfofer^ où, au lieu 

Sue les Canonsn^avoient encore point 
xé de neine dans les Eglifes d'^Oc^ 
eidçnt h ce n^eft contre Tldolatrie , 
rbomicide> l'adultéré, &W\i/i^ , 

il 



* Muratori ^nttf. Me<^ JBvi Dif&f' 



il avott comptritT oa^ quimie (kaH 
atcidâr» les Miiieft.CtQ<Miiqtties d« 
toubea farces œ pédiéi & pow tou'^ 
tes fortes de penôiines ^* 

V* Ce ne. fii£ doac qa-aii VII* JV^* 
Siéclç quW vie ca Oecadeot lcft^/7Jto!# 
PàoÂteiidels (|e cr genre comment ^J/^^ 
cer i fb lépftn^re dans ]m £gli&a* raJTh 
Ihéodôare V Moîoe; Grec^ que lo^^^^/'- 
Ssfie VStatien > charmév de fes ver» 
taa pendant le féjioitr qu^il fît à Ro^ 
»e » éleva à ^ T Arcfaevêiifaé de Can^ 
totberi Pan 678:^ cerrThéodore;,disp)e^ 
fiit le premier qui donna' un ?ém^ 
JDencieldeqtilté. . Il i^aiioit con^fi 
&r cdiii de Jeanl le JeûnéUr^ Pa^ 
tiiarche deConflaminDpledécfxLé-e^ 
596. LéP^iteDGÎel cfe ce'dernii^ 
ilsrTOit' de re^le! à t&atca* leh £g^ 
les dHDorient. Le K Morîn Fa pu- 
blia avec phifjears antres; qu^'îl a 
donnes tant en emier que; pat fr ag* 
mens ou par voye d'extrait à Ja nh 
de Ton Traité de PAncienDePénitech 
ce , ouvrage^ d'une immeufe ertidi* 

* flfyh JWwn A JV«r*f , ÎVs», iffi^ 5ts. 

£k a 
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tion, ihais qui par plus d'un endroit 
a deplû à certains Théologiens de la 
Gonimunion de ce Savant. Celui de 
Théodore plus étendu , fut reçu 
avec acidité. Les peines préfcrittes , 
étoient des Aumônes à faire , des 
Bfeaumes à reciter,des Jeûnes de quel-> 
ques jours, ou de quelques années, 
ou même de plufîeurs à fubir. A 
peine peut^on croire que les peu-: 
pies & le Clergé aient voulu fe fou- 
mettre à une pareille difcipline y fur 
rout dans des tems où la grofliére- 
té^ i la barbarie & la corruption 
étoient au comble. Cependant il 
eft de-fait que les Pénitenciels fe 
multiplièrent , en fi grand nom» 
bre qu'il n'y avoit prefque pas 
d'£g)ife qui n'eût le fien. Mais Us 
étoient fouvent fi mal compofés , .fî 
contraires aux anciens Canons , fi 
propres à corrompre les pécheurs 
par de vaines efperances , & cet a- 
bus caufoit un fi grand defordre 
dans l'adminifixation de la péniten* 
ce que les Pères du célèbre Concile 
de Paris en 829 , ordonnèrent que 
chaque £vêque dans fon Diocèfe re- 

cher- 
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. ^her cheroit r<»gâeafemenc : ces Li- 
vres erronés ^ pôàr les mettre au 
feu *. Halitgaire Evoque d*ilrras & 
-de Cambrai^ follkîté par Ebôn Ar* 
èhevêque de ReiAs de fubftkuer à 
ces mauvaifes compilation un Pé- 
nicencie] plus fidèle, exécuta ce 
plan & Ton a encore fon ouvra- 
ge. Reginon Abbé de Prum dans 
.le même Siècle compofà pour le 
■Diocéie de Trêves & par ordre 
jde r Archevêque Rachbod^ £es 
4eax Livres de la Difcipljiiie £ç- 
cléfiaflique , où il fit entrer plufieurs 
<:anons pris des Péûitepticiels de .Théo- 
;d0re , de Bede^ daRomain publié par 
JHajitgair^ ^*, ^.d© celui dç- RM- 
Jbian *** Archevêque de Mayence. 
****.DomMartene ***** & Dom Du- 
rand ont publié depuis peu deux au- 
tres 

" * FlodoardZ^.J/.MS. 



■■ ■ .• 



** Morin ib, pag, 5. 

♦»• Rcgîno 49 Èectef. Difcip^Uh. L pag. 
30. i?£ffV. Baloz. ' ' 

♦♦»» Vid. Rhab. Manrl Epift. ad Heri* 
hatdum Edif. Baluz. i6ji. Jhi quoi idem efi 
Rhab. Pvniteruialê éét. à Fecr. Stewarc. 
x6i6. 

**»** Vbyiz encore D. Manent di'jintij. 
Ecctr Rit. Totn.^ IL ^ 

Kk 3 
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très Pénitenciels^oïkiâine tems ,i!fehs 
420mtTCi:eaxdeHd)itgatfe & de Rs- 
Ûan pour Tufagede quel[]ues Egli- 
les âeiFrai)ce,lbu6 le ws^àeRem^ 
i/Â ^re les féibis. - Dans 1^ trûk 
-Siécleis Aiivant» » Buicbard Ëvéque de 
Worm«,Yves.deChàrU3è$. â: Gmtiefi 
dôntiërônc aufli l&ur» CoUfe6licn& ide 
Cafiiofl«# ' £llin^Dû«î>e tous ces Péoi- 
teiiddt knpritiaeft il y en a d'a:utras 
ttanufôrittd 5 ŒM appai^ieniient en* 
^re au'^ëcte fiC & dMt teP. Morîii 
tAlÊ-ofagis dantf toft tefta tifa^'^ 

jp/iifrr». V'i. Fajouwrâî ) ^^'il y 6 jôkft 
j*r/# i«M ïiôln ifeulement ôtielquèis Pëniteiraète 
^•'^'' *ç Gî?èa5, tntrdut#eg. céàX de Jtifa 






*.Motin ubijup. in append.pag, 43-45. 7i, 
^3*. ïf//î. lAt. de France 1 î^ Il faut y aipu- 
ter les Pénicén'ckls publiés par C«nf« 



î 



f«/ Tom. II. de TEdiL <ïc Basnage* ./ki^. 

'O. 9 133; cdoi àe ^iadulphilË^vèque 
d'Orléans publié ^at-Baluzè dans le 7* 7^. 
de As. Mircellan ; Us fragroens de cAliy 
del'Èvêque deCItta eh Italie conni^s pac 
les Amœhit. Litér. au célèbre M. Sctiel* 
ktom 9 Tom. 9. p, 3^ ; & deux autsas que 
>fr. Mwrêim a pablié$i«b*/a^«^o/. 7Jjpw^<« 



le Jeûiieur & de Jean le Moiûe | 
fnàit âuffi deux efpêces de Péniten- 
tiels Judaïques. Le crémier dm ell 
Je ptïis iàmjplt fait partie d'uli Livre 
intitulé ie dnmnenctmem de ia Sagef^ 
j/i * ; le fecondi]ui n'a pour objettrûe 
les péchés d'impureté , dk pris d un 
ouvrage , intitulé ie Livn in ^nf- 
tes **î & il faut avouer que l'un À 
J'aUtfe de ces morceaux de Morale ^ 
eft aflez danli le ^out des Péniœn^ 
ciels des Chrétiens ; mais je vou^- 
drois que le P. Morin en eût au moins 
indiqué la datte ^ ne fut-ce que pour 
ûe pas donner lieu à des iilufionslem- 
hlables à ceUedeDeVoifin,que j'u 
refutées dans une de mes précéden- 
tes *♦*. Le Livn des J^fiês ^ Ai 
R. Juda HachaHd Juif de Francfort 
fur te Mein qui mourut en 1 2 17 **•*, 
Le Livre du Commmiemem de la Se- 

* Rrfibkb Cbocmêb. 

*« Sapber Cbafidim. 

^^♦♦. Vby. d-deffas Lettre JfVlII. $. 6. 

**♦* Wolài M. Stitr. Ttm. L p. 417. 
Vt Pè>«M^nli a cm qttè ce Ràbbiâ êtbic 
Fmnçois oa aa moins domicilié en Fran- 
ce« ib^ JÀb. ly. c. 23. $. 15. 
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gejpi efl: pofterîeur de plus de trois 
cent ans. C'eft l'ouvrage du R.Elias 
Ben Mofcbé de Vidas, qui demeu- 
roit à Zapheth dans la Galilée Supé- 
rieure où il écrivoit en 1575 ; ainfi 
il n'y a point d'argument à tirer ni 
du premier ni du fécond pour appuyer 
les prétentions erronées que j'ai tâ- 
ché de détruire. 
jSrfftfiVf VII. Vous direz peut-être, Mon- 
^'^!i-. fieur • que voilà bien des difcuflîons 
tfmùtis. qui ne vous paroiilent pas avoir grand 
rapport aux Indulgences. Mais un 
peu de patience s'il vous plaît. A 
prefent que vous favezs ce que c'eft 
que les anciens Fénitentiels , don- 
nez vous la peine d'en lire quelques 
échantillons , que je vais mettre fous 
vos yeux , & vous verrez après ce- 
la fi' je vous mène hors du chemin 
que je devois fuivre, 
Péfàtfn^ Entre ces Pénitencîels le plus an- 
mrr*' cîen me par oit le plus modéré. Jean 
dml'Ifiui le Jeûneur y donne des règles géné- 
^*«i/# raies aux Miniflres de la Religion, 
^b^depour leur apprendre à proportion- 
OmflantHji^ les pénitences à la nature des 
«''^''- ^ pé- 

♦ Id. iUd pog. 163. 
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péchés , à leurs circonftances , & à 
l'âge aînfi qu'à la qualité des pé* 
cheurs. Quoiqu'il n'y entre pas dans 
les immenfes détails où Ton efl entré 
dans la fuite (détails que Ton trouve 
dans une partie de ces Livres & qui 
en font d'abominables inflruâions en 
tout genre poffible de crimes) , il ne 
laifFe pas d'y fpecifier les peines 
qu'il juge propres à quantité de cas 
particuliers. „ Par exemple , il y taxe 
,, les crimes commis avant l'âge de 
„ 30 excepté l'homicide & l'incefte, 
3, à deux ou trois ans de pénitence; 
,, un homicide commis depuis ct^ 
„ âge-là y à quatre ou cinq ans ; & un 
„ commerce illicite avec une mar- 
raine ou une fillieule,àcinq ou Ci% 
ans " *. Dans les fragraens qu'on 
a recueillis de ce qui s'eft perdu de 
fon ouvrage , il condamne „ un for» 
„ nicateur & un adultère à jeûner , 
gy celui-là pendant deux ans, &ce- 
„ lui- ci pendant trois jufqu'au foir, 
y, à ne fe nourrir alors que de cho- 
,, fes féches & à faire chaque jour 

* FfJ, Mono. Appind, pag, 84. c 
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j,, 250 péoîteoees " ^ c'eft-à-dire , à 
fe^ proftôrner en terre autant de 
'>fois *• Plus^'bas il ftatue,que, j, s*il 
•^ eft tombé dan$ un puits ^ dans du 
«5 vin, dans Thuile quelque chofe 
,,i d'immonde ) quiconque goûteîa 
,5) de cette huâe ^ ou de ce vin ou 
9, de cette *eau, foit exclus de la 
^> communion pendant fept jours , 
^p & privé pendant trois de manger 
:^v de la lEiatide & du fromage "• 
Plus- bas enccve ^ que ^ ^ û quelqu'un 
3, venoit à vomir après avoir com- 
:,> munie , qileHe qu'en foit la caufe , 
j,f il aura à Vabftenir de la commu- 
:^, nion quarante jours , à cliatiter 
)» chaque jour le Pfeaume trentième 
.,, & à accompagner ce chant de 
^^ cinquante pénitences ** ". Jen'o- 
ferois ajouter l'article qui fuit ; les 
oreilles les moins délicates enferoient 
cfouverainement cffenfées. 
Dans h PaiTons au Pénitenciel Romain , 

i/'/"*?- ^^' ^^^ '^ pubHa Haiitgaire. il com- 
main. mtence par mi ^cide bien ferieux ; 

C'eft 



* Id. di Saer. Panit. Lih. J, c. I. $• 12. 
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c^eil par dtg exhortadons ^nix £vê« 
ques & aux Prêtres , de jeûner xoo- 
jours une ou deux femaines ^ oa au- 
tant qa'ik peuvent 5 avec les Fidèles 
qui fe prefencent à eux pour faire 
pénitence. Enfuite viennent des 
prières , & des forimiies pour la cé- 
rémonie de la réconciliation des pé- 
cheurs ^ A: le teut eft fuivi d'une 
jdixaine de chapitres ou feâions , oh 
fe trouve ia fpécificatîon des peines 
appropriées aux cas qui y font indîf 
qués. JËxk voici des exemples. 

y. Si an Laïc a commis un Homî* 
,, cide, qu'il foit en pénitence 7 ans;, 
,, 2 au pain <& à Teau^ fi c*efl un 
jy Sous^Diacre , 6 ans , im Diacre 7 » 
„ un Prêtre & un Evêque 12. 

^ Si on Clerc a commis un Adul- 
„ tere fnivi d'un enfant, qu'il foît 
„ en pénitence 7 ans; fkns fuite^ 
„ 3 ans au pain & à l'eau . . 4 
,, FbuT hdlialité 3 ans ... Un Laïc 
,, dans le premier cas 3 aâs, avec 
„ abfUnence de tout ahment trop 
yj fucculent, feparation de fa pro- 
y, pre femme, & dédommagement 
,9 au mari lézé; dans le fécond 
I, cas I an. 

„ Pour 
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„ Pour le Parjure d'un Clerc, 7 ans 
f» àt pénitence dont 3 au pain & à 
^, l'eau; d'un Laïc, 3 ans; d'un 
„ Sousr Diacre 6 ; d'un Diacre 7 ; 
„ d'un Prêtre 10; d'un Evêque 12. 

,, Pour Maléfices en amour fans 
„ que perfonne en meure, un Laïc 
^. fera en pénitence 6 mois ; un 
•,, Clerc. I an au pain & à l'eau; un 
>, Diacre 3 ans , dont un au pain & 
,, à l'eau ; un Prêtre 5 ans dont 
,, deux au pain & à l'eau. 

„ Pour avoir été à la Chafle , un 
„ Clerc. fera en pénitence i an, un 
„ Diacre 2, un Prêtre 3. 

„ Pour Yvrefle , un Laïc 3 jours 
j, au pain & à l'eau ; un Ëcclefiafti- 
„ que 40. 

„ Pour s'être habillé en vieille ou 
,4 deguifé en petit cerf * le i. de 
„ Janvier , ainfi que plufieurs le 
p. font , 3 ans de pénitence. 

jy Pour avoir laifle manger le Sa- 
„ crement par une fouris , 40 jours 
„ de pénitence. 

„ Pour 

* Le Latin porte / quh in cervuto ducit » 
0ut in vftula vadi$, Vid. Macri Hiero Lexlc, 
& Faufiini Serm. ^3. apod. Bollond» aâ. 
Saoft. Tom. L 
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„ Pour fornication avec un nom- 
^, bre indéfini de perfonnes^ 50 fe* 
„ roaines de jeûne. 

ji Pour une femme qui prend un? 
„ troifième mari, 3.femaines; fi el- 
,, le fe remarie une quatrième ou 
3, une cinquième fois> ai iemaine& 
>, déjeune. 

„ Pour s'être coupé les cheveux 
^, ou déchiqueté le vifage , foit avec 
„ un inftrument , foit avec les on- 
3j gles après la niort de fes parens^ 
9, 4 fejnaines de jeûne. 

„ Pour avoir mangé d'un poiflbn 
,, trouvé mort dans un vivier , 4 fe- 
„ maines de jeûne * ". 

Un autre Pénitenciel du VlIISié-^^'j^ 
de c'eft celui d'Egbert Archevêque ArfbXé. 
d'Yorck en 731 ou 735 & frère du^^^ 
Roi Egbert. Il y condamne ceux 
qui ont commis des péchés capi- 
taux, homicides, adultères, parju- 
res & autres , s'ils font Laïcs , à 
4 ans de pénitence ; les Clercs à 5 ; 
les Sous-Diacres à 6 ; les Diacres a 

7 

^ Moiin. «iî fuf. Aff9wk gag, 6-10. 
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7;les Prêones à lo ; lesEvêques à 12< 
S&rinte, voici de quelle manière û 
veut que rEvêoue ou le Prêtre qui a 
w$u la confeuîon d*un pécheur lui 
parle. 
f, Dis-moi les œuvres que tu aa 
faites on que tu as penfées* As-ttt 
péché en parole, en penfée, ou en 
aftion? as- tu juré faufTement fur 
l'Evan^Ie ou fur l'Ame)? tu feras 
en pémtence lo ans. As-tu juré 
dans la main de ton firere ou d-un 
autre homme , ou fur une croix 
conikcrée?- tu feras en péniten- 
ce s ans : As- tu maudit quelqu'un 
dans un emportement de colère i 
lui as-tu porté envie? tu en fe- 
ras 7 ans pénitence. TTes tu ren- 
du coupable de calomnie ? tu fo* 
biras une pénitence de 7 ans* As^ 
tu proféré des paroles oifëufes & 
haï quelqu'un? pendant toirt au^ 
tant de tems que tu l'as hk 5 tu 
dois- vivre au pain & à l'eau . . • 
As-tu commis adultère , ou im- 
pureté avec une femme , ou une 
vierge , ou une Relîgieufe ? tu en 
feras puni par une pénitence de 
7 ans;, «tt ck 15 ains fi c'eil avec 

„ ta 
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ta fœur ou ta cammére 

T'es tu eny vré jufqu'à vomir ? tu 
en feras pénitence X2 jours. As» 
tu convoité de commettre forni- 
cation? 1 an. As ▼tu donné un 
baifer avec molefle ? 7 jours . . ■. 
As-tu pris de l'ufure ? 3 an», dont 
I au pain & à l'eau **• 
Par ces échantillons vous pouvez^ P^'^'^* 
Monfieur, juger aifément du reflet S^Sj^î- 
Plus les Pénitenciels font détaillés & '^«'.<»* ''^ 
plus on y voit d'horreurs. TmtôtchTtU' 
ce font aes minucies ou des extra- y^^'^' ^ 
vagances relevées & châtiées à Fex* hs^,t 
ces , & tantôt de prétendus crimes 5»»«ii/^#f 
de fortileges qui n eurent jamais p/^i»^? 
lieu ^ condamnés comme de» for- 
faits réels y avec la dornière rigueur. 
Ici les libertés les plus fecretes qui 
font révélées & défendues, là les 
excès les p]us abominables qui font 
évalués* }e n'ai japiais^ rien lu dan» 
aucun Auteur payen , qui l'emporte 
fur les infamies donc on trouve Te- 
numération dans ces Livres facrés,, 
rien même qui en approche. Les 
obfcénes difcuffions de Sanchez ne- 

vont 
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vont pas fi loin que cela *. Aufll 
pretend-on que ces Livres étoient 
foigneuferoenc cachés au peuple. 
Mais le Pape Nicolas L en 8 1 ($ en 
donnoic une raifon qui n*a rien de 
commun avec ce que je viens de re- 
marquer. „ 11 ne convient pas^ di- 
,, foit-il (en répondant aux Bulgares 
9, qui demandoient des*PénitencieIs) 
^^ il ne convient pas que ces Livres 
^ paflent dans les mains des Laïcs , 
„ puifqu'ils ne leur donnent aucun 
„ droit de juger perfonne " **. Cé- 
toit-là des Lettres clofes pour tout 
autre que ceux à qui il apparte* 
noit de gouverner. 

„ - VIII. Quand je vois dans des Sié- 

Uur$ Us des 11 corrompus une Difcipline il 

^^lî!^t^^^^'^^ '^ je ravoîie ingénument, j« 
dtfeS'^' trouve ces deux chofes fi incompa- 
IHsIm- tibles que je n'hezite pas un mo- 
tinwfi ment à croire, que ces longues & 

* Saylt a heDrenrement appliqaé à ce» 
fortes d'Ouvrages un mot d'Horace Od. 7. 
Liv. III. en les appellanc des Livre» qui 
enfeîgnenc le péché Peccore docentts bifio^ 
fias. Voy. le Did. Cric, artic. d'Albert le 
Grand. 

»» Fid. Ci mil. Labb. Tom. VIIL p. 54« 
êfui Morstori th. cçU 741. 
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tigoureufes pénitences ne s'exer- 
çoienc point ou qu'elles s*exerçoien€ 
très-maK Le favant Muratori , que la 
mort a enlevé depuis peu à T Italie 
dont il étoit une des plus grandes 
lumières par fa vade érudition , 
penfoit entièrement de la forte. 
Cefl de lui que j'apprends qu'en 
813 le Concile de Châlon fur Saô- 
ne , non content d'avoir ordonné 
la fuppreffion de quelques Péniten- 
ciels qui impofoient de trop rigou- 
reufes peines , fe crut obligé de re- 
courir à l'Empereur pbur le prier de 
faire punir les pécheurs fcandaleux ^ 

ceux qui refufoient de fe foumettre 
à la Difcipline, en fubiiTant félon 
les anciens Canons les épreuves de 
la pénitence publique *. Et fi la pé- 
nitence publique pour les péchés 
fcandaleux n'étoit pas obfervée , que 
devoit-ce être des pénitences impo- 
fées pour des péchés fecrets? 

IX. Ici , Monfieur , vous le de- f;J;^j* 
.vînez rarement & c'eft où j'en vou- des reta- 
lois venir , il fallut ufer d'Indul- '^;Zi. 

gen- mmtatinê 

* ConciL Cabitton. IL A^. Sl3t f. 15» 
cfud Muratori ib. col, 711. 

^oms //. Ll 
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J^ ^'^ »»- gence. Les Evéques fe fervirenc 
dT^tpé' ^e leurs droits \ ils adoucirent fré- 
JJ^JJJ'^» quemment, foit par raport au de- 
prix^Ar^ grë , (bit par raport à la durée y 
f*"^- les peines préfcrittes dans les Péni- 
cenciels \ mais on ne s'en tint pas- 
là. Le remède ëtoit trop foible; ou 
fe vit bientôt obligé de déroger d'u« 
ne manière plus emcace à Textrême 
rigueur des Loix. On permit aux 
coupables de fe racheter des-auftè- 
rit^s qui leur étoient préfcrittes , par 
une commutation de peines plus fa- 
ciles à fubir. 
J»«"pj« Ceft ce qui fe voit déjà dans le 
^îîwO'f^Pénitencîel de Théodore , où il ëtoit 
1^/^' dit en fubftance , que „ fi quelqu'un 
sa^h.' 9, ne peut pas jeûner un jour en- 
3, tier au pain & à Teau, il lui fera 
„ permis de s'en racheter en chan- 
,, tant dans TEglife f o Pfeaumes à 
„ genou 9 ou au - lieu de la génu- 
„ flexion , en nourriflant un pau- 
„ vre ce jour-là, ou, fi Ton ne fa- 
jy voit pas les Pfeaumes, en don- 
„ nant aux pauvres , les gens ri- 
„ ches 3 deniers , les autres un ". 
Que fi même on vouloit fe ra- 
cheter ainfi pour une femaine, ou 
pour un an , oc pour plufieurs , on le 

pou- 
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f)OU voit *. De cette manière les Prê- 
tres n'y gagnoient rien , c'^toient les 
pauvres feuls qui en profitoient ; 
mais bientôt TEglife fçut s'approprier 
ce profit S£ il ne tarda pas à prof« 
pérer dans fes mains. 

S'il faut en croire le P. Morîn**, 
tout ce que fiurchard , Yves $ & h 
Pënitcnciel Romain donné par An- 
toine Auguftin portent fur ces ré- 
demptions comme tiré du Pénîten- 
ciel de Théodore , avoit été ajouté 
par une main plus moderne à ce Pé* 
nitenciel. Il ne fauroit croire aua 
Théodore , le reftituteur delà Diici- 
pline en Occident , ait établi lui- 
même les moyens d'y déroger ; & il 
le croit d'autant moins que dans le 
Concile qui fe tint en 747 à Qoveshou 
ou Cliffe dans le Roiaume de Mercie , 
fous la préGdence de Cutberth **♦ , 

fe- 

» rid. Regînon. A EceUf. Dyeipiin. Uà. 
77. ^d». 438*446 £^Maracor.t^.co/.7i3. 714* 

♦♦ Morin ib, Libt X. c. 17. 

*•* Je ne fai par quelle illuaon le fa- 
vant Muratori place Cloveshou en Alle- 
magne , & fait préfîder S. Boniface Ax^ 
chevêqae de Mayence au Concile donc il 
s'acic ici. 

Ll z 
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fécond Succeffeur de Théodore dana 
1 Archevêché de Cantorberi , ou 
traita ces rédemptions des peines de 
la pénitence à prix d'argent, „ d'in-^ 
,, njention nouvelle , d'ufage dange^ 
„ reux^ qui n^avoit point été permis 
„ pour exempter des Jeûnes prifcriti 
„ par la Difcipline " , & Ton y cen-^ 
Jura fortement un homme riche qui 
aïant commis un grand crime , pré* 
tendoit en avoir donné fatisfaâion 
en payant des gens pour chanter & 
pour jeûner à fa place * „ plufieurs , 
,, difoit - il , lui aïant promis que 
,9 quand il vivroit trois cens ans , 
^y il pourroit fatisfaire à un Jeûne 
,, tout-auilî long par la Pfalmodie , 
„ le Jeûne , & les Aumônes des 
M gens qu'il fe fubftitueroit ** ": 
Mais ces raifons ne paroiflent nul- 
lement décifives à Mr . Muratori. W 
obferve que Théodore étant Difci- 

{)le de Jean le Jeûneur Cafuifte fort 
ndulgent à fa manière , il eft tout 

na- 

'♦ Mr. ^«r^tori conjefture que c'étownt 
des Moines » qai s'écoient chargés de ce 
foin. 

•• Morîn ibid. 
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naturel , qu'il l'ait imité en facilitant 
les fatisfaftions pénitencielles ; & 
que Bede qui lui attribue d'avoir eu 
cette Indulgence avoit été quelque 
tems fon contemporain. Il indfte furUn Con- 
ce que le Concile de Tribur prés de rl//^^^' 
Mayence qui en 895 r^g'a à fept ans 895. 
la pénitence des homicides volon- 
taires , leur permit „ de fe racheter 
„ dès la féconde année le Mardi faint ^ 
„ le Jeudi faint Gf le Samedi^ pour un 
, , denier ou pour la valeur ^ ou en nourrif 
„ fant trois pauvres * ". Et de toutes 
ces confidérations il conclut, qu'ap- 
paremment l'Archevêque Théodore 
javoit lui-même autorifé les rédemp- 
tions au profit des pauvres , mais 
que bientôt on en abufa en les ap- 
pliquant au profit de l'Eglife, &que 
c'eft - là ce que le Concile de Clo- 
veshou cenfura avec raifon comme 
un ufage pernicieux. Sur ce pied, 
cette efpece d'Indulgence , qui con- 
fiftoit dans la permiffion de fe rache- 
ter des peines de la Difciplihe , feroic 

auflî 

* Comil, Trihur. can, 56. apud Marator. 
uU fup^ 

Ll 3 
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auiS ancienne que les Pënitenciels f 
FAngleterre Tauroit vu naître vers 
Tan 680 , & de*)à elle fe feroic peu- 
àpeu répandue dans les autres Êgli- 
fes où il paroit que dès le IX Siècle 
l'ufage en écoit fort général, 
Férmuiê II y a même des oavans qui pré- 
ï/T^*?' tendent que cetufage eft encore plus 
donné lieu aucien , & ils fe fondent fur la For- 
^'^^' mule que Ton trouve dans quelques 
g/îif tf ##«ii AÛes de donation où le donateur 
f^wt' dit qu il donne pour la rédemption , ou 
Mn, pour le remède de/on ame. Mais Mr. 
Muratori fait voir que ces Afies ne 
font pas d'une auffî grande antiqui- 
té qu'on le penfe. On cite par exem* 
pie la formule quatrième du Livre It 
de Marculphe ; mais 1 âge de Mar- 
culphe efl très-incertain quoique on 
le place au VII Siècle. On produit 
un Diplôme de Dagobert L donné 
en 634 & rapporté par le P. Ma* 
billon "^ ; mais l'authenticité de cette 
pièce ell conteftée. On allègue en- 
core un Document trouvé à Raven- 
ne & donné au public par l'Illuftre 

Mar- 
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Marquis Maffei qui le croit de Tan 
476 * i mais au jugement de Mr. Mu- 
ratori , cet A£le tout femblable à un 
autre que le P Mabillon à publié 
fans datte **"» efl: du IX Siècle; & 
tout bien péfé on n'a point de cer- 
titude qu'avant le VII la Formule en 
queftion ait jamais été uOtée. 

X. Ce qu'il y a de certain , c'efl: f^j f«^ 
que depuis quon eut trouve le iQ-ftafiiqMt 
cret des commutations de peine en/r*»' ^ 
des rédemptions pécuniaires , 1 avari- ces ri- 
ce rendit les Prêtreé & les Moines demptiùn*^ 
d'une indulgence incroiable cour a-r^A/r!**" 
voir de l'argent. Qui n'en aVoit pas , 
leur donnoit des fonds. Ils pre- 
noient de toutes mains avec une fa- 
cilité fans pareille. 

Mr. Muratdri efl: fur ce fujet d'u- ^^'«w''- 
ne candeur que je ne faurois afleZpSrîJï^t 
célébrer ; toujours les preuves de ^ téuhrê 
fait en main , il les foutient par^ des^Jf^'^! 
reflel:ions d'une folidité & d'i^ie in-y'>« 
genuité eïemplaires. 9, Danë ces 
5, cems^Ià^ .dit* il» quand un Chré- 

9, tien 

* Scîp. Maff. StptomaÊh. pag. 143. 

»♦ NfâbU. in SupptM^ aâ Lib. de t$ Di-^ 

Ll 4 
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f, tien vouloit confeiTer fes pécha 
I, à Dieu & à fes Miniftres , il ve^ 
„ noit au tribunal de la pénitence. 
„ Le Prêtre tiroit fon Pénitenciel , 
„ de l'encre, du papier, une plu- 
„ me , & marquoit à côté de chaque 
,, péché la peine' qui, félon les re- 
,, gles de ce Livre devoit lui être ini- 
„ flîgée. Enfuite additionnant le 
„ tout , il voyoit à combien de 
,y jours, de mois, ou d'années fe 
„ montoient les pénitences que le 
„ coupable avoit a fubir. On corn- 
„ prend aifément que lors qu'on 
,y portoit aux pieds d'un Prêtre une 
5, lifte nombreufe de péchés & de 
„ grands péchés , ce qui devoit ar- 
,p river fouvent dans des Siècles où' 
„ il y avoit plus de dépravation & 
„ moins de vertus que dans le nô^ 
^ tre, on comprend, dis-je,aifément, 
,, que la peine Canonique pouvoit 
„ monter à des pénitences qui au- 
„ roient pu durer cent , deux cent , 
„ trois cent ans &.au de^là. Que^ 
,, faire donc ? Auroit-on exigé des 
^, gens du monde qu'ils paflafleiit 
^ fout le rpftè de leur vie dans le 
,^ Jeûnç ^ d'aQt|res aufterité$ qui 
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,, auroienc été infoutenables & in- 

„ fupoTtables même à des Moines ? 

,9 Les hommes écoient faits alors 

,, comme ajourd'hui. Si Ton endoo;- 

j, te on n'a qu'à lire ce que Pierre 

„ Damien écrivoit de fes contem- 

„ porains dans le XI Siècle, Lafor^ 

„ ce des Canons qui fréfcrivent Us 

„ peines pinitencielles efi entièremesH 

„ énervée j difoit-il, par tobftinatien 

„ a'ùec laquelle prefque tous les pénitens 

„ refufeni de mortifier leur chair. Ou 

^^ efi î homme du monde qui fe foumettt 

\^ fi on lui impofe feulement un jeûne de 

j, trois jours par femaine * ? Mais , 

„ pourfuit le favant Auteur, on a- 

>, voit des reflburces toutes prêtes 

9, aux défirs des pénitens. Les gens 

„ de la campagne & les artifans on 

,, les traitoit avec beaucoup de dou- 

„ ceur , parce qu'on voyoit bien 

,5 que de longues & rigoureufes ab- 

ftinences, étoient incompatibles 

avec leurs profeffions. On avoit 

,^ encore de plus grands égards 

,, pour les femmes ^ue des jeûnes 

„ trop 

^ Pet. Damian. lAh. 1. Ef. I5« 

Us 
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91 trop frequens , aaroienc rebdu 
,y fufpeâes de galanterie. £t ouant 
^^ aux perfonnes ou riches ou feuler 
^ ment aifées, elles pouvoienc fe 
^, racheter. Avec 26 fols d'argent, 
y, ou un peu plus» félon les lieux, 
^ on fe rachetoit d'un an de péni* 
„ tence * , ainfi moyennant une fom- 
^ me de 7800 fols on étoit quitte 

,. de 



* Sar ce pied-là» il faat ^oe c«cte Sain- 
Ce Daine » dûDt une Ancienne Chfoni- 
qne rapporte rhîftoîre ne fç&t pas e ft- 
core le fecrec des rédemptions » 00 qoe 
malgré fa faioteté elle fût d'aoe étrange 
avarice. Après fa mort elle apparut à un 
Moine & celai-cl lui aiant demandé com- 
ment elle fe tronvoît dans l'autre mon- 
de, Ji >iV, dit -elle, fùumifc à 60 ans 
fénhenee pour avoir trop aimé tes petits 
fffiens & bsauc&ûp d* autres hagatitles qui aux 
yeux même des hommes pajent pour des cbofes 
frivùtes. Cttte révélation , au premier coup 
<f <:eit peu importance , coneenoit un av)g 
bien charicable t & dévoie Datorellement 
opérer un nombre prodigieux de rédemp- 
tions • par tout où au gouc du frivole fe 
tfôuvoient aflbciécs Tignorance & la fuper- 
flkion ; deux chofes fort à la mode dans 
ces tems là. Voy. le Chrome. Beccenfe ad 
an. xo89«apv4 M^rin Lit, X. e. 18. $. 5« 
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^ de trois cens ans de peines cano* 
9, niques • • . Trois fols pour un an 
,, fumfoienc à ceux qui n'avoient 
,y pas de bien . . . Ceux qui n'a« 
,^ voient point d'argent , donnoient 
„ des fonds dont ils fe reiCervoienc 
9, l'ufufruit . . • £t les Miniilres des 
„ autels ne fe montroient jamais 
parefleux à procurer ainfi le plus 
grand bien de TEglife , & à taire 
5, îervir la pieufe libéralité des Fi- ' 
5, déles à enrichir leurs Eglifes ou 
„ leurs Couvens*'*. „Vousn'igno* 
^y rezpas ( écrivoit encore le Cardi* 
Bal Damien à un Evêque de fon 
temps) „ que quand nous recevons 
,j des terres de nos pénitens, nous 
,, leurs relâchons de la quantité de 
„ la pénitence félon la mefure de 
„ leurs dons *♦ ''. Cétoit-là, au ju- 
gement de Baronius , un expédient 
charitable pour aider les pécheurs à 
acquiter des dettes auxquelles ils 
n*avoient pu fuffire. Mais difons le 
plutôt comme le fage Muratori : 

ainû 

♦ Marat. ib. coi, 742-744. 
** f . Damian. Lib. IV. Bptft. is. 2Vm. 
I.fag, $6. & apud Baron. ên% x055.f1* Cii 
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* tinfi l'avarice, qui fait fe deguiferfou^ 
tant de forme» fpécieufes , ouvrit aux 
Eccléfiaftiques des tréfors imtnenfes 
dans la corruption & dans la crédu- 
lité des Chrétiens, tréfors qu'ils ac« 
cumulèrent à Tinfini. De-Ià ces dona- 
tions innombrables, dont les Afles 
encore aujourd'hui fubfiftans en par- 
tie , font foi de la cupidité fordide 
& des artifices incroyables des Prê- 
tres & des Moines, févéres dans 
leurs Loix pénitencielles , mais in- 
dulgens à y déroger dans la prati- 
que , pour s'enrichir de cette manie-^ 
re aux dépens* des peuples , auffi 
imbécilles que corrompus. 
j>*indai- XI. Et voilà, Monfieur, quelles 
5^*/f furent les Indulgences depuis le V 
Fii siécieSiécle jufqu'a la fin duX. De fim- 
foî^duxp\Qs adouciflemens des pénitences 
ne cenjîflé'i^pQÇéts par Ics CaHons & multi' 
Ulw m pliées par les Eccléfiaftiques. Elles 
reiaxa- portoicut eflentiellement fur ce prin- 
mutations cipe quc le pénitent qui montre plus 
efrédemp'^Q fervcur doit être traité avec une 
peines ca- Difciplme moins ngoureufe *. Mais 

dans 

* Leviori dîfcipîina traûandui, Rabban, 
Ifaar. ifa Pœnit. <. 35. 
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dans l'application de ce principe on V^^^'j^ 
avoit égard à diverfes confiderations rfX'i jî: 
qui y étoient étrangères, & on k^tcittin- 
conduifoit fort diverfement. Tan^^pa/a/wr* 
tôt on abrégeoit la durée de la pé- 
nitence y tantôt on en diroinuoit le 
degré; puis on permettoit de s'en 
racheter en payant. Mais outre qu'à 
parler en général , on n'impofoit pas 
ces pénitences après Tabfolution 
donnée , & qu'ainfi elles difFeroient 
eflentiellement des fatisfaftions que . 
les Indulgences modernes abrègent 
ou adouciflent , & qui fuivent toa« 
jours Tabfolution des pénitens ; ou*» 
tre que ces dernières diflFérent en- 
core capitalement des premières , 
en ce que les pénitences canoniques 
n'ont plus lieu dans TEglife Romai- 
ne où le Concile de Trente a trou- 
vé le moyen d'anéantir jufqu'â Tex- 
communication publique, ainfi que 
le P. Morin Tavoue aflez claire- 
ment *; outre cela, dis-je, il n'y 
avoit point de Prêtre Confefleur qui 
n*eut le droit d'ufer d'Indulgence , 

& 

♦ Morin ih. Lit. VIL f. ^. $. x , a. 
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& qui H'en ufa en effet félon les rè- 
gles du Pénitenciel des Ëglifes qu'il 
ëefîervoit, aulieu que les Indulgen- 
ces modernes dépendent abfolument 
du Pape , & dans certains cas des 
Ëvêques fans que jamais les Prêtres 
puifTent s'ingérer à en accorder. 
^«A«- XII. Je n'ignore pas que l'onpré- 
pr^n tend trouver dans THiftoire, des 
^SJh!& preuves de fait par lefquelles il con- 
jiaroHius fte qu'avant le X. Siècle quelques 
VnS^ Pape» avoient déjà accordé des In- 
^IZTtê' dulgences à-peu-près dans le goût 
^;f • d'aujourd'hui. Bellarmin & Baronius 
Ui Papa cm fait tout ce qu'ils ont pu pour le 
^^ perfuader. Mais, ils n'ont produit 
li^iindoi- dans cette vue que des A6ïes faux 
plu^^h' *u jugement même des plus habiles 
dans le Critiqùcs de leur Communion. Pour 
5/r«r?^ vous en convaincre en vous procu- 
rant une lefture que vous trouverez 
auffi agréable qu'elle eft inftruftive , 
je vous renvoyé au Prefervatif com" 
tre la Réunion avec le Siège de Rome , 
du célèbre Lenfant. Dans fa X. Let- 
tre du Tome IL où il traite des 
Indulgences avec fa délicatefle & 
fon (avoir ordinaire , vous verrez 
comment il anéantit les prétentions 

de» 
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des deux Cardinaux par Tautorité 
des Mabiilon , des Papebroch , des 
Pagi. Je la renforcerois au befoin 
de celle du Père Morin * & de Van 
Efpen **5 mais la chofe n'eft pai 
neceffaire. Il faut bien que les In- 
dulgences d'aujourd'hui foient d'une 
datte pofterieure au X. Siècle, puis- 
que les deux feuls exemples que Ma^ 
billon en a pu déterrer & que Pagi 
a empruntés de lui ne (ignifient 
rien ***. Je copierai fans façon les 
paroles de M, Lenfant fur ce fujet. 
„ Le premier exemple eft, dit- il, 
5, d'un Evêque de Confiance nom- 
5, mé Salomon qui aiant procuré la 
,, mort de trois de fss amis alla de* 
„ mander Pardon au Pape qui n*efl: 
„ pas nommé , & l'obtint. Ceci eft 
„ tout différent des Indulgences 
5, d'aujourd'hui. L'autre exemple en 

19 ap- 

* Morin ihU, Uh. X. c. lo. 

♦♦ Van Efpen :fas EccL Univ. Part. IL 
fit, 7. $. 19-^9- 

*»* Pagi Bnv, Gefi. Ponf. pag, 60, 6r. 
Voyez auffi Natal. Alex. Hifi. Eccl. Six.JX» 
& X, c, I. 
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„ approche un peu plus. C'efl: ce- 
^, lui d'Udalrich Evêque d'Augs- 
„ bourg qui étant allé à Rome , s en 
,, retourna chez lui avec des pré- 
^, fens & des Indulgences. Mais il 
,, y a pourtant beaucoup de diflFé- 
^ rcnce , car il ne paroit ni quête , 
,, ni publication , ni aumône exi- 
,, gée , ni tems préfcrit , ni diftinc- 
•,, tion de peine & de coulpe &c. " 
Il fout donc le reconnoître avec can- 
deur comme M. Muratori *, avant 
le XI Siècle , nul exemple d'Indul- 
gences telles que Rome les a depuis 
répandues. 
^^, . XIII. Auflî a-t-on là-deflus les a- 
/orm#/i df# yeux formels de divers Théolo- 
fàé^o, giens de rEglife Romaine deà 
gient de moins fufpefls. Chemnice ** , Du 
œ«. Moulin *** , Drelincourt *♦** , Mr. 
/«r/awon-Leufant ^**^* & d'autres les ont 

re- 

f * Murât, ihid. eoU yôi, 

** Chemnic. Exam. Conc. Trid. de In' 
dulg. c, 4. 

♦♦* Du Moulin ITouveauté du Papismt » 
itv. VII. c, 2. pag. 567. 

»♦»♦ Drelinc. Jubilé d$s Egtifts Réf. pag. 

j<^*»#* Lenfant Preferv, uhi fup. 
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^recueillis. Je ne vous en inài-v^Miéém 
puerai que deux ou trois. Durand dej^^^*^* 
Se. Porcien Dominicain Maître du 
Sacré Palais du Pape en 1353 & fuc- 
ceflSvement. Evêque de Meaux & 
;de Puy en Velay, reconnoit en au* 
tant de termes ,, qi^*on ne peut 
>, prefque rien dire de certain toù- 
,, chant les Indulgences , parce que 
„ l'Ecriture n'en parle point expref- 
yy fement & que les Saints Pères 
„ Ambroife , Jérôme , Auguftin 
„ n'ent ont rien dit" *. Antonin de 
Florence Archevêque de Naples 
canonifé par Léon a , tient le mê^^ 
me langage. ** Nous n'avons rien> 
5, dit - il , d'exprès dans TEcriturç 
„ touchant les Indulgences. Elles 
,, ne fe trouvent pas non plus dans 
„ les Ecrits des anciens Doâeurs , 
„ mais des modernes " **. Jaques 
van Hoeck dans fa Lettre à Wcf- 

fel 

*• Darand. in 4. dîft, 20. qu^eft, 3. num» 

♦♦Antonin . Sum. Sacr. Tbéolog, part. I . tit. 
lofc s delnJulg, fol. loi, Edit, Ftnef, l^Si* 

Time IL Mm ' 
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fcl iFaif la même çonfeffioB *^ 
Le Cardinal Gajetan e{l encore 
plus fort ,, Si Ton avoit ouelqûà 
„ chofe de certain , dit-il , fur. To- 
^, rjgine des Indulgences, cela fer- 
,, viroit à trouver la vérité, mais 
^, là déflus aucune decifion de ]'£* 
y, criture , aucune autorité des au- 
„ cîèns Do£teurs Grecs & Latins 
„ n*éft parvenue à notre connoifr 
„ iàncéy ce fi'eft que depuis troi^ 
„ cent ians " &c. ** Sylveftre Prie:- 
lias lui-même , dans là difpûte con« 
tré Lutbieih confefie que les Indul- 
gences iiefont connues que par Tau- 
torité dé TEglife Romaine & de 
celle des Papes qui eft, dit il, enco- 
re plus graflde***. Deux Prélats, fa^ 
meux en tr'autres par leurs écrits 
contre cet illuftre Reformateur , fa- 

voir 

* Jacob. Angularls àjmd Drelincort. 
ik.pag, 165. 
♦* Çajeun. Ojmfi. Tom. L traa,i$. 

*** Sylveft. Prierîas in Conctufion, Lutb, 
Dialog. ad Conctuf, 56. Oper. Lmh. Tom. /• 
fag. IX. eM$. Jens. 1564. 



Voir Jean Fisher Cardinal Evêqtie dé 
Rochefter,& Jean £yêque de Chietâ* 
zée font des aveus couc fembla- 
bles. *. Dès cju'oa vient aqx^Au^ 
teurs du XVI. Siècle, on en trou- 
ve quanticé qui tiennent, plus oii 
moins , le même langage. J'ai donc 
prouvé ce que je. voulois établir, <Sp 
il ne me reue pour le prefent autre 
ithôfe à ajouter û Don que je fuis> 
Mcmûeut Sic ' 

* Lieofaot BtffuvUif ibid. 
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I 

Lettre Vingt et Deuxième. 

Hifioirf I. T T Ous ne m'entendrez pas dî- 
ta^^: y ^^ aujourd'hui , Monficur , 
fmtu jir/que je ne vois aucune tracé des In- 
^f^'^{'. dulgences Papales dans le période 
siiêtu 4e tems que j*ai à parcourir. C'eft 
3v#m. proprement dans ce période que l'a 
varice les a enfantées, que la fu- 
perflition les a • nourries ^ que la 
Théologie Scholaftique leur a prêté 
des forces & des couleurs^ & que 
le Savoir - faire des Papes en a con- 
verti Tufage en une véritable mine 
d'or , pour les Moines & pour eux- 
mêmes. Dans ma dernière Lettre 
vous avez vu ce Myftére d'iniquité 
déjà en train, à prefent vous Tal- 
lez avoir non feulement éclorre , 
mais arriver à fa pleine confomma- 
tion depuis le XL Siècle juf- 
qu au milieu du XVI. que le Conci- 
le de Trente fe tint, 
indui- II Sur la fin du X. Siècle on a- 
5!.A^!îf"voit introduit dans l'Eglife un rao- 
inFiagfU yen unguher de s épargner les Ion* 
^'^■- gués 
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gues peines de la pénitence , favoir 
la Flagellation. ]e parle de la Fla- 
gellation volontaire 9 car il y avoic 
déjà du tems que les Evêques infli- 
geoient cette peine aux Prêtres, 
aux Moines , aux Reli^ieufes y & 
aux Serviteurs de TEglife * ; mais 
on.ne s'étoit pas encore avifé de re- 
courir volontairement à cet expé- 
dient pour fe racheter des fatisfac- 
tions canoniques. Il ne faut pas être 
bien pénétrant pour en deviner les 
auteurs. C'étoient des Moines; 
Sans argent pour fe racheter des 
peines canoniques, ils s'avifèrent de 
réduire en pratique la règle du Droit 
qui porte que^ qui n'a point d'argent 
doit payer de /on corps ♦*. Dabord 
ils s'en tinrent à la férule , & Baro- 
nius m'apprend qu'en fe foumettant 
à vingt coups de férule fur la pau- 
me de la main , on gagnoit un jour 
de pénitence***. Mais ce jeu d'en- 
fant étoit au-deiFous de la fainte 

hu« 

* Morîn lAh. VIL c. lo. %. 19, 
** Qui non habit in éf^Joivat in corpore > IF. 
Ub. 48. tit. 19. leg. I. $. 3. 
*** Baron, ad an 1055. n. xi« 

Mm 3 



\ 



fi4 ^BTTIt'K'i (IVR : 

humilité des Moines. Accoucumjé$^ 
dans leurs Covivéns :à fe donneri 
la difcipline ou à la fubir , malgré 
l^ôn gré qu'ils en euflenc , quand il» 
avoient commis quelque faute, ils 
fc portèrent aifément à fubftituer 
ce genre de pénitence aux Jeûne$ 
locfgs & rigoureux ^u'on impofoït 
aut pécheurs & qui certainement 
leur auroient coûté davantage. Oii 
attribué toute la gloire de cette bel- 
le imagination à un certain Hermi^ 
te Italien , nommé Dominique; Mai-^ 
tre-Fouè'ÉÊeur s-il eh fut' jamais. Il 
^orîiïbit en pda*^ Se ileutravantaf 
ge de compter pai!mi fes Difeiples 
le Cardinal ; Pierre <Dâinien ,: q^i 
jfait de lui les plus grands éloges en 
divers endroits de fts Lettres. "^Ce 
pominicjue , canonifé auffi bien quô 
ion Emmént élève ,» ëtoit furhom^ 
mé rEncuiraffé , parce que nuit fit 
jour il portoit fur fa chair une cui* 
yafle cle fer pour fe mortifier da- 
vantage, ne la quittant jamais , k 
ce qu^aflurent Tes admirateurs , que 
Iprf^tj'il étpit (jueftiQn de fe donner 

h 

* Mgrio. it* Lib. VM^ u \é^ . 
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ia dïfdpline* Il porta cet affreux 
exercice au plus haut point de per- 
feâion. Ses épaules étoient com- 
me une table > où à grands coups 
de fouè'c il gravoit de& équivalent 
aux peines canoniques, avec une 
dextérité increyable. Selon l'A- 
rithmétique des Fanatiques de fa for- 
te il étoit établi, qu'on pouvoit fe 
racheter d'une année de pénitence 
en recitant trois fois tout le Pfeau- 
tier, avec le terrible accompagne- 
ment de trois mille coups de fouet *. 
AinQ , en doublant les coups & les 
Pfeaiutiers , on gagnoic un plus 
grand nombre d'années , félon qu'on 
étoit adroit, dans cet exercice: & 
quoiqu'il y eût des gens qui ex- 
pioient julqu'à cent années en vingt 
jours , -le fervent Dominique les fur- 
paflbit tous. Habile à fe frapper 
des deux mains , il ea venoit à bout 
en fix jours, & favoit dans cet in- 

* teryallt 

* L'Aateor des Vtet des SoUutires d^Oc* 
€ldcntf dit dans la vie de Dominique y que 
le Pfeaatîer faifoit qainse mille coups & 
cinq années de péniteûce. Tom, IV. pag, 
X3I* 132. 

Mm 4 



5^tf L E T T R B s SUR 

tervalle réciter trois cent fois le Li- 
vre des Pfeaumes, en s'appliquant 
trois cent mille coups de diicipli- 
ne *. On affure même qu'il poufla 
le courage jufques à gagner une fois 
mille ans de pénitence fur ce même 

{)ied , & que diverfes perfonnes de 
'un & de l'autre fexe Timitérent ♦*. 
Quoique le Pape Grégoire XllI. & 
quelques Cardinaux , entr'autres Ba* 
ronius, aient fait envifager cette 
manière de pénitence comme un 
ufage huabU ^** Sa un pieux itabliffi^ 
ment ♦***, je ne me fouviens pas 
d'avoir lu que beaucoup de Papes, 
de Cardinaux, & de Prélats d*un 
certain rang aient eu fouvent re- 
cours à ces fanglans adouciflemens 
des pénitences canoniques , ni mê- 
me qu'ils les aient autrement re* 

com- 

* HtJI. des Indulgences^ Liv. L t. 4. pag. 2o* 
•* S. Damianus 0/)»/^. 51. apudMonn. 

JAb, X* e. 18. $• 3* 

*** Laudabilisiu/uSf ut pœnitentis eau fi f 

Fidèles verberibus Je ipfos afficerent^ fl^g^l- 

Us ai boe paratii idoneis. Baron an. 1056. 

•• 8* 

\ ♦♦♦* VU. Jâ. Eccîes. Mediatân. pag, 5. 

$n$ir injitut* Doâ, Cbrift. 
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commendés. Ils penfoient peut-être 
comme l'Abbé Boileau, que ces 
Flagellations ne fontpas toujours ef- 
ficaces pour mortiner la chair âc 
les convoitifes *; ou bien ils en re- 
gardoient Fufage comme un efForç 
de perfeftion refervé pour des Moi*» 
nés , & pour des Hermites. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'il ne 
paroit pas 3 que cette manière de 
gagner des Indulgences ait fait for- 
tune. Le gbut fanatique des Moi- 
nes pour la difcipline , produidt bien 
l'extravagante Sefle des Flagellans, 
dont on voit encore de beaux refies 
dans les Infbtuts de diverfes Confrai- 
ries , & dans les règles de plulîeurs 
Couvens ; mais je ne fâche pas que 
dans aucune des Bulles Jubilaires, 
la Flagellation fe trouve impofée 
aux Fidèles comme une chofe re- 
quife pour avoir part aux tréfors de 
lEglife, & pour fe racheter par 
ce nouveau genre de Purgatoire , com- 
me parle Pierre Damien **, des pei- 
nes 

* Jacob. 'RoWezxï Hifi.Ftagelîantium &c. 
c. lo. 
**P.DamlaDiis Opufc. 50. t* 14. uhifup» 
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nés du Pucgacoire de l'autre monde; 

on fe contenta de recevoir le paye* 

Hient de ces peines en cette mon- 

noyé, fansi obliger perfonne à les 

payer fi chéremen t. 

lodoi- III. Mais le Xe Siècle avoitva 

JJy^f^" naître encore une nouvelle forte de 

éontri- rédemption .des peines de la péni- 

*j;^^^,tence*^qui jdans les Siècles fuivans 

aux bâti» eut un toui: autre fuccèç que celle 

^/^de la FJagclktion. C'étoit d'abri- 

partenant g^T le tems de ces : peines , pour 

^^«^''y> iQUg ceui -qui contnbuoient d'un 

dénier à bâtir des \.£^ires , ou 

même aux) réparations ^ des ponts & 

des chaufTées comme étant des ou* 

vrages publics & pour la commodi* 

té commune **.; A proportion de 

ce que Ton y contribuoit, on accor- 

doit la relaxation de la.troifîème ou 

de la quatrième partie de la fatis- 

feftion , ou.même du tout. Ce der* 

nier cas étoit rare; mais il étoit 

commun d'entendre faire faire des 

pàbKcations femblables à celle-ci au 

nom 

* Van Efpep Jus Ecdif., Ukiv. Paru 
IL Tit. 7. cl, $ 9. 



pbm des Evêques, „ Quiconque 
,, contribuera d'un dienier à bâtir 
,, ou à reparer cette E^life ou cet 
^ Oratoire , nous Jui: accordons aii 
,, pom du Seigneur la troifîème ou 
^ la quatrième partie ^G. des peines 
,, pénitencielles qui; auroient dû lui è^ 
,, tre infligées '' *. Deîcette manière 
)es pénitens devenoient à leurs faux les 
entrepreneurs des édifices Ecclefiaf* 
tiques,& l'Egliiè les indetnnifoit en les 
difpenlant de porter toutes les pei- 
nes temporelles de leurs péchés* 
Ceft ce que vers le milieu du XI* 
Siècle on commença d'appeller dii 
nom d'indulgence auffi bien que de 
celui de rérhiilion ou dé relaxation ; 
& comme ce commerce étoit tout 
au profit des Evêques, ils portèrent 
la licence, pour le faciliter , jufqu'à 
permettre au mépris dé l'ancien ufa- 
fage , qu'on -donnât aux pécheurs 
4'abfolution avant qu'ils euilent rem- 

pli 

♦ Qui denàrium in adificationem aut repa* 
rationem hujus EccUfia v$l Oratorii eontuler 
rit , tertiam partem vel quartam &c, panitfnr 
tiarum imponeniarum illi in Domino relaxcf'^ 
muj.- lilIortD. Lit, X, f. 2o, $. 2; 
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pu les conditions q^'on exigeait 
d'eux ^ ; Us multiplièrent fans fin & 
fans cefllè leurs Indulgences, pour 
bâtir des Eelifes , des Couvens , des 
Hôpitaux & autres édiâces à leur 
ufage **; ils en accordèrent à la 
Dédicace des Eglifes, & des Au- 
tels; ils en donnèrent en plufieurs 
jours de Fête pour exciter la dévo- 
tion des peuples *** ; ils en donnè- 
rent pour cent ans , pour mille ans y 
pour pluGeurs milliers d'années & au ' 
delà ♦♦*♦ ; en un mot , ils en firent 
un abus fi indigne , foit à leur pro- 
pre avantage , foit au profit des E- 
glifes qu'ils voulurent gratifier, que 
les Papes alors plus modérés qu'eux 
en ce point ♦♦♦#* , fe crurent obli- 
gés de mettre des bornes à l'exer- 
cice de leur puiffance fpirituelle. 
Ce fut fous Innocent 111, & par la 
bouche du Concile de Latran tenu 

en . 

* Id. ibid, e, 24, 

»» Id. ihid. c. 21. Van Efpen Jus Ec- 
dif» Unh. Part» 2. tit, y c, i, 2. 

••♦ Hifi. des Indutg. Iàv. i. <*5 €f 9, 

•»♦• Id. Liv. II. c. 16 

•♦♦•♦ Fid. Baropii ^nnal. ad an, 1177. 



en 1215; „ Parce, y eft-il dit, 
„ que les clefs de TEglife fontme- 
,> prifées & que la facisfaélion de la 
„ pénitence eft affoiblie par les In- 
,, dulgences exceffives & indifcret- 
„ tes que quelques Prélats de TE* 
^y glife ne craignent pas d'accorder; 
„ nous ordonnons, que, quand on 
„ confacrera une Eglife, l'Indul- 
,^ gence ne paiTera pas au delà de 
„ Tan ... & que dans Tanniver- 
„ faire de la Dédicace on ne remet- 
„ tra que quarante jours de péni- 
„ tences enjointes. Nous vou- 
,, Ions aufli que le même nombre 
,. de jours foit obfervé dans les In- 
,, dulgences qui s'accordent dans les 
„ autres Fêtes ou pour quelque fu- 
„ jet que ce foit ; puifque le Pon- 
,9 tife de Rome , qui pofTède la 
„ plénitude de la puiiTan ce ^ a coutû- 
„ me d'obferver dans ces rencon- 
„ très la même modération " *. 

IV. Je ne fai , Monfieur , fi vous origin, 
entendez bien ce que c'eft que cet- ^« in<*oi- 
te année & ces quarante jours de ll)^J^ 
pénitence. 11 faut favoir que dans 

* Morin Lit, X. c. 23. 
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la décadence de 1 a Difciplîne ^ ufie 
année de Jeûne nobligeoit à jeûnei^ 
^ùe trois quarantaines de jours , ^ 
outre cela tous les Lundis , les Mer 
credis & les Samedis , encore n*^* 
toit-ce pas toujours au pain & à Teau, 
Une Indulgence d'une ou Ae plu* 
fleurs années étoit donc celle qui 
temettoic toutes les pénitences qu'on 
y Revoit faire félon les Ordonnances 
de rEglife. L'Indulgence de plu- 
fleurs jour» étoit une réniiffion d'au- 
tant de Lundii, de Mecredis & dei 
Samedis qu'on eii devoit ieûner cha^ 
que femaine *• Celle de quarante 
jours remettoit l^une des quarantai- 
nes, & elle étoit une dissplas cé-î 
lébres & des plus communes. En 
voici l'origine. L'on avoit coutu- 
me de commencer la longue & fo- 
lennelle pénitence de fept ans par 
nne quarantaine rigôureufe de jeû- 
ne au pain & à l'eau, & d'une pri- 
vation générale de tous les plaifirs 
les plus légitimes. Cette abftinence, 
dabord appellée C^r^»//^, prit peu 

à 

' * Hifl. des Indulg. Lh. L C. 5* P^^*^ 
1702. 



à peu d'une Ladfiitécorrompae lab 
nom de Caréna *^, d'où eft venu} 
le tenne Françoiside. Carémtbi mait 
parce que peu d^ perfonnes^ avoieat) 
affez de forées pour foutenir uûei 
quaraiitaine aufli dur^i lei Ëvêquet 
commencèrent à' la remettre > & de 
là rindulgence de 40 jburt ?^*, In-> 
dulgence que le9 Prélats fçurenc mul^ 
tiplier, en dépit des Papes & de$ 
Conciles , dans, un^ excès qui fit enr 
fin tomber totalement les Canons & 
la Difcipline, -comme je? tous lé dic- 
tai taniîôti^ 
V. Les Papes eux-mêmes pe tari indnïgen- 

dérentpas à fe dédomagcrjde leur ntè?ir«. 
première Tetenuë, &i f^ ptévzloitMrdéespof 

<le la plénicude de puiffance-. qu'ils a '«f^^Jii 
avoient fçu acquérir, pour donner p^'»- 
des Indulgences tout auirement i-fJH^^ 
tendues que celtes des Evêques; Ce Croifadit 
qu'il y adefingulier, ç'elt: qu'ils kiZZ!s% 
attacîieJreirt à la condition exprefle'?^^^f55, 

Bérith 

♦ D'autres dérivent Caréna de Quor^'*' 
rentena: Voyez le Diâionoaire facré de 
'Macri, 

** Dom George Htftoin dts InduXgm* 
ies&du^hMlé'fag. ji. Paris ijou 
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de faire pour le bien de TEglife, ce 

Î[ue TEglife avoit défendu pour le 
alut des atnes. £ntr*autres péni- 
tences que Ton impofoic aux pé- 
cheurs , il étoic d'ufage dés le com- 
mencement du V. Siècle, de leur 
défendre le métier des armes *; 
enfuite on le leur avoit permis lorf> 

?u'il s'agifToit de faire la guerre aux 
nfidèles ; mais enfin , les Papes s*a- 
vifèrent de propofer eux-mêmes^ 
^u'on prît part aux expéditions mi* 
htaires tant contre les Infidèles, que 
contre les Hérétiques, les Schifma-» 
tiques, & les ennemis du St. Siège, 
fous promefle , que cette œuvre pé- 
nible feroit réputée pour une pé- 
nitence parfaite , & qu'ainfi elle mé- 
riceroit une entière rémillion, une 
Indulgence plénière, comme on a 
parlé dans la fuite à tous ceux qui 
s'y prêteroient. 
Grégoire VI. Ce fut Tambiticux Grégoire 
u^p^Tr^i^i qui eut recours le premier ** 
ridét,i'a»2L cette fraude pieufe, pour main- 
*®'^ tenir Tautorité defpotique qu'il o. 

foit 

* Morio Lib. y, c. i8-22. 
*♦ Id. Lib, X^ ç, 19, J, iQ. 
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fôît ufurper fur les Rois. En 1084* 
S* Anfelme, Ëvêque de Luques & 
Légat de Grégoire^ promit à tous 
les Schifmatiques attachés au 
parti de l'Empereur Henry IV. en 
Italie > que ceux qui fe détachant 
des intérêts de ce Prince prendroîent 
les armes contre lui> obdendroient 
une entière rémiflTion de leurs pé- 
chés. Et l'Auteur des Aûes de S. 
Anfelme n'héfite point d'attribuer à 
cette promelTe , le fuccès d'une ba- 
taille qui releva confiderablement le 
parti de Grégoire *; comme fi le 
Ciel avoit pu bénir une perfidie abo- 
minable, & moins encore approu- 
ver que Ton y animât les peuples par 
des afTurances d'une abiolution gé- 
nérale de toutes les peines temporel- 
les qu'ils avoient auparavant méri- 
tées par quelques crimes que ce fut ! 
A l'imitation de cet exemple Viûor 
III , en guerre contre les Sarrazins, 
envoya en Afrique l'an 1087 une 
nombreufe armée contre eux , & en 
donnant à fes troupes 1 etendart de 

Se 

• 

* Vita S. Anfelmî apuJ Baron, ad en 
J084. II. 15 & 16. 

iomi IL N n 
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Se. Pierre , il y ajouta la promeflê 
de la rémiOion de tous leurs pé- 
chés * , promeflê efficace qui les ani- 
ma, dit on, C bien au combat qu'il* 
défirent cent mille Sarrazins & fe 
rendirent maîtres de la ville de Me- 
hedia. 
Urbain VII. Maîs celui qui fit Tufage le 
n^ffre plus éclatant & le mieux marqué de 

ses Inanl' '*' dt i i 

gcnces ce nouveau genre d Indulgences , 
piénicres ^'eft Urbain IL l'inventeur ou du 
gnpubiianttaoins le Père des Croifades, ces 

^ ^cJSrfl- Ç"^^^^^ facrées, dont la fuperlliticn 

/!/# rfl» ' aeguifa le fecret motif aux yeux 

X095- des peuples, & dont les horreurs 

trop connues, feront une tache é- 

ternelle à la gloire du nom Chrétien. 

Belles Avez vous lu, Monfieur, les bel- 

du'iilfi^ les réflexions M. le Préfident Hai- 

diHiHai- nault fur ces Croifades? Sans tou- 

î^Crilfa-^^^^ au motif qui les occafionna, il 

du. les fait regarder comme une preuve 

parlante que tout devient paflSon 

dans les hommes & que jusqu'aux 

chofes les plus faintes il favent tout 

tour^ 

* Léo Oftienjîs in Chrome. Cciffinens. lÂh. 
3. tf. 31. apud Muratori Difert, Med. JE.V. 
LXFIJL col, ^62. ^ Baron, an. 1087.». 8. 
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tourner au profit de ces mêmes paf- 
fions. „ Il s'en faut bien, dit-il, 
„ que la Religion ait toujours été 
5, auflî épurée qu'elle Teft aujour- 
,, d'hui. 4. On voit dans des tems 
„ d'ignorance, c'eft à dire dans des 
„ tems où on ne raifonnoit point, 
une fuperftition groflîere régner 
à la place de ce culte d'efprit & 
5, de vérité qu'elle a établi. La Re- 
^, ligion Chrétienne étoit devenue 
„ depuis le XI« Siècle , dn prétexte 
„ à toutes fortes d'abus & de cri- 
„ mes, & les Chrétiens des efpe- 
„ ces d'Idolâtres , qui honoroient le 
3, vrai Dieu comme on honoroit au- 
3, trefois les faufles Divinités. La 
5', correélion des mœurs & le facri- 
5, fice des Paflîons n'entroient 
9, pour rien dans le culte que l'on 
5, rendoit; &, comme dans le Pa- 
5^ ganifme, on croyoit avoir fa- 
„ tisfait à tout après avoir rempli 
5, les devoirs extérieurs. Ce n'eft 
j, que depuis que l'on s'eft mis à 
„ raifonner que l'on a reconnu que 
„ les pratiques de la Religion ne 
„ font rien fans la foumiffion de 
,5 l'efprit & du cœur , & ce progrès 

Nn 2 „ qu'a 
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,, qu*a fait le raifonnement eft ff 
„ fenfible que même encore aujour- 
yj d'hui il eft aifé d'appercevoir la 
„ diflPérence qu'il y a entre les peu- 
„ pies Chrétiens, chez qui la Phi- 
„ lofophie a moins gagné & ceux. 
„ qui fe font mis à raifonner. . . Oa 
„ n'auroit pas beau jeu., à nous 
,^ venir propofer les Croifades, & 
„ on ne perfuaderoit pas à des Na- 
„ tions entières, que le figne de la 
j, Croix mis fur la manche , & des 
„ voyages ou des guerres entrepri- 
.,, fes pour vifiter la Terre-Sainte 
^y OU pour la délivrer , miffent ea 
„ droit de fatisfaire d'ailleurs à tou- 
„ tes fcs pallions. C'eft ce que l'oa 
„ croioit y ajoute l'Illuftre Auteur , 
„ lorfque commencèrent les Croi- 
ladeS' ^» 
Pirni^ '' VIII. En effet, Urbain II s'é- 
SfTînd^i- «^tant mis dans l'efprit , fur les infî- 
gence» nuations d'un Solitaire nommé Pier- 
u^urbam. j-ePHermite, d'animer lesChrétiens 
à prendre les armes pour retirer le 

Sr. 

* Nomî;// Abrégé Qhronotog» de VHifi, d^ 
France. 8<^. Paris 1749. pag. 747. Voyez, 
aup Fieury 6e. Dijc. fur VHifi, Ecclef, 
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St. Sepulchre & toute la Terre- 
Sainte des mains des Mahometans *, 
il promit dans le Concile de Cler- 
mont, qui fe tint en 1095, à tous 
ceux qui concourroient perfonnelle- 
ment à cette guerre le relâchement des 
immenjes pénitences qu'ils méritoient 
four leurs péchés **; ce font les pa- 
roles de ce Pape & ce fut le coup 
de mort pour la Difcipline de l'E- 
glife***, car qu'en arrivât -il? la 
Superftition , le Fanatifme, la Fai- 
neantife , Tefprit de Libertinage , le 
dérangement fecret des affaires , & 
quantité d'autres caufes non moins 
odieufes, pouffèrent une multitude 
incroyable de gens de tout ordre à 
prendre la livrée de la Croix. Je 
vais encore copier M. le Prefident 
Hainault. „ Les Moines, dit-il, 
,, ennuyés de leurs Cellules, lesquit* 
yj toient ; les femmes laffes de leurs 

„ maris 

* Maîmbourg Hift. dts CroifadiSf Tom. I. 
fûg. 13. &c. 

** Wîlhem. Tyrîos op. Baron, an, 
1095. n. 41. 

*•* Morin Lib. X. c. 19. Van Efpen 
Part. IL tiu 7. J. 9-15. 

Nns 
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i, maris fuivoient leurs amans; les 
I, Seigneurs chargés de dettes ven- 
„ doient les terres qui y étoient en- 
» gagées ; & tous partoient pour la 
,j Terre Sainte, dans la fecurité d'y 
„ trouver le pardon de leurs péchés. 
^, Ce devoit être un fpeftacle aflez 
^, fingulier de voir partir un tas 
fj d'hommes & de femmes perdus de 
I, crimes , parmi lesquels le vrai 
^, Chriftianiune étoic auffi rare que 
„ la vertu ; qui étoient dans la bon-» 
„ ne-foi de croire qu'ils combat* 
,, toient pour la gloire de Dieu, 
fj & qui, chemin faifaat, s'aban- 
,j donnoient aux plus grands excès i 
fj qui laiflbient fur les lieux de leurs 
,, pafTages les traces fcandaleufes de 
„ leurs diflblutions & de leurs brigan- 
„ dagesjou^qui emportoient dans leur 
„ cœur le fouvenir criminel desmai-^ 
,, treiTes qu'ils avoient laiiFées dans 
jiy leur pays. Un Poëte du tems * , 
„ pourfuit le célèbre Chronologifte , 
„ décrivit THiftoire du Châtelain de 
„ Coucy, qui partit pour la Croi- 
„ fade paffionnément amoureux de 

♦ Fapchet JPo'étes Franc. LiiL S* ^. V7* - 
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,, la femme d'un Gentilhomme fon 
5, voifin, c'eft à dire emportant l*a- 
„ dultére dans le cœur , & mourant 
„ dans le voyage, chargea un de 
„ fes amis de faire embeaumer fon 
„ cœur & le porter à fa Dame corn- 
„ me il fit. N'étoit-ce pas là de di- 
„ gnes fruits de pénitence ?" * 

IX. Mais cequimanquoit d'un cô« EUetpf- 
té étoit richement compenfé de Tau» Jj»» «» ^ 
tre. La première Croifade occa" a ^Sir- 
fîonna des levées immenfes de deniers ^^p}^^, *", 
qui apprirent aux Papes ce quiIs^MV/z^ff». 
pôuvoient attendre de Timbecille fu- ^1^1^%^ 
perdition des peuples , & les fuccef- * ^^^ * 
leurs d'Urbain II ne manquèrent pas 
4'en profiter. „ Ces Croifades , ( dit 
„ Mezerai dans la Vie de Philip- 
)> pe I. ) dont l'ardeur a duré plus 
„ de deux cens ans, produifirent 
„ la ruine des grands Seigneurs & 
y^ de la foule des peuples. Mais 
5, les Papes & les Rois en tirèrent 
5, de grands avantages, pour feren- 
„ dre abfolus. Ceux-là parce qu'ils 
„ fe mirent en poiTeflîon de com- 

„ mander 

** Nouvel Abrégé CbronoL ibid. 

Nn 4 
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,, mander ces expéditions dont ils 
„ étoient les chefs ; qu'ils prenoient 
,5 fous leurs proteftions les perfon- 
„ nés & les biens de ceux qui fe 
„ croifoicnt ; qu'ils rendirent l'ufa- 
„ ge des Indulgences & des dif- 
,, penfes plus commun qu'aupara- 
„ vaut, jaque leurs Légats recueil- 
„ loient & manioient les Aumônes 
„ & les Legs qui fe faifoient pour 
,, ces guerres ". D'ailleurs, com- 
me le remarque Fra Paolo , ,, ils ti- 
„ rèrent de grofles fommes d'argent 
„ des Fidèles, principalement des 
y, femmes & des autres perfonnes 
„ incapables d'aller à la guerre, foit 
,, pour s'exempter de quelque vœu , 
„ foit pour obtenir des Indulgen- 
„ ces , & ces fommes ne furent pas 
„ toutes employées à cette guer- 
„ re " *. Pour multiplier ces rêve* 
nus **, ils accordèrent des Indul- 
gences plénières non feulement à 
ceux qui fe croifoient & alloient en 
perfonne à la Terre-Sainte; mais 
encore à tous ceux qui ne le pou- 
vant 

* Traité des Bénéfices de Fra Paolo Sajpl 

Jhnfi. 1685- t^fL* H7 » I48. 
** Fra Paolo ffift, du Conc. di Tnntf^ 
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vant ou ne le voulant pas fournif- 
foient feulement un Soldat, ou de 
quoi l'entretenir ; ils étendirent ces 
Croifades avec les mêmes privilè- 
ges , contre les Hérétiques , les 
Schifmatiques , & les ennemis que 
leur ambition & leur ' avarice leur 
fufcitoit *. On promit des Indul- 
gences à tous ceux qui dans les 
guerres contribueroient de leurs de- 
niers au fecours de l'Eglife, & cela 
à proportion de leurs fervices félon 
le jugement des livêques, qui fou- 
vent , à rimitâtiondes Papes, condam- 
nèrent les pénitens à fe croifer **. 
„ Tant que les Croifades durèrent , 
dit l'Abbé Fleury, elles tinrent 
lieu de pénitence , non feulement 
à ceux qui fe croifoient volontai- 
rement, mais à tous les grands 
pécheurs, à qui les Ëvêques ne 
donnoient l'abfolution qu*à la 
„ charge de faire le fervice de la 
„ Terre-Sainte, pendant un cer- 
„ tain tems, ou d'y entretenir un 

„ nom- 

* P^oy. t'Hifi.dis Tnctutg. Paris lyoS.Ziv. 
L e, S ^ 9. 
♦* Là'fnemf. 
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p, nombre d'hommes armés " *; 
Ainfi, de gré ou de force, on tiroic 
de l'argent ou des fecours d'une in- 
finité de perfonnes. Tantôt c'é- 
toient des pécheurs fcandaleux qui 
étoient forcés à fe délivrer ainfî des 
peines canoniques qu'ils avoient 
méritées; tantôt c'étoient des fuper- 
ftitieux , qui , pour fe tranquillifer fur 
les peines de leurs péchés fecrets 
▼enoient fe livrer à la merci des 
Ecclefiafliqnes , toujours prêts à 
profiter de leurs Confelfions pour 
leur impofer la neceffité d'un voya* 
ge dont la plupart dévoient fe ra- 
cheter l'argent à la main. Pour 
les uns ces voyages étoient une par- 
tie de plaifir , ou une affaire de fu- 
perftition & de fanatifme; pour 
les autres, l'équivalent qu'ils payoient 
étoit un moyen court & aifé de fe 
procurer le mérite extérieur de la 
lénitence fans en fouffrir les peines* 
[e ne m'étonne donc pas fi d abord 
multitude, éblouie par les pro^ 

meffes 

• Fleury Hffi. Ecclef. Tm. XVHL Dijc. 
prHitn. $• JTL 
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mefles des Papes & des Evêques , 
montra pour les guerres facrées cet 
empreflement furieux qui faifoit di- 
re à St, Bernard y le grand prêcheur 
des Croifades,quedefontems „ les. 
„ Villes & les Citadelles fe vuî» 
dolent tout-à-fait , & qu'à peine 
fur fept femmes, il y en avoit 
5, une (juipût trouver mari, tant on 
9, voyoït de veuves dont les maris 
„ n'étoient pas morts " *. Mais je 
m'étonne encore moins , que des 
gens, qui en fe rachetant de ces 
folles & dangereufes expéditions 
pour quelque argent , fe rachetoient 
par cela même de toutes les peines 
de la pénitence, ouvriflent volon^ 
tiers leurs bourfes à l'avarice du 
Clergé félon les principes groffiers 
de fuperftition qui regnoient alors. 

X. Ce qu'il y a de furprenantj^win- 
c'eft que quand ryvrefle des Croifa- JéS? 
des commença à fe diffiper, on n'en ^saupro. 
revint pas aux anciennes péniten-;^'/^' a J^ 



ppc^v^«'d'a. 



néantir 

* Vacuantur uries & caJleUa y & penè jam peines pé' 
non inveniunt quem appréhendant /eptem mu^ nittncielr 
Itères virum unum ; adeà ubique vidua vivif "• 
rémanent virisn Bernard. £p. ^4$. 
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ces. Mais, Monfieur, les Evêques 
& les Papes y mirent bon ordre ;& je 
vous avertis de vous préparer à voir 
l'entière extinâion de l'ancienne Dif- 
cipline des Canons pénitenciels , par 
]a multiplication des Indulgences pé- 
cuniaires , autorifées fans pu- 
deur , & vendues à tête levée fous 
toutes fortes de formes. 
imcHgu$ XI. 11 eft aifé de comprendre d'u- 
^gllf ne part, que , dès qu'il fut permis de 
/fuês fn fe racheter des peines canoniques 
^^tSu^onv un ou deux deniers * ou pour 
xuisié' telle autre fomme modique , les 

peu- 

* Voy. cî-deflus $ III. pag. 528. Mais no- 
tez en même tems qQ'aatrefois le dénier 
étoit d'argent & valoit beaacotip plus qu'il 
ne vaut aujourd'hui. On voie par an 
Edît de Philippe le Bel donné en 1308, 
qu'il y avoit des deniers à-la-Reine va- 
lant feize ibis huit deniers , & des deniers 
à-la-Chaîfe repréfentant le Roi affis va- 
lant vingt fols. Au commencement de la 
troifième race des Rois de France le dé* 
nier péfok vingt trois ou vingt quatre 
gcains. Sous la féconde race du tems de 
Charle- Magne il péfoit jafqu'à trente 
grains , & fous Charles le Chauve trente 
detix. Sous la première race il péfoit vingt 
& an grains» & valoit deux à trois foli 
monnoye de France d'aujoord'hoî. 



sU. 



? 



I.E8 }ubii-e'8, &c. 5^7* 

peuples ne pouvoient manquer de 

f>rérérer ces douces rédemptions aux 
ongues auftèrités de la pénitence. 
D'autre part ilétoit aifé de prévoir y 
que , dès que cette mine d'or feroit 
ouverte à la cupidité des Ëcclefjafli^ 
lues , ils ne negligeroient pas d'y puî- 
er & de multiplier les moyens d'en 
tirer parti. Jufqu'au milieu du XII 
Siècle les Papes tinrent bon , au moins 
ne confie- t-il pas qu'avant cette épo- 
que ils aient mis en vente la ré- 
miffion des péchés à fi bas prix, 
foit que les Croifades les occupaf" 
ferit trop , foit que dans les commen- 
cemens l'objet ne leur parût pas af- 
fez confiderable , on ne trouve 
point qu'ils en aient fait un mono- 
pole comme tant d'autres Evêoues , 
avant la datte que j'indique. Mais 
dès le XII Siècle il efl certain que 
l'objet n'étoit rien moins que mépri- 
feble. Je vais , Monfieur , vous en 
donner une preuve. A la fin de ce 
Siècle en 1196 mourut un Evêque 
de Paris nommé Maurice qui avoic 
Cégé 32 à 33 ans. Né à Sulli fur 
laLoire^de parens très-pauvres, il 
n'avoic pa fatisfaire fa palCon pour 

i'é- 
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l'étude qu'en mandianc pour s'eri 
procurer les moyens, & fon mérite 
fcul l'avoit élevé à TEpifcopat de la 
Capitale de France. Cependant fans 
biens , il fit ce que le Monarque lui- 
même n'auroit pu faire, il bâtit la 
valle Eglife de Notre-Dame à Paris 
& fonda outre cela quatre riches 
Abbayes. Mais comment ? C'eft 
qu'il pardonna tant & plus , & qu'at- 
tentif à promettre la rémiflion des' 
péchés à proportion de ce que l'on 
contribueroic au fuccès de fes plans y 
fes Indulgences lui produifirent au 
delà de fes vœux. Un jour, ébloui 
de tant de fuccès & faifant remar- 
quer la magnificence de fes Bâti- 
mens à Pierre le Chantre, fameux 
Théologien de ce tems-là, Qu'en 
penfez-vous? lui dit il. Je penfe, 
repondit le Dofteur, que vous ferîeî 
beaucoup mieux d'exhorter affidû- 
ment le peuple à faire pénitence * : 
Mais le Prélat avoit déjà atteint i 
fon but; quantité d*Evêques l'imi- 
tèrent, i& il y a toute apparence 

qu$ 

^ Morin. Lib. X. c, ip. $. S. 
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t|ue tant d'édifices facrés que Ton 
éleva dans le XII Siècle & dans les 
deux fuivans , doivenf leur origine à 
ces Indulgences pécuniaires > fi fcan- 
daleufement fubftituées aux péniten* 
ces canoniques. 

XIL Auffi fut-ce dans ces Sié-^^J^/'w 
clés que les Scholaftiques leur prêté- giens^'ên- 
rent des couleurs & imaginèrent mil- 'p^^^'f 
le fubtilités frivoles pour les accré- cbMtre^^ 
diten Dabord, il y eut bien desf'^*;"' 
gens qui s oppoferent aux lnaulgen-»gencesa#- 
ces comme à une pratique qui n'a- ^^Jf^^/^^^, 
voit aucun fondement ni dans TEcri-^fi', 
ture ni dans l'ufage des premiers Siè- 
cles, qui tendoit à empêcher les 
fruits neceflaires d'une foUde répen- 
tance , & à anéantir les peines cano- 
niques,alors encore en vigueur*. Pier- 
re le Chantre & plufieurs des Théo- 
logiens de Paris donnèrent claire- 
nent à entendre qu'ils les desap- 
prouvoient. Ceux qui n'oférent pas 
s'expliquer fi clairement, propofé- 
rent des difficultés fans nombre , fur 

la 

* Vid, Chemnît. Exam, Cône. Trid. et 
Indutg. Part.IF:pag.y^2&ç. GtMV.lô^l. 
ff Mono Lik, JT. $. 20. 
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la nature , fur le droit ,fur Tefficace da 
ces Indulgences , & entre ceux qui 
les défendirent les premiers, les 
uns avouèrent que Tufage leur en 
fembloit dangereux, les autres qu'ils 
le regardoient comme une fraude 
pieufe deflinée à piquer le zèle des 
pénitens & à rendre leur charité 
plus généreufe. On voit fenfible* 
ment qu'ils étoient tous fur ce fujet 
dans un cruel embarras, ils n'a- 
voient pas le courage de refifter 
aux Ëvêques y qui, à Tenvi les uns des 
autres , ôfFroient des Indulgences 
plus ou moins étendues à quiconque 
contribuoit de quelques deniers au 
fuccés de quelque œuvre avantageufe 
à TEglife, pendant que les Papes 
comraençoient d'en donner de Plé- 
nières à ceux qui s'armoient pour 
leurs guerres entreprifes, ou qui 
s'y intereffoient autrement. Mais 
auflî ces Théologiens ne pou- 
voient digérer deux chofes; i°. qu'on 
donnât aux Papes & aux Evêques le 
pouvoir de déroger au droit que 
Dieu feul pofFéde de punir le pé- 
ché; 2°. qu'on accordât aux gens 
riches la rémiffion de toutes le pei- 
nes 
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nés canoniques pour deux ou trois 
deniers fans aucun équivalent qui 
compenfat la modicité de lafomme. 

XIII. Enfin dans le XIII Siècle ^^xan^ 
vinrent les Scholaftiques. Ces Doc- us'i^^"" 
teurs fubtils tirèrent les autres de i^'i^fen- 
peine *. Alexandre de Halés dans t^il^f^' 
le Comté de Glocefter Théologien {'«; '«so 
de Paris de l'Ordre des Franciscains /or V 
autrement appeliez Pères Mineurs £^f^*! 
& chef de leur école ^ où il étoit ai^'^i ;# 
connu fous les titres de Dofteur j?"*«''^'^ 
irréfragable & de Fontaine de vie , ^^^^^^ ' 
trouva vers Tan 1230 cette compen- 
fatîon tantdefîrée. Ce fut, à ce qu'on 
croit **, lui le premier qui imagina 
le Tréfor des Mérites fur-abondans 
de Notre Sauveur &c. applicables 
par le moyen des Indulgences aux 
pénitens véritablement contrits,com- 
me «n équivalent aux peines ca- 
îjonilies ***. Il ne propofa néan- 
moins cette idée qu'en doutant & 
comme une folution probable des 

dif. 

* Morîû. îb 

*♦ Morin. Lib. JT. c. 11 $. 7. 8. 
**♦ Alex, Hal. 4. />. Sum» 9, 23. apud 
Morin ib. 

Tom IL Oo 
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difficukés que Ton propofoit contre 
les Indulgences* Mais Albert le 
Grand , élu en 1236 Général des Do-> 
minicains ou Frères Prêcheurs, & 
dépuis pendant quelque tems £vê<' 
que de Ratisbonne , mit le fceau à 
cette doélrine * , que Thomas d' Ac- 
quin fon difciple^ fionaventure & 
les autres Scholalliques ornèrent à 
leur manière, & qu'ils établirent 
enfin fur le pied qu'elle fe trouve 
enfeignée dans la Bulle Jubilaire de 
Clément VI , & dans les Ecrits des 
Théologiens pofterieurs jufques à 
nos jours. En ce même tems flo* 
riflbit Guillaume £vêque de Paris 
depuis l'ani 228 jufques à]'ani248 > 

S[u'il mourut. C'étoit un des plus 
àvans hommes & des plus folides 
efprits de fon fiécle. 11 ne contri* 
bua pas peu à accréditer les fenti- 
mens d'Alexandre & d'Albert. En* 
nemi déclaré des peines pénitenciel- 
les il les appelloit communément une 
bourrèlerie j foutenant qu'un dénier, 
ou feulement trois œufs y donnés 

pour 

* Âlberc r» quaru (Hfi* 2o. art. xC. ihm 
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pour bâtir une Eglife ou quel- 
que * autre édifice facré ^ étoit plus 
agréables à Dieu ^ plus ei&cace au- 
près de lui , que toutes les macéra-' 
tions poflibles, & que par confé* 
quent, il étoit de la dignité & du 
devoir des Evéques d'employer tou- 
te leur autorité pour faire ahlir les 
cruilles auftêrités des peines canoniques , 
& les faire commuer en des dona- 
tions utiles à l'Eglife ou au Public *. 
Ainfi Guillaume de Paris marchoit 
dignement fur les traces de Mauri- 
ce , celui de fes predeceffeurs dont 
je vous parlois il n'y a qu'un mo* 
. ment, & Ton vok de refte par la 
décadence totale de la Difcipline 
Ecclefiaftique dans ce XIII. Siècle ^ 
que par tout les Prélats penfoient à 
peu près de la même manière. 

XIV. Ce 

♦ Major tft bonor Deo » majorque anima" 
bus utititas quam quant acunque affliâionum pig" 
nitentiatium carnificina. Épifcopolis ergo po^ 
teftatis & officii eft^ carnificiatem itlam affiit* 
tionem quantanuunqw 9 five pro parte fivt 
pro toto , Jîcut exptdire viderit in bujufmodi 
bonum , vei Jimiîe vet atterius modi , quodpu' 
blica requsrit utilitas , commuiare, Gaillelm. 
Paris. deSacram.panih opmé Morin.î^S. 9. 

Oo 7. 
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Détadêm^ XIV. Ce n'cft pas qu'il ne fe 
^^'^' trouvât encore des ConfeiTéurs plus 
^fii#;&févéres, qui de tems en tems ef- 
^/'^^«^jfaioient de foumettre les pécheurs 
pém$9n. aux peines canoniques , & quelques 
titu. exemples quoique bien rares font 
foi du fuccès de leur zèle. Mais 
comment obliger à ces rigoureufes 
pénitences , des gens , qui pouvoient 
s'en racheter , ici d'un tiers , en con- 
tribuant de quelques deniers à re- 
faire un grand chemin ou à relever 
un pont; là d'un autre tiers en four- 
niflant pareille fomme pour con- 
ftruire ou reparer une Eglife; ail- 
leurs du refte pour quelque œuvre 
femblable ; fouvent du tout à la fois 
pour quelques fols ? D'ailleurs les 
Prêtres & les Moines s'étoient in- 
fenfiblement mis fur le pied de dé- 
roger aux Canons pcnitenciels à 
leur fantaifîe *. C'étoit leur bon plai- 
fir qui regloit la nature & la mefure 
des pénitences, & c'étoit leur inté- 
rêt qui décidoit de leur fantaifîe & 
de leur bon plaifîr. Tout donccon- 

courroit 

* Morin. lAb. X. c. 24 1 25 , 26. 
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courroità anéantir l'ancienne Difci- 
pline. Peu à peu elle tomba dans 
l'oubli , mais les Indulgences reftè- 
renc , ou pour mieux dire, fous ce 
nom fpecieux prévalut un établlfle- 
ment des plus indignes qui fe foienc 
jamais fait. Je m'expliquerai , Mon- 
fieur f dans la Lettre qui fuivra de 
prèscelle-ci. Ënattendantje demeu' 
re toujours de toute mon ame 

Vôtre &c. 
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MONSIEUR, 

Povryvoil- T 'Ufagc des Canons péniten- 
(#findui- X^ ciels étant à-peu- près tombé 
fZéréHt d2ins l'oubli dès le XIlI Siècle, il 
poiovêc eût été ce femble naturel, que les 
pêinhca- Indulgences, qui netoient quun 
moniftis. fimple adouciflement des peines im- 
pofees aux pécheurs félon ces Ca- 
nons, fubiffent le même fort. Je 
vous ai pourtant annoncé le con^ 
traire ; mais vous ne devez pas en 
être furpris. 
PHmièn ^I- ^ Clergé s*étoit mis fur un 
rmfoH , pied à ne pas laifler dépérir un éta- 
^J^7*blifrement qui l'enrichifToit, & tout 
fe réunit peu-à-peu pour le favori- 
fer dans le deffein de maintenir cet 
établiflement. Il faut penfer, que 
dès fan 1215 & par les Décrets du 
JV Concile de Latran, laConfeffion 
apriculaire, étoit devenue un de- 
voir 
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voir d'abfolue neceffité *, au lieu 
que dans fa première origine elle 
étoit publique & volontaire *♦. 
Point de communion, qu'après s'ê- 
tre confeffé, c'eft-à-dire après être 
entré dans des détails , que Ja fim- 
plicité, la crédulité, l'ignorance, la 
fuperftition des peuples étendirent 
au gré des Prêtres & des Moines. 
De ces détails , refultèrent des pé- 
iûtences impofées , non plus félon la 
teneur des anciens Canons , mais fé- 
lon la prudence très- chamelle de 
ces direfleurs interelTés ; & fi vous 
vous rappeliez ce que j'ai eu l'hon- 
neur de vous en dire , vous devez 
concevoir que le defir de fe rache- 
ter de ces pénitences, faifoit couler 
dans leurs coffres par trois canaux 
principaux le plus clair des richeOes 
des particuliers & des nations. 

I®. Ils avoient la bonté de rece- R»(hmp» 
voir toutes les fommes , grandes ou ^I^^JI^f 
petites , qu'on leur donnoit volontai- #« arginu 
rement dans cette vue , foit' à titre 

d'au- 

* C. 12. X. h. i. 

»* Van Efpen Jus Mcct. Univers. Paru 
IL th. 6. c. 2. $ 9. 
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d'aumône, foit pour l'amélioration 
des biens EccleHaftiques , dont ils 
étoient les adminillrateurs. 
Amendêi 2^. Pour épargner aux gens la 
tt^7!^ peine des évaluations, ils avoient 
féêsamx eu la complailance de s accoutumer 
pémtfns. ^ ^y^QY 1^3 péchés ; & pour s'épar- 
gner à eux-mêmes l'embarras de dif- 
tribuer aux pauvres ou de conferver 
à leur ufage, l'argent que produi- 
foient ces charitables taxes , ils le re- 
cevoient pour leur propre comp- 
te „ *. Peu à peu, dit l'illullxe 
Muratori , ils reduifirent prefque 
toutes les peines péniiencielles à 
des amendes pécuniaires, qu'ils 
ne laifîercnt gueres fortir de leurs 
mains " **. C'étoit fur-tout l'affai- 
re 

* On voit par un Afte de Tan 113 1 que 
les diverfes pénitences qu'enjoignoient 
les Prêtres » étoient appellées des Amen- 
des payables à Dieo & à rEglife ) Emenda 
jDeo & Ecctejtœ faciendaj apad ^ub. Mi" 
raumf Oper. Tom. IL Supplem. Part. I. 
Cap* LXX. pag. 882. 

♦* Eo devenere , ut totam ferme pœnittn- 
fiarum redempdonem reducerent ad multospe* 
cuniartas > ^uas pUrumque Jtbi e manihus eJabi 
ne» Jîn^bant. Maratori Difert. Med. JEvi 
Tom. F. col. 718. 
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te des Archidiacres. En qualité de 
Vicaires nés des Evêques,trop grands 
Seigneurs & trop occupés pour fe 
prêter à la direction des confcien- 
ces, ils avoient prefque en entier 
rinfpedlion des confemonnaux , & 
malheur à qui payoit mal; car ces 
Archidiacres n'entendoient pas rail- 
lerie , & executoient fans façon les 
delinquans. Sous prétexte de re- 
primer des excès & de punir des 
crimes , ils taxoient les Fidèles à de 
certaines fommes , & qui ne pou- 
voit pas ou ne vouloit pas payer, 
on le fufpendoit ; les Eglifes mêmes 
étoient mifes à l'interdit, & leurs 
Miniftres inférieurs à l'amende. 
Cefl ce que le Pape Alexandre III 
reprochoit & défendoit dès l'an 
1 1 80 aux Archidiacres de l'Evêché 
de Coventry en Angleterre *; mais 

le 



* Accepîmus quod Archidiaconi Convenu 
trenfis Epifcopatus y pro corrigtndis exceffi^ 
hus& criminibus puniendis 9 aCUricis & Lai' 
cis pœnam pecuniariam exigunt & pro annua 
exaâione pecunid ptrfonas quandoque fu/pen* 
dunt 9 Ecciefias interdicunt y à Vieariis denarios 
exigtrê non nformidant &c. C, 3. X. de pœxW 
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le mal écoit déjà trop enraciné dans 
la Grande-Bretagne & ailleurs^ & 
Ton en a vu par tout de funeftes fui- 
tes. 
Jtrtifaf^ 3°. Quoique le Concile de Latran , 
p!^s%ûr pour punir les Evêques des Indul- 
j**]^'^!^^ gences exceffives & indifcrettei 
^'''^''gu'ils avoient multipliées fans mé- 
nagement , les eût réduit à n'en 
pouvoir donner que de quaran- 
te jours , à l'anniverfaire de la Dé- 
dicace d'une Eglife, ou d'un an à 
la première confecration de cet 
édifice facré , ils avoient trouvé 
plus d'un moyen d'éluder la teneur 
ae fes Canons. D'un côté les Indul- 
gences , pour une troîfième ou une 
quatrième partie de la rémiflSon des 
péchés de ceux qui contribuoient de 
quelques deniers aux édifices facrés, 
alloient toujours leur train ; de l'au- 
tre voici ce qu'ils imaginèrent pour 
enrichir les Eglifes qu'ils voulurent 
favorifer. Nonfeulement ils ajoutè- 
rent de leur chef à l'Indulgence gé- 
nérale de XL jours , celle d'une ca- 
rène ou quarantaine, c'efl-à-dire 
^écîalement l'Indulgence d'un jeû^ 
ne. ^ui auroit dû êcre aufli de qua-^ 

rante 
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rante jours ; & par-là ils doublèrent 
le terme du privilège qui leur avoit 
été accordé * ; outre cela , comme le 
Concile de Latran n'avoit pas dé- 
fendu qu*un Evéque pût donner des 
Indulgences à une Eglife d'un Dio- 
cèfe étranger , fi le Prélat de ce 
Diocéfe Tagréoit, ils eurent enco- 
re recours à cette reffource, & en 
fe faifant donner mutuellement des 
Indulgences par divers Prélats fort 
réunis dans le même-tems, oucon-^ 
fécutivement , & toujours fous des 
conditions différentes , ils parvin- 
rent à attacher à une feule & même 
Eglife des Indulgences pour plu- 
fieurs années, contre l'intention du 
Concile & de la Conftitution d'In- 
nocent m qui y avoit prefidé. 

Le Dofte Boehmer de qui yem- Bxtmpu^ 
prunte cette obfervation la judifleJ^^^^aT 
fans réplique par des documens au- ^.^''' ^ . 
thentiqués,& qui font foi des nom-^f*^/. 
breufes Indulgences fucceffi vement '•'^ ^ 
attachées à l'Eglife de St. Uldrich^^'* 

ou 



* Boebmer Jus Ecciefiaji, Trotefi. 2\m. V* 
fag. 79S. 
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ou Udalric à Hall où ce favant Pro- 
fefleur enfeignoic. Il montre qu'en 
rtpi Eric Archevêque de Magde- 
burg accorda à cette Eglife une In- 
dulgence de XL jours & une carè- 
ne pour tous les pénitens qui vien- 
droient y faire leurs dévotions avec 
des mains /écourables les jours de Di- 
manche & de Fête dans le courant 
de cette année ; qu'en 1295 l'Ar- 
chevêque Borchard obtint pour la 
même Eglife, une Indulgence pa- 
reille de XIV Evêques qui fe trou- 
voient alors à Rome , & à l'Afte 
desquels il joignit auffi de fon chef 
une Indulgence de XL jours & une 
Carène , ce qui valoit en tout à 
l'Kglife de St. Udalric , fans parler 
des Carènes , une Indulgence de 600 
jours attachée à chacune des œuvres 
de dévotion qui fe trouvent recom- 
mendées dans ces Aftes ; qu'en 1 340 
cette Eglife obtint encore un Afte 
femblable de quatre Evêques Alle- 
mands ; en 1361 un autre de fix 
Evêques du Comtat d'Avignon ; en 
1436 un autre de Pierre Evêque in 
partibm & Vicaire de l'Archevêché 
de Magdeburg; en 1451 un autre 

de 
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de cent jours , du Cardinal Nicolas 
Cufa Légat du St. Siège en Allema- 
gne ; un autre de XL jours , de l'Ar- 
chevêque Erneft en confirmant 
FAéle du Cardinal; deux autres de 
VI & de IV Cardinaux pour cent 
jours , avec une double confirmation 
du même Archevêque Erneft en 
1454 ; un autre dix ans après de 
IV Cardinaux ; un autre enfin en 
1500 de XI Cardinaux & de l'Ar- 
chevêque , pour tous ceux dont les 
mains libérales contribueroient à re- 
bâtir cette Eglife. Ainfi à l'entrée 
du XVI Siècle , on pouvoit de comp- 
te fait , félon la fupputation de 111- 
luftre Jurifconfulte, gagner à Hall 
dans la feule Eglife de St. Udalric , 
& par une feule des œuvres enjoin- 
tes dans les Diplômes dont je viens 
de parler , au-delà de huit ans d'In- 
dulgences , & plus de cent ans fi 
Ton rempliffoit toutes les conditions 
ftipulées dans chacun de ces Aftes, 
ce qu'il ètoit aifé de faire dans le cou- 
rant d'une année *. Et voilà, Mon- 

fieur> 

* Boehmer ibU, pag, 817» 
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richefles de toute la terre ^ comme 
arbitres fuprêmes des fortunes & du 
bonheur temporel des Chrétiens dans 
cette vie & après la mort« 
f ^ IV. Auffi , Monfieur , les Papes 
îaTJê! ^^ balancérent-ils pas fur ce qu'ils 
/wfi^Sn- dévoient à leur grandeur. Les pei- 

rfSpSîwr^^^ canoniques tombées, ils contî- 
iommen- nuèrcut à en accorder les relaxa- 
xaîsi^ tions , comme fi les Canons avoient 
tu Mques conservé toute leur force. Que dis- 
amxri. jg^ jjg répandirent plus d'Indulgen- 
ces que jamais; ils en donnèrent de 
plus amples que jamais ; ils y atta* 
chèrent une efficace plus étendue 
que jamais ; ils les vendirent, ou per- 
mirent qu'on les vendit , auffi pu- 
bliquement qu'ils auroient pu le foi- 
re , fi cet infâme commerce eut été 
ordonné du Ciel : & par tous ces 
endroits ils firent fervir les Indul- 
gences au relief de leur Siège & à 
1 accroiffement de leur autorité , au* 
delà de toute exprefîîon. 
jo. luiei V. Je dis premièrement que> de- 
puentà puis TanèantilTement des peines pé- 
nvfini nitencielles , les Papes répandirent 
'ê7/wrî-plus d'Indulgences que jamais au 
th fuffi' fçm du Chriftianisme. Le fait n'efl 
' ' pas 



pas contefté. Je crois bien qu*on fa- 
briqua beaucoup de faufles Indulgen- 
ces fous leur nom , & qu'on en fal- 
fifia beaucoup d'authentiques * ; mais 
cela même eft une preuve de l'ex- 
trême profudon , avec laquelle ils 
les avoient multipliées. A quoi en 
effet ne les étendirent-ils pas ? Je 
yois des Indulgences données dès Tan 
12 15 en confîderation de diverfes 
Fêtes **, d'autres dès l'an 1220 
parle Pape Honorius ou Honoré lU 
pour la dévote vifitation des Egiifes 
***, & en 1225 parle même pour la 
çanonifation des Saints **** à Tocca* 
fion de la çanonifation de St. Lau-> 
rent Archevêque de Dublin*****; 

j'en 

* Vîd. Extravag, V> ds pœnis & remxf, 
in cômmunib. Et Synod. Aniegcfo, 1270. j- 
/>ai Simon Bibliotb. Critique Tom.IlJ.p. 387. 

*» ly Concil. La fer an. cap. 6i* 

*♦♦ Hift.desindulg. Uv, /. c. ii. 

**•♦ VanEfpen Jus Ecehf, Univ. Parf. 
tit, 7. c. 2. $. 20. 

»*♦♦* Dès l'an 1153 TArchevêque de 
Aouen avec les Evêques de Paris & de 
Senlis avoient déjà donné des Indalgen- 
,ces à la çanonifation de St. Gantier Ab^' 
bé de St. Martin de Pontoife > car en ce 

J'ùme 11. Pp «- 



§68 Lkttre$ sur 

j'en vois d'attachées aux BaHIiques de 
JKome y aux EgUfes Paroifliales de 
la même ViHe , à fes Diaconies , à 
fes Bafilîqucs des Martyrs ^ à fes Ca- 
tacombes , & dans les mêmes édifi- 
ces à diflférentes Chapelles & à dif- 
férens Autels * , enforte qu'il n'y a 
pas un jour dans l'année qu'il n'y ait 
au moins une Fête ou Station, & quel" 

3ue Eglife où l'on peut gagner In- 
ulgence plenière ou particulière **. 
Combien encore de ces liidulgences 
attachées à diverfês Stations dans Je* 
f ufalem & fur la montagne de Sion , 
au Jardin & à la Montagne des Oli- 
viers , au torrent de Cédron , à Bé- 
thanie , à Bethléem , à Nazareth *** ? 
Combien n'en peut- on pas gagner 
à Lorette **** , à St. Jaques de Com- 

pof- 

fiécle , les Papes n'avoîent pas encore 
dépouillé les Évêqaes du droit de faire 
des Saints. Voy. l*HiJl, des Indutg, c. lo. 

* Id. ibid. c, 15-22. 
-, *» Voyez ta Rome Moderne de François 
i)efdne Tbm. V, pag. 1557. 
* *♦* Hifi. des Indutg. ib, c. 23-26. 
- *«♦* Geddes Mi/cel. IVaas 4 Tom. in tb$, 
ffifi» oftbifamous bouje of Laure$tOpfag^ iis^ 
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pbHéih *9 & eOi.unfi infinité d'au- 
tres endroits plui^ ou moins répiués 
faints **? Combien les Papes n'en 
donnèrent - ils pas aux difforenteà 
Confrairies , dont i'ufage commeinça 
dans ^le XIII Siéde par les foins de 
Çt. Bonaventure ; fur-tout à ces Con- 
^airîes de Pénitens qui devinrent 
dans la fuite fi fameufes en France! 
fous Henri III ; à la Confraiiie du 
Hofaire , à celles du Scapulaire , du 
Cordon de St* François , de la Cein- 
ture de St. Auguftin & de Sainte Mo- 
nique , de Nôtre-Dame de la Mer- 
çy i des Agonifans , & de tant d'au- 

très 

' * Id. îh. c. ij. 

^* Entre les Bgliies autrefois fameafe* 
par les Indulgences attachées à leur dé« 
vote vifitation , il ne faut pas oublier 
rEgtife de ^woL Ce fut là que Tbiy- 
mas à KemptM » fi célèbre par fon Livre d6 
l'Imitation de Jefus-Çhrifty prit en 1399 
la réfolution de fe faire Moine $ au mi* 
lieu des dévotions qu'il y faifoit, pout 
gagner l'IndulgencequeBoniface IX avoifi 
attachée à ce Ueu facré. Immédiatement 
après il poftula pour entrer dans le Mo-> 
Haltère des ChafK)ines RéguUers de Sta 
Agnès. Voy. l'iSifi. des In£Ug, Liv. x. c 
XI. pag. 53. 

Pp 2 
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très * ? Combien que Ton pouvoîtT 

Î gagner en recitant quelques OraifonS' 
a plupart puériles ou fuperftitieu- 
les ** , comme l'Indulgence d'un anr 
& quinze jours que Jean XXII accor- 
da à tous ceux qui diroienc l^jlve Ma^ 



* Id. ib. c. 28-^(5. Voy* auffi Gîannooe 
tiifi. de Naplestihm. IL pag. 753. 

♦* Ces OraifoDs fe trouvent en gran- 
de partie » dans nn Recneii r qae Nicolas Sa^ 
licet en fit imprimer il y a plas de deax: 
cens ans fous le titre d* Antidotarius ani''. 
ma, L'Aatenr 9 auparavant Médecin • école 
alors Abbé de Bomgart de rOrdre des Ci-' 
teaox 9 dans le Diocèfe de Strasbourg. Mr. 
Jean Baptise Tbiers Curé de Vibraie, a 
donné des extraits fidèles de la plupart 
des Oraifons de Y Jtntidotarius & a eu le 
courage de relever avec candeur rabfurdité 
& la fuperflicion qui les caraôèrifent* 
C'eft dans le IH Tome de fon Traité der 
5fi/>#ry)iVfoniGhap.III-IX. Je ne faienquel- 
le année» ni en quel endroit VAntidota-" 
rius de Salicet fut imprimé pour la pre- 
mière fois. .L'Edition que j'en ai, pro-^ 
curée par Jean Amptexor^ fut imprimée 
à Paris, en 12^. & en caraûéres Gothi* 
ques 9 chez |a Veuve Thielman Kerver eiv 
lj.^2. L'Editeur avertit que toutes les édi- 
tions précédentes étoient extrêmement 
fautives. 
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ria , toutes les fois qu'ils -énten- 
droient fonner VÂngelus ♦?. Com- 
bien q ui on t été attachées , aux Reli* 
quairesy Croix, Médailles, Chape^ 
lets & Grains bénits par les Pa* 
pes**? 

VI. Mais comment pallier cet- Réflexiom 
te innombrable multitude d*Indul-{*J|J/^' *' 
gences attachées à tant d'objets dif- 
férens ? Ces Indulgences données 
fans caufes juftes & légitimes , fans 
caufes publiques, fans caufcs pro- 
portionnées ? Ces Indulgences atta- 
<:hées à des conditions fi faciles , fi 
puériles, fi mal aflbrties à^l'efpric 
de l'Evangile & au çenîe de fon 
cuJte ? Eft-ce-là cette difcretion , cet- 
te retenue ^ tant recommendées par 

le 

" ♦ Voy: tes 'Taxes de ta Cbanciterie RomaU 
ne Tit. XXXlJTde l'Edition de Rome 15 ij^. 
-A. Pagi Brev. Pontifie. Totn, IV. pag, 64 , 
^5. L'art d$ vérifier les dattes par des Reli^ 
gieujc Bénàdiains pag. '391. Je cite ces au- 
torités parce qoe mr. IUfiers a concefté 
que Jean XXII aie effeûivemenc donné 
.la paérile Indolgence de l^Angelos. 
^'^ Hifi*deslniulg.jhid,c.l^^ \ 

pp 3 



le iV, Concile de Latran? N'é^ 
leit-ce p98 au concraife ,, enervef 
^ entîèrement la Di(bii>liD€ Ëç* 
91 clefiaflique , ouvtk la porte aux 
,, crimes les plus léQormes, y en- 
^ courager même '^, comme par^- 
îoit depuis im autre Concile ^. S 
£uit écouter là-deflus le célèbre 
Thier< da^ fou Traité des Supers 
ItidoQS **. Voici fes propres pa- 
foles. ,1 Je lai^ aus: fages (die* 
^y il ) à décider ce qu'on doit croira 
^ de ces Indulgences • « que Ton 
t» gagne en failint de petites cho- 
,, ^s 9 en donnant des aumônes , 
,, en récitant des prières fort cour- 
j^» tes , en recevant àes bénédic- 
^ tions, en vificant certaines Egli^ 
^ fes , en portant fur foi certains 
^, Chapelets, ççrt^ns Grains, cer- 

„ taines 



"* Nhma faciUta$e tt frefuintia indtUgm^ 
ilUmnia gravitmimimna^Scckfia/iicalM/cipH^ 
.-pê mftVàtUTi & ad iodem imt ^ajpmperjmran^ 
4a crêfcit bomênum audavêà, Conc. Rotiior 
^DSg. 1581. !^^ de Epifc. 9ffic. pog. 35. 
I t^ Tôliers 2Vj»V/ da SuperjHt. T^. III^ 
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f, taines Images, certains Habits ^ 
9P certaines Croix , certaines Me- 
», dailles , certaias inftrumens de 
„ dévotion ; je crains fort qu'on ne 
„ puiffe dire avec St. Cyprien de 
,^ la plupart de ces Indulgences , 
,, que la paix qu'on en efpére n'efl 
,9 bonne a rien , qu'elle efl fauiTe , 
„ qu'elle efl dangéreufe pour ceux 
,, qui la donnent , & inutile à ceux 
,, qui la reçoivent * ". 

11 ne faut en effet qu'un grain de%^^^- 
bon-ièns , qu'une étincelle de piété ^/a^.. 
pour en juger de la forte ; & fi l'on 
vouloit dire les chofes comme elles 
font , fans détour & fans palliatif, on 
avoueroit nettement , que les Papes 
abuférent de leur pouvoir dans cette 
multitude d'Indulgences qu'ils don- 
nèrent fans caufe fuffifante. Bellar- 
min rinfinue afler quand il parle ainfi ; 
5, Quelquesfois les Indulgences n'ont 
,, pas leur effet , par le défaut de la 
„ caufe,& le peuple Chrétien n'igno- 
9, re pas que s'il eft de la foi de dire 

» que 

* Irrita & fdfa pax , periculofa dantibuf^ 
& nibil accifitntitus frofutura* Cypi. Sirm. 
de lapfis. 

Pp 4 
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„ que TEglife a le pouvoir d*ac- 
„ corder de» Indulgences, il n'^ea 
jy eft pas de dire que Tlndulgence 
9, en particulier n'efl jamais nulle. 
uiuffiy ajoutefagement le Cardinal , ies 
Chrétiens qui ont de la prudence , s'é- 
tudient recevant les indulgences des 
Papes , à faire des fruits convena- 
iles à la repentance^ Csf à fatis faire à 
Dieu pour leurs péchés ♦. Cela eft 
clair & , fans qu il y faille de com- 
mentaire, on voit affez que Beliar- 
min n'avoit rien moins qu'une foi 
aveugle aux Indulgences des Papes. 
Mais Suarez , Jefuite comme Bel- 
larmin, parle encore plus décifive; 

^ ment 

♦ Sicut protejt fieri ut aîiquando Indulgent- 
tia nonfortiatur effeaum , ob defeâum ejus qui 
iUamfufcipu;%ta non débet videriah/urdum fi 
oiiquando idem accidat ob defeâum eau fa ; ^ 
Cbrifiianus popului non ignorât , ad fidem per^ 
finere 9 quod fit in Ecctefia potefias Indulgentias 
concedendi , non autem f quod inpartieulari non 
fojit fieri ut Indulgentia vel non fit rata vet 
non profit. Et ideo fie accipiunt prudentes 
Cbrifiiani Pontificias Iniutgentias , ut fimul 
etiam fiudeant dignos panitentia Jruftus ferre 
Où pro fuis peccatis Dominp fatijfacere. Bel- 
larm. de Indutg, Lib, /. c. 12. $. 7. 
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ment que lui là-deflus. ,, Quoique 
^y le Pape , dit-il , en accordant quel- 
yy que Indulgence déclare exprefle- 
yy ment qu'il le £ait pour une telle 
yy caufe , laquelle il répute être fuF- 
fifante, ce n'eft pas toujours cho- 
fe infaillible, parce qu'une telle 
yy déclaration n'efl; pas une déclara- 
,y tion de doélrine, mais feulement 
,, de quelque fait particulier où il 
,, s'agit de prudence ; en quoi le 
,, Souverain Pontife n'a pas une in- 
y^ faillible afiiflance du St. Ef- 
yy prit ♦ ". Voilà, Monfieur, la 
bonne manière de rendre raifon de 
tant d'Indulgences difproportionnées 
& fans caufe légitime, qui couru- 
rent le monde & trompèrent les peu- 
plés depuis le XIII Siècle jufqu'au 
tems de la Rèformation. Les Papes 
les donnèrent imprudemment. On 
les trompa, ou ils fe trompèrent. Il 
ne faut point chicaner fur les mots. 
Suarez a raifon. On s'apperçoit évi- 
demment que ce n'étoit pas de Tef- 

pric 

♦ Suarez Oper. Tom. IK.di Induig, difl. 
f6. dans l'Hifl. des Induig, Liv, IL c^ lo. 

Pp 5 



ff6 LBtTUBf fUlt * 

prit deDieuaae ces Pontife^ étoieot: 
animés qiund ils attachoienc des In- 
dulgences à tant de minucies & àt 
bagatelles. Je m*en cfens-là & je me 
trompe fore ou cette réflexion ac- 
compagnée du Gonfèil de Bellarmin 
vous fatisfera comme moi. 
•P. /Zr Vit AUons donc plus loin & 
fi!^^ permetteZ'-moi de vous faire remar- 
MfMMMt tjœr 2^ que œ ne fut pas feulement 
*'„J^"^'€n multipliant les Indulgences fans 
piémièrHf mefure ql fans de légitimes caufes 
PJJSm ^^ 'es Papes fignalèrent leur zèle 
fiw7/i#rr politique , mais qu'il éclata enco- 
'^^'''* re fpécialement en ce qu*ils donnè- 
rent des Indulgences plus am- 
ples que jamais. Avant Je XIII Siè- 
cle, rien de plus rare que Jes Indul- 
gences plénières , à l'exception des 
cas où il s'agiflbit de guerroyer con- 
tre les ennemis de la Foi ou du St. 
Siège * ; mais depuis cette Epo- 
que, & fur • tout depuis le Pontifi» 
cat de Boniface Vill , que les Papes 
fe dédommagèrent bien de leur mo- 
dération ! Qu'ils furent habiles à 

fai- 



* Baron, ad an, 1177. 



faire oublier les libéralités indifcret> 
tes des Ëvêques , par la prodigalité 
fans bornes avec laquelle: ils répan»- 
dirent Jes richefles du tréfor de TE- 
glife ! L'heureufe invention que cek 
}e de ces Jubilés & de ces Indul^^ 
gences en forme de Jubilé qui re^ 
viennent fi fréquemment ! Combien 
de fois les généreux Pontifes ne les 
ont-ils pas bénignement répandues à 
pleines mains { Je vous ai parlé 
dans une de mes Lettres de la Bulle 
de la Croifade que tout Sujet du 
Roi d*Efpagne eft obligé d'acheter 
annuellement * ; hé bien ! pour deux 
réaies on y acquiert une Indulgen- 
ce plenière de tous Tes péchés ex- 
cepté du crime d'Héréue , & ce 
qu'il y a de plus curieux, quicon- 
que l'acheté deux fois cette Bulle » 
il obtient par: là double remiffion 
plenière dans le cours de la même 
année, une fois pendant la vie, une 
autrefois à l'article de la mort **; 

Com*^ 



* T^oyit it-éeUus Lettre XITI. $. 7. 
** Geddes ihid. in a Fiew q^ome P^fM 
Indulgences pag. l^U 
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Comme fi Ton pouvoit en avoir befb/n 
)ine féconde fois quand on Ta déjà ac^ 

Îjtrife , & être abfous deux fois de tous 
es pçchés à l'article de la. mort! 
IfOrs même que les Papes n'ont pas 
accordé des indulgences pléniéres , 
leur libéralité s'efl: diftinguée à un 
point que je ne peux prefque ex- 
primer. Sans fortir de leur bonne 
Ville de Rome, & fans parler de 
plus de quarante deux Indulgences 
pléniéres que l'on peut y gagner 
tous les ans , on aflure que la lom- 
me totale des Indulgences non plé- 
niéres qui fe trouvent attachées 
à différentes Stations annuelles , 
monte à plus d'un miflion d'années *5 
deforce qu'à moins d'avoir été plus 
méchant que les Démons, quicon- 
que va fe domicilier dans cette Mér 
tropole du Papisme , n'a abfolument 
qu'à le vouloir , pour fe délivrer d'u- 
ne manière infaillible de toutes les 
peines temporelles du péché & aller 
ijroic en Paradis , fans fouffrir la 
^ plus 

* Vid, CheramV. Exam, Cône. T^id. 
fag. 739.-740. & Drelincourt du Jubilé 
Se. pag. 85-93- 
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plus légère- atteinte des flammes da- 
Purgatoire , ou fans fe donner le^ 
moindre embarras , pour acquérir 
des Indulgences de nouvelle date» 
Rodriguez aflure par la boucKe àxk 
favant Curé de Vibraie qu'il y a tant 
d*Indulgences dans TËglife de St. 
Jean de Latran que Dieu fsul put les 
compter *. Le Jefuite Santarel tienc 
Je même langage ** ; Cbemnice avan- 
ce la même chofe fur la foi du Li- 
vre des Stations de Rome imprimé 
en Latin à Rome en 1 475 puis en 
Allemand à Nuremberg en 1^91 *♦♦. 
Selon les calculs du premier de ces 
Auteurs il y a à Rome „ 1000 ans 
5, d'Indulgence Je jour de TEpipha- 
„ nie dans TEglife de Se^. Sebaftien 
„ & de plénières avec la remiflîon 
,, de tous les péchés ,& outre cela 
„ 58968 ans & 265 jours, le jour 
„ de St. Sebaftien , & de St. Fabien ; 
5, à St. Pierre, le jour qu'on expofe 

♦ Rodrîg. Tom. 2. Quétji. Rtgut. & Cano- 
nie, 90 $. 1-6. &c. dans Thîers ib, pag. ipi. 

♦♦ Santarel Traité du JubtU , dans 
Thiers iB: pag. 19^. 

♦♦♦ Chemnic, uU/up* 



^ la Véronique , 7000 sas pour hé 
^> Romaiiis & 14000 pour les Ul-^ 
a tramontaius ; à Ste^ Marie del 
^, Popolodeplénières& 555293 ans 
^ &'285 jours le jour de la Purifia 
,9 cation; à St Pierre cfe pténiéres 
9» & 158968 ans & 185 JQurs , le 
, j jour de la Chaire St. Pierre ; & à 
^, Ste. Marie Majeure de plémères> 
^ avec 159290 & 28 jours > le jour 
^ de Se Mîttthieu * ' * Le Cheva- 
lier EdwinSandys parlant de ce qu'il 
a lui-même vu en Italie , dit ,> qu^aux 
^ Auguftins de Padoue il y a une! 
^, Indulgence pléniçre dès le Bap^ 
^ tême jufquea à là dernière con- 
„ feflion , avec 28000 années de ^m 
^, pour Je tenw à venir ; qu'il y a 
„ aufli k pardon d'Alexandre VI 
,, de 30000, à chacun qui devant 
,j l'Autel de Nôtre , Dame-là où eft 
,, le Chrift avec ft Mère , dira un 
j, Jve Maria à cçt effet ; qu'au Se- 
^y pulchre de Nôtre Seigneur à Ve-» 
j, nife . . eft attachée une Oraifon 
j, de St. Auguftin très^bonne & fain- 

>, te 

* Rodrigaez ap. Tbien ib. 
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^, te de vrai avec Indulgence de 
5, 80000, oftroyée par Boniface VIII 
yj & confirmée depuis par Benoit 
5, XI , à quiconque dira la dite Orai- 
5, fon ; qu'aux Carmes de Padoue- 
„ a été oftroyée encore phis libe- 
rs ralement Indulgence plenière> à 
„ quiconque dira fept jtve Maria 
5, & fept Pater devant les Autels le 
„ Mecredî de la femaine de Pâ- 
,, ques &c.'* * „En Carême (eft-il 
dît dans le Recueil des Indulgen- 
ces du Cordon de François) „ ceux 
„ qui vifitent les Eglifes du Tiers 
„ Ordre de St. François, gagnent le 
5, Mecredi des Cendres 155293 ans 
„ & 285 jours d'Indulgence, lejeu- 
91 di 154913 ans & 28^5 jours , le 
>, Vendredi 15522 1 ans & 200 jours, 
„ leSamedi 158983 ans. & 243 jours 
„ de vrai pardon , le Dimanche 
w 54984 ans & 285 jours d'In- 
„ dulgençe " ; & ainfi à peu près 
des autres jours de Carême **. 
Tous les païs Catholiques - Rou- 
mains 

♦ Edwîn Sà'ndyj Rtlat. di VEtat de ta 
Jiilig* cbap. V, 
*♦ Tliiwf iUd. cbap. XIÏ. fog. ii58. 






5^2 Lettres sur 

Romains font remplis de femblabledi 

^ richefles quoique avec moins de. 

profufion que Tltalie. Mais je ne 
fài s'il fe trouve rien de plus fingu- 
lier en ce genre q^ l'Indulgence 
accordée au Portugal par le Pape 
Adrien VI. Le Dofleur Michel Ged- 

)' des, mort Chancelier de l'Eglife de Sa- 

lisburi & auparavant Chapelain des 
Anglois à Lisbonne depuis 1678 à 
l688* en a jaifie une tradu£lion en /a 

% propre langue à la fuite de l'Original 

qu'on fit imprimer il y a trente cinq 
ans *. Il faut que j'aie le plaifir de 

^ vous en régaler. La voici en Fran- 

çois. 
MmttefiiÊ* j^ Indulgences âccorde'es par le 

&ien „ Pape Adrien VI d'heureûfe me- 

yi en fa- ^^ moirc aux Chapelets ou grains qu'il 

l^orm^' ,> bénit à l'inftance du très^illuftre 

f«'' „ Cardinal Laquinavès Trigermano 

„ Barbantino , l'an 1523, & depuis 

„ confirmées par notre très- Saint 

,, Pêie Grégoire XIII le 26 Mai 

>i '57^5 par Clément VIII en 1 603, 

„ & depuis encore par Notre trés- 

,1 Saint 

♦ Gcddes ib. pag, 188 193. 
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-„ Saint Père le Pape Paul V cnî 
1 607 , & finalement en 1 626 pat 
nôtre très- Saint Père le Pape Ur- 
bain , Tan IV. de fon Pontificat. 
„ Premièrement. Quiconque tenant 
un de ces Chapelets récitera uii 
,^ Pater & un Ave ^ il délivrera ce 
,^ jour-là trois âmes des tourmens 
^, du Purgatoire ; que fi c'eft un Dï- 
,, manche ou un jour de Fête & 
„ qull double le Pater & T Ave , il eà 
„ délivrera fix ". 

„ Item. Celui qui un Vendredi ré- 
,, citera cinq Pater & cinq Ave, à 
5, l'honneur des cinq playes de Jefus- 
,, Chriil, il gagnera foixante & dix 
jy mille ans de pardons & la ré'* 
), miflSon de tous fes péchés. 

jy Item. En récitant un Samedi 
„ fept Pater & fept Ave à Thonneut 
^f des fept joies de nôtre Dame , il 
j, gagnera des Indulgences fans nom- 
9, bre. 

„ Item. Quiconque , ne pouvant 
,, afliiler aux Stations qui fe font 
„ à Rome durant le Carême, récite- 
„ ra cinq Pater & autant d'Ave de- 
^, vant l'image d'un Crucifix, il 
^> gagnera toutes Içs Indulgences 
Tme IL Qq 99 at* 
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,, attachées aux Stations qui fe font; 
^ alors tant dans h ville de Rome 

que hors de fes mors *. 

Jtem. Quiconoue, muni des fuf- 

ijiîts Chapelets , refera confeffé & 
y, aura communié ^^ il gagnera une 
„ Indulgence plénière & la rémif« 

fion de tous fes péchés. 

„ Item. Le Pirêtre qui l'aura con- 
9, feflfé & communié gagnera pareil* 
^, lemettt Tlndolgence plénière & 
y, rentière remiffion de fes péchés ^ 
y, & en outre toutes les ludulgen- 

„ cet 

^ Rodrfgaes témoigne que les Frèrtt 
Mineurs & coof les Reiigîeox qui ont 
coinmanlcadon de leurs Privilèges» coû- 
tes les Religieufes 1 cous les Novices &c* 
peuvent tous les }ours gagner les Indul- 
gences prefque innombraMee des Stations 
de Rome » en vlficanc les Eglifes de leur 
2>éfi<|ence 9 en difant cinq Pat4r &, auunc 
à' Ave avec un Ghria Patri à la fin de eha- 
eun , avec un Patêr , un Avê , un Gloriè 
Patri pour le Pape. Les mêmes Prlvilé- 
geaou de femblables» fe trouvent pfonûv 
I ceù du Tiers Ordre de St. François 
d'Aflife 9 de à diverfes Coufrairles* Si tf« 
frèj cela Us Religieux ne fmt fat/auv/s » eê 
me fera pas manque (fJMv^ntfeSm Voy. 
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i, ces qM l'oft gagM tant dcvhiM ék 
,^ dehors )M lAun do Romt cpi*it 
y 9 Jerofaieita* 

99 y/f«. SiqQekQ*tin9aj)fèiavoir 
^y cdmmunîé ^ dk de» Porter et 
^ det Ave^auum q«'iUn réitéra g 
yy aotaiit tedrera-iT'il d'aâie» du P^*' 
^ giaoire^ 

y, himé fil Samceté permet qaO 
^ fei graine qQ'£l)e a bénits, cofAiRtt« 
^9 aiquent le àtosc aux mdmet gf a* 
^ cds à tons les grains qo*its tooche^ 
fy ront , bien entendn que ees âef-- 
fy niers ne poorroni en toucber dTacH 
yy très avec ta même éfficâc#« 

Donné à Rome le 15 jour du mois 
de Janvier 1 607. 

), Nous Jean Ambroife Ré£éren- 
^ daire Apc^oliqiie. Pour gagner 
5^ ces grâces , D faut préalablement 
^, Qu'on fe foit pourvu de la BuUô 
^ de la Santa Cru2ada. 

9, Avec toutes les Pcimiffion» ne^ 
)^ ceOaîres^ à iisbotine par Anroi^ 
^ ne Alvarez Imprimeur du Roi 
3> Nôtre Seîgnefur. 

Vous voyez^ Moi^iur^ptr ceUft 
BoUe dans meUe sbondsmre > ô<l 
pour niMn m», avec quoile éeran*» 

Q^q a je 
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fe prodigalité les Papes ont accorr 
dé. aux peuples les richefies du tré- 
for dont ils ont la clef. Soixante & 
dix mille ans d0 pardons pour cinq 
JPater & cinq Ave recités à Thon-, 
qeur des cinq playes de Jefus-Chrift î 
Bpur autant devant un crucifix pen- 
dant le Carême , un million d'annéet 
d'Indulgences (car c'efl à ce taux 
que nous venons de voir qu'on fait 
monter celles qu'on gagne aux àûSé^ 
rentes Stations de Rome)l Pour. 
f$pt Pater avec [ept Avt à Thon- 
neur des fept joyes de la B. Vierge y 
des Indulgences fans nombre* l Pour, 

une 






* On diftingae dans les Heures oa Li- 
vres de prières deux fortes de joyes de 
la Vierge Marie ; fes joyes corporelles oa 
de ce monde» ôc fes joyes fpiriCQelles ou 
da Ciel. Ses fept joyes corporelles font 
celles qu'elle relTentit à Tannonciation d& 
la naâifaitce du Chrift , à fa conception & 
oailnitBce y à l'adoration des Mages, à la Ré- 
furreôion du Sauveur i à fon Âfceniion , à 
renvoi du Conîolateur > âc à fa propre Af<- 
fomption dans le Ciel. Ses fep& joies ou aUe- 
greues céleftes font: i.D'étre auCiel la pre- 
'Qiière après la Trinité; 2. de s'y voir aii-de& 
fiii dof Anges ; 3« d'y «bcenir tout ce q«'«lr 
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une communion & une cohfefljon 
avec le chapelet , Indulgence pléniè- 
re , & tout cela par -delfus les^ Indul* 
gences que ron fe procure en ache-» 
tant la fiuUe de la Croi&de ! Encore 
une fais , quelle prc^ufion non feule- 
ment d'Indulgences, mais d'Indul* 
gences de Ja plus haute yaleur ? Qui 
auroit jamais cru que par le même 
Aéle on pût . ajouter à des Indulr 
gences pléoières , d'autres Indul- 

Îpnces non plénières , comme unp 
iirabondance de gracè ? ' 

VIIL Ici , Monfieur , je ne doit pas ^^^'/JH 
TOUS le cacher 9 l'embarras des Théq-wm dH 
logiens de l'Eglife Romaine eft extrê- J^;'^^. 
me , &ceuxd'end:'euxauiontuflpeu/i>r*r/3r. 
.de candeur rougiffent d'un desordre ^;^,;^î. 

qui gences* 

. le demande; 4. d'y gouverner toute la Cour 
^célefle ; 5 d'y être commie époafe d.eOiea \fL 
lumière da monde; 6. d'y rendre heoiçu 
fea adora(eata; y. die fçntir que ceapxe- 
.xogativea fontattadiéea àfa peifonoe pour 
.l'éteroicé. Voyez VAntidotarius anim^ fol. 
CXI V. où à la tête d'unie prièrp en l'hoo- 
ceur dea fept allegref&a corporelléa de la 
B. Vierge , il eft dît^cyjieSixteîV a accor- 
dé onze mille ans d Indulgence à cç.ux^(ii 
réciteront cette prièrjè devant unf iioiaie 
ie Maue. , »» 
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(|iii véricablemeDC eft de» pios hont 
feinu Cependuc ib tacftçiic de» 
difcatper ks Paipts* A les en croi? 
re, ces loduigeiic» de tant de miiv 
Kersde/oQrs&d^aiioées» foatroiif 
Tra^ die rimpoâiire » ice font des 

H n'efl pas pi^ibie qu^s les Papes ûf 
^icnt oubliez ju^nes^liu C'cfl: aiod 
iitt^en pariok Gerfbn. ^ Le fîeuJ Par 
)) pe, difdcnl^ qui puiflè donner 4ç 
yv psffdiles Iiukdcence^ y c'eft Jefos^ 
Chrift*' .... De ^ part des hommes 
il les croQToit mpêrttmntesy fupirfii^ 
lUufês j dignes dbà^pris^ & cooféquen»- 
tneitt II exhorcoît les PréJacs de fon 
ietiH à en arrêter le cours ^. Soto , 

qui 

5 

* &/i^i Papa CMflûtpoteJI itlam m die^ 
'ftftn & ^ôrum mité fhutium Indttt^entimft 
^^çidére ,quatispefia reperitur in âimrfs eon^ 
J09tù!but SMmmitrum Pçniifieum vet ahormtt » 
/9^ yqriis temporibuf^ /pm & caujts. Etféf^ 
ff tjftis fnormUas cùnçejponis ah aliifaihuf jp0^ 
i^fis f çùt atitir midi motis confia ejt. Gef- 

J^^Mli^f^ guétiùm Jntitutationes de Iudmt^ 

^iUr'dfxerit fuiniiie' Pafer nofter ao^e t«- 

lem imaginem ^ç. H fjf$t per PréHmospf^ 
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ciuî appelle ces Indulgences man^. 
itrueufes, coDJeâire» qu'elles font 
venues de ce qu on a joint enfem- 
ble diverfes Indulgences d'une di-» 
zaine d'années \ Ëftius les tient 
pour invenfiii à fUàfir ou^ extêfquéis 
êvee imprui^mif ^^parce, dit-il , que 
,, jamais les Canons de TÉglife n'ont 
„ préfcrit de fi longues pénitences 
^y pour les péchés les plus énormes 
I, & qu'ails n'ont pas pu même les 
y, préfcrire à caufe de la brièveté 
5, de la vie humaine , bien que quel-» 
,) quesfois la grandeur de la péni« 
jy tence doive être augmentée en 
•I égardàTénormitéouà himnkito*- 
9, de des péchés, fortout lor^ qu'on 
M ne peut pas là continuer lone* 
„ tcms"**. M. Thiers produit les tSr 

moi» 

vldefulum I qui^ adif hoc in cantimpfum & îr^ 
ri/ôMêm lmduig9n$UNrmm. Id. in Opmjc. dêAr 

. * Qnid irg9 de JwdtUgfmtiis aninm 4»- 
norum) J}k^um fuod ffuf modi pon$nt$ 
nunqtuftn Papa conetdêrt C9gttavit 9g. Soco 
In 4. dift. 21, q. i. art, I. 

** ffmc fatet quam fit qt/urda ac Stdi 
jfpitJhHca minime adjerivenda » pd vei muf^ 
fommenîMê v$l imprwJemer exfrta te a^nos 

<^q 4 ctn^ 
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jnoignages de quelques Conciles & 
de quelques Doâeurs qui font touc- 
aum forts fur ce fujec que les pré- 
cédens ^ 
Cmaîm- Mais , faDs accumuler les aveux 
-^^ ^ des Théologiens du Papifme , qui ne 
hmn a- voit les reflexlons que nous pouvons 
y faire? i^. Il n*eft rien moins que 
probable que toutes ces Indulgen* 
ces , qu*on ne peut s'empêcher de 
condamner, aient été ou fabriquées 
»ar des fourbes , ou extorquées par 
les indifcrets. Quand je conviens 
drois du dernier, je ne croir ois ja- 
mais le premier , au moins dans tou* 
te fon étendue. 2^. Quoiqu'il en foit 
à cet égard, il demeure vrai de fait, 
que, dans les Siècles XIII, XIV, & 
XV,rEglife étoit inondée de ces/»- 
dâlgences énormes ^ dignis de mépris ^fu- 
perftitieufes , impertinentes , monjirueur 
fes , fejon les expreflions des Do6leurs 
Catholiques - Romains , & que les 
^uples les prenant bonnement pour 
authentiques y mettoient leur con- 
fiance 

tentfms amt mittenos Indulgentiarum tibirali' 
fdf. &p. Efiius in 4. difi. lo, $. io« 

: • Thiers I*. i*iip, JT/à 



« 



V 

1 »• 



. f 



r-Es Jubile* s, &c. SP^- 

fiance comme (î elles étoient éma- 
nées du St, Siège. 3^. Ce qui 
n'efl pas moins fSr, c'eft qu'un a-r 
bus fî général n'écoic pas ignoré dea^ 
Papes , qu'il ne pouvoit pas leur 
être caché , qu'ils en étoient parfai^^ 
' tement inftruits, & que cependant, 1 

loin d*y remédier, ils Je favorifoient { 

en fouffranc que jufques fous leurs 
yeux ont répandît à pleines mains dé 
ces Indulgences abufives. Le célé^ ? 

bre Weffcl de Groningue , écrivoit f 

à un Théologien de Leyde qu'un jour 
l'Ambafladeur du Roi de France en- 
tretenant Sixte IV fur les excès des 
diftributeurs d'Indulgences que l'bn 
çondamnoit coipme des fauflaires, ■\ 

„ ce dernier lui jura foi de Pape , en ;' 

„ mettant la main fur la poitrine,qu'il l 

,) n'en favoit rien; mais, ajoute Wef- ^ 

„ fel, de quel poids fut ce ferment de 
„ Sixte pour fe difculper de ce qu'il | 

„ prétendoit ignorer y Eft- ce que " ^ 

,, lorfqu'il eut été informé du def-. 
5, ordre il ne continua pas de le dif- 
„ fimuler & de le fouflFrir ? Le mat 
9, allafon train en France, de-là il 
„ s'étendit de côté & d'autre jufqu'à 
9, ce qu'il a pénétré en Hollande. 

C^q 5 V Ce- 
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y» Cependant vous vous croyez fort 
^ fage de prêter des excufes, & 
y» des couleurs aux égar.emens ' de 
^1 nos vicieux Prélats, en donnant 
f^ pour chofeimpoITible que des Pon« 
^ tifes avares foient capables de faî* 
^, re des avions indignes par Tinfa- 
j, me attrait du gain fur tout dans 
^ des tems diificiles * ". Il eft pour- 
tant vrai que Sixte IV, qui avoit ré« 
pendu tant d*Indulgences indifcret^ 
çps,les révoqua par une Bulle dactee 
de Spire Tan. 1470 ♦♦j Et qui fàii com- 
bien 

♦ Otim SisHtf ittum (errorem) fdvit » quênd^ 
apud Ltgatttm Lodovici Régis Francia % medh 
juramento f cçrforaliter manibus f>racordia /r- 
gtnt i purgavit tn verbo Pontificit non fefe fcire. 
SêJf quid valut $ furgatio illa fciênti^ quanJo 
ff^ea cum fciret , nibUominus diffimuhvit (f /o- 
liravit , & npn./plum in Framia dvaravit , fié 
(f eircumiviê ujque dum JfoUandiam commi» 
ffnartf ; . . . ffac tuafapientia <y7, ufjïc omnem 
errorem corruptirùm pPéftatorum naifias & 
faviûs 9 pro. impoffUHi b^fns avaros Pontifia 
ùf furpi qt^fiià' turpiter aliquid factr0 , ^ id 
prffftiim temporifuf, periculofis. WeiTelus 
Graqsfortas GrônJng. Epifl. ad Pngelher^ 
tnm Leydenfem , Op$r. pag. 869. Edit, Grom. 

i^l4« 4**' 



bien de Papes imitèient fon impru-' 
dence fan» rhniter dans fon atten- 
tion à en prévenir les dangereufes 
fuites. Non, jamais on ne di^culptt* 
ra les Papes , d'avoir réellement don- 
né la plupart des Indulgences énor- 
mes que tant d'Eglîfes, dsCouvens, 
de Confrairies leur attribuent,oii d'en 
«voir fouf viûa fayorifé lé débit. 
J'aurai dans la fuite occalîoa devou» 
en convaincre fans réplique , par la 
conf^eration de ce qui fo pafle de 
noi jours. A préfenc c'en «A allez. 

Jefuif. 
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Lettre vingt-olUatrième* 



MONSIEUR, 

« . . . , ■ 

s». ^^ /quelques crîans que foyent les 

$mSj'ia\J eKcèsdont je VOUS ai entré- 
9ertm de ^^ teuu cjatts ma dernière Let- 
dS^cJ^s tre , ce feroit encore quelque choife 
d^mmê ma- fi les Papefr s^étôîeBt .bornés à mul- 
^^ '*" tiplier fans fin leurs Indulgences , & à 
en hauflçr la valeur numérique fans 
raifon. Mais ils ne s'en tinrent pas 
Ià,& vous les allez voir à préfent 3** 
étendre la vertu de ces mêmes Indul- 
gences , d'une manière auparavant 
mouïe. Jufqu'au XIII Siècle les In- 
dulgences » falutaires aux âmes qui 
font détenues dans la prifon du Pur- 

§atoire , étoîent à- peu- près ignorées , 
i les Indulgences efBcaces pour la 
coulpe du péché auffi-bien que pour 
{ fes peines temporelles étoient parfai- 

\ tement inconnues ; du moins au fens 

\ qu'on attache aujourd'hui à ces ter- 

;- x^^ mais depuis cette époque elles 

I ■ - -^ '-' corn- 
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commencèrent à paroitre fur la fcé* 
ne , & elles y parurent avec éclat. 

II. Pour parler d'abord des InàuU^J^^^fif' 
gences falutaires aux âmes du Puir ^uuwt 

fratoire, dont la Bulle de la Croi-«Jf^j!^' 
ade & celle d'Adrien VI en faveur'Spf ai^ 
des Portugais ont déjà pu vous don- ^.^^^^ 
ner quelque idée, il efl aifô de juIU-^f /# 
fier /que ces Indulgences font d'une ^'Tî^ 
datte polteneure , même a celle que xifrsié^ 
je viens de leur affigner. Jai là-def-'^'* 
fus des atrtorités également reipec- 
tables & décifives à produire. Tara 
qu'on ne fe mettait pas en peine duPur^: 
gatoire^ difoit un Cardinal de gran- 
de réputation^ dans un Ouvrage con- 
tre Luther , perfonne ne recbercbeit 
Us Indulgences j parte que c^eft du Pur^^ 
gatoire que tout leur prix dépend *: 
Il fe peut , comme Mr. Lenfant lé 
remarque , que ce jugement foit ou- 
tré; mais deux chofes font incon- 
teflables. La prémièce , que le Pur« 
gatoire d'aujourd'hui n'a commencé 

à 



* Jean Fisher Eviqui de RacbefiiTf dons 
Chemnice , S Lenfant Frrfenf. Tm» IL 
fet.%77^tf$. 
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à faire ouelqne figure , qne quand 
les Indulgences modernes ont pris 
faveur ; la féconde , ou'il n'a pas 
été poffible que ces Indnlgencei 
aient été étendues iufques aux mora 
avant le XIV fîécle* Je vais vous 
en dire la raifon , dans {es termes 
d'un Auteur qui ne fauroît être fvtf* 
pt&. Cet Auteur c'eft T Anonyme 
oui en 1702 publia à Paris THiftoire 
des Induigênccs (^ des JuMis^ avei^ 
des InfiruSims four en expUfaer le 
Dopne. Voici ce qu'il en dit. ,, On 
;, ne voit pas que les Indu^nces 
,9 appliquées aux âmes du Purgatoi« 
,, re par les àiYOÛons que les vi« 
^ vans pratiquent , aient pâ s'intro* 
5, doire avant fe XIV Siéde; car il 
iy n'en eft pas des Indulgences con* 
, , cédées aux morts conmie de cel* 
„ ht des vivans. Ceax-ci les ntéri- 
>, tent par les bonnes œuvres & par 
s, la ferveur qu'ils font parpître ; 
„ ceux-là ne peuvent rien fe méri- 
^, ter; ils font hors de la voie» dit 
^, St. Thomas ; leurs mains font li- 
I, ées« comme St. Ambroîfe & St« 
^ Au^ftÎB s'expliquent; c'eft pour* 
9, quoi les Indulgences qui leur font 

s> ap- 
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„ appliquées , ne- le font que paf 
„ manière de fufFrage. Or c'eft ce 
„ qui n'a pu être en ufage avant 
„ que les Dofteurt fe funent ac- 
„ cordés à enfeignet, que lesgran- 
j, des & fréquentes indulgences. 
,, données de leur t^m$ avoient leur 
,, principe dans le tréfor compofé 
yj des mérites inépuifables de Jefus* 
„ Chrift, delà Vierge & des Saints, 
„ Cefentiment, ( ajoute nôtre Au- 
yj teur ) n'a prévalu que depuis Sr# 
j, Thomas qui y a donné un grand 
„ cours, & après lequel il efl: de- 
„ venu univerfel dans les Ecoles. 
y y Ainfî ce Saint, n*é tant mort qu'ait 
„ XIII Siècle , les Indulgences ac- 
yy cordées aux morts par fuffrage / 
„ n'ont pu venir qu'aprè* lui *. 

m. Arrêtons « nous donc, Mon* Eximputk 
fieur , à cette époque. Ce n'eft qot 
depuis le Siècle de l'invention des Ju- 
bilés que les âmes du Purgatoire parti- • 
cipent comme il faut au bénéfice de» 
Indulgences ; mais depuis ce iho- 
ment, cielt quelle heureufe révolu- 
tion 

* Hifi. des Induig. Zàv. L #k J7» 
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tion pour elles ! Ou je ne conif 
prends rien à la Dodrine de Rome 
fur ces matières , ou il ne doit pas 
être relié une feule de ces âmes en 

'l^ Purgatoire , & toutes celles qui y 

vont journellement doivent dabord 
en être délivrées ; car que d'Indul- 
gences qui ont cette vertu ! Sans 

iV:.\ parler des Indulgences plénières, & 

4es Indulgences' pour l'article de la 
mort , dont l'effet naturel e(t de 
conduire direâement en Paradis 
ceux qui les ont gagnées , on fait 

3u'il y a un nombre innombrable 
['Indulgences pour les morts, dans 
^ les Eglifes de Rome & de tout le 

[Ç • Papisme *. Enfuite, les Papes en ont 

?,\^1 nccordé à plufieurs Confrairies de 

; • IJBri Réguliers & de Séculiers qui par 

[•..•-"* ,:^/ furabondance de privilège partiel* 
: l pent encore à toutes les prérogati- 

Jves des Indulgences attachées aux 
Stations de Rome où Ton délivre les 
; û âmes du Purgatoire. La Bulle de> la 

^^ Croi- 

:v 

1 1 * Thîers Traité dis Superjiitions , Tàm. III. 
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Croifade ^ met lès Efpagnols & lei 
Portugais en état d'en délivrer une 
infinité. Il eft même prouvé de caî- 
cul fait, que , comme félon cette Bul- 
le il y a neuf jours de Tannée, où tout 
Fidèle qui la prend depuis l'âge^ de 
fept ans & au-deflus peut tirer 
uneame du Purgatoire , lesEpagnols 
feuls peuvent avoir fuffi, & beau- 
coup au-delà, pour délivrer du Pur- 
gatoire les âmes de tous les Catho- 
liques-Romains qui font morts dans 
la foi , & dans la charité , depuis Té* 
tabliffement du Chriftianisme *. La 
Bulle d'Adrien VI en faveur des 
Portugais , leur procure les mêmes 
avantages. Notez qu'ils prennent 
encore non feulement celle de la 
Croifade, mais avec cela une autre 
Bulle d'Indulgence fpéciâle pour les 
morts **. Grégoire XIV l'accor- 
da à Philippe II, & elle fut enfui- 
te prorogées par Clément VIII. Cet- 
te Bulle s'achète four tirer les ame^ 
du Purgatoire^ t3 /w délivrer des peine i 

aux- 

* Voyez Us Taxes de ta CbancUtrie Ro' 
Viaine , Edit, de Franct de 1744. jippendix 
pag. 70-74. 

♦♦ Geddes Mifcel, Tom. TF* pêg. 165. 
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auxquelles elles font expofées par hju/" 
tke de Dieu , avec cette claufe re- 
marquable Que ,^ (i l'ame que Ton 
„ defjgne n en a pas befoin comme 
yy étant déjà hors di; Purgatoire, 
„ on peut accorder le bénéfice à 
jy une auo'e ; & que , fi cette autre 
. |, encore n'en a pas befoin^on i'appli* 
„ que à une irpidème, & ainu à 
,> l'infini ; mais il faut deOgner ces 
p âmes , car en accorder le bénéfice 
,, à quiconque il plaira à Dieu , fans 
„ fpécification & détermination 
„ particulière , c'eft ne rien fai- 



re '•* 



jiiaih A ces fortes d'Indulgences pour les 
prjviiê' morts il faut ajouter enfuîte celles 
** '' qui font attachées aux Autels privilé- 
giés. Il y a peu d'Eglife qui n'ait quel- 
que Autel privilégié, ou à perpétui- 
té , ou 9 ce qui eft plus ordinaire , 
pour fept ans> & auquel les Papes 
accordent que le Prêtre , qui en 
certains jours y célébrera la Méfie 
pour les défunts, y délivrera une 

ame 

* Rilation di ta Cour de Portugal /oui 
Z). J?idr9 IL 1702. 



afne du Purgatoire * ; d'où il s'enfuk 
manifeftement , comme le Jefuite 
Santarel en eft convenu dans fon 
Traité du Jubile , qu'il feroit poffi- 
ble de délivrer dans un feul jo» 
toutes les âmes du Ptn-gatoirê **• 

Enfin ce guî achevé dé rendre. la Confl». 
Chofe très-facile, c'eft giie tes ta-J^Î"'^;'*^* 
pes ont porté la gracieuieté jûfqu'à^w/^#* 
attacher ces Indulgences pour les J^^^'fJJ?" 
morts aux conditions les plus aifées^ /#i »<»■##• 
Aux preuves que je vous en û 
écyhnées d'avance j*ajouterâî ici 
un pfaflage du Chevalier SaQdySj 
qui efl: Mén cXprés ; „ Gr^care 
,*, XIII, dit-il, a accordé aux Car- 
5, tties de Sienne, voire même quafî 
„ par toute l'Italie à quelque Ville ^ 
„ un Autel privilégia pour la déli- 
„ vrance d'une attfè du Purgatoire, 
„ pour chaque Mefle qu'on y dira, 
„ & es Vilies plus grandes encore' 
„ plus d'un " **♦. „ J'ai va , dit 

„ l'Au- 

♦ ffijl. des Inâitg. tf. Thitts i*. t. î8. 

^* Santarel de JuhiL c, 3. duh. 12. apuâ 
Thîers ibid, pag. 313. 

*** £dwin Sandys Rélaiion de ta £iUg* 
€bap. K 

Rr 2 



5î 



6q% Lettres sur 

„ TAoteur des Additions à la Rela* 
,, tion de Sandys, une médaille bé- 
„ nite du Pape, avec le regiflre 
„ de ïts vertus imprimé , entre 
„ lefquelles j'en obfervai deux ; la 
„ première , qui dira fept Ave Ma- 
„ fia & fept Pater nofier pour 
la converfion des Ifles Philippi- 
nes, délivrera une ame du Purga- 
toire; la féconde, qui dira cinq 
Pater nofter & cinq jive Maria 
pour TËxaltation de TEglife & 
confervation du Pape, tirera une 
jj, ame du Purgatoire. Et me fuis 
yy esbahi, ajoute-t-il, qu'il fe trou- 
^^ vaft aucun qui voulut prendre la 
„ peine de faire avec fept, ce qu'il 
,, pou voit faire avec cinq " *. 
Les Carmes prétendent avoir reçu 
s^^L de Jean XXII une Bulle qu'ils ap- 
xiir P^^'^'^^ Sabbatine, qui promet à qui- 
fnv9ur\u conque fe fera de cet Ordre & en 
Scapuiai' portera Thabit vulgairement appelle 
le fcafulairâj une Indulgence plénière 
avec pf ômefle d'être dabord délivré 
du Purg^oire. La B. Vierge y eft 

in- 

' ♦ Jb. Addit, w thaf, V^ 
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cntroduite difant : Je defcendrai #» 
Purgatoire le premier Samedi d'après 
la mort de tous ceux qui auront porté 
mon habit , (if qui four T amour de moi 
feront entrés dans mon Ordre , ou dans 
ma Confrairie^ ou dans ma Société y G? 
qui auront bien vécu en ce monde. Je 
les délivrerai des peines du Purgatoire^ 
t^ je les conduirai glorieufement à la 
Sainte Montagne de la vie éternelle *. 
Ces mêmes Carmes , les Auguftins, 
]es Jacobins, les Francifcains font 
fi aflurés de pouvoir délivrer des 
âmes du Purgatoire en vertu des 
Indulgences accordées à leurs Or- 
dres, qu'ils difent nettement dan* 
les Calendriers de leur Confrairies , 
un tel jour délivrance de deux âmes du 
Purgatoire. „ Je trouve même , ce 

„ font 

* Ego fnater gratiofa defcendam Sahbatbo 
pqftiorum obitum primo y &quoi in Purga- 
torio invemro qui babitum meum portave^ 
Tînt 9 & meo amore , Reîigionem , vei Confro' 
triam, vel Societatem mtam intravirint ^ & 
in hoc Jaculo taudabititer vixerinpf à pœnis 
Purgatorii liberabo & jos in Montem SanOum 
vitée aterna gtorio/è reducam. M. A. Cafanac. 
in Paradifi Carmtliti déco ris praambutat, 33. 
apud Thier» uH/up^ c, XV7. pag, 132. 
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ff font les paroles 4p Curé 4e Vîr 
I, braie ; je trouye même dans 
s, les In{lru6tions pour ceu:^ de 
j, i'Archiçonfrairie de la ceioture 
„ de St. Auguftin & de Ste Moni* 
3, que, fous rinvocation de I^Ot 






tre Da^ie de Cçqfolacipn à laps^ge 
104 ce qui fuit: Les dit^ Çoiit 
frères ceinturés gs^qeni; tqu^ le^ 
_ jours ia délivrance d^e deux axnei 
^, du Purgatoire, & le^ Mecredis 
,, de trois, fans y Gomprend?ô ceUen 
„ qui viennent , félon le tems & les 
3, jours que nous avops cottes ci- 
>, deffus. Et de plus, les Confrères 
„ ceinturés peuvent appliquer tou^ 
„ te$ les Indulgences 4^ Stsitio^s de 
,3 la Ville de Rome aux aines du 
„ Purgatoire " *. 
indai- Tout cela n'eft rien cependant , 
i*/4r/' Monfieur , en comparaifon de la fa- 
tioakCMh, meufe Indulgence de la Pertiomule^ 
C'eft ainfî que les Frères Mineurs > 
FrancifcainSjCordelierSjRecolets&c* 
appellent une Indi^lgence plénière" 
de peine & de coûlpe qu'ils afTu- 
rent que Jefus-Chrift accorda de vi- 
ve 
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ve voix à St. François d'Affife leur 
fondateur l'an 1221 à la requifition 
de la Ste. Vierge, & dont ils ajoutent 
que ce Sauveur fixa plus particuliè- 
rement le jour en 1223, pour TE- 
glife de Notre Dame des Anges oU 
de Portioncule , à Affife petite ville 
de rOmbrie. Selon eux cette Indul- 
gence , accordée à perpétuité à tous 
ceux qui contrits & confefTés vifi- 
teroient dévotement la dite Eglife , 
depuis les premières Vêpres du pre- 
mier d'Août jufqu'au fécondes Vê- 
pres du jour fuivant, fut confirmée 
par le Pape Honoré III. A la véri- 
té il ne donna point de Bulle à cet 
eflTet , parce que St. François la 
refufa difant quUlne\vouJoît autre Bulle 
que la Fierge Marie , Jefus-Cbrift pour 
Notaire^ ta les Anges pour témoins \ 
mais dans la fuite diverfes Bulles & 
divers Brefs des fuccefleurs d'Honoré 
la confirmèrent , & le St. Siège Ta 
communiquée à toutes les autres £« 
glifes de l'Ordre Seraphique , où par 
conféquenton peut la gagner comme 
dans celle de Notre Dame des An- 
ges. Toutes ces particularités font 
tirées des plus pures fources , fa voir 

Rr 4 des 
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des Chroniques & du Martyrobge 
des Frères Mineurs. Cefl: Mr. Thiets 
qui Tattôfte ; il cite les propres pa- 
roles des Auteurs de l'Ordre en ga- 
rantie des faits donc je viens de vous 
donner un extrait, & afin que vous 
voyiez, Monfîeur, comment, dès le 
XlV Siècle toutes ces fables avoient 
pris racine & s'étoient déjà liées 
avec la chimère du Purgatoire, je 
vais finir cet article en tranfcrivanc 
encore un paflage curieux du Livre 
de ce célèbre Curé. 
Pajfagt „ Les Frères Mineurs, dit -il, 
îJrrS^" avoient autresfois, & peut-être 
jujtt. ^, rotit*ils encore aujourd'hui, on 
„ moyen bien facile de tirer des 
âmes du Purgatoire; car ils aflu* 
roient ( aiilfî que le témoigne 
le Cardinal Boniface de Vitali- 
nis * ou, comme Mr. Baluze pré- 
tend qu'on le doit nommer , de 
Amanatis **>) qu'on en pouvoit 
tirer autant qu'on entroit de fois 
dansl'Eglife de Nôtre Dame des 

An- 
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* Comment ar, in Ctementîn, Conflitut, 
*^ Baluz. in 00/. advitas Papar. Avem'otu 

€ti. 1340. 
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„ Anges ou de Portioncule , & 
„ qu'on en fortoit , depuis les pre- 
yy mières V&pres du premier jour 
„ d'Août jufques aux fécondes Vê- 
5, près du jour fuivant, enforte néan- 
moins que pour une autre entrée & 
une fortie on n'en tirât qu'une feu- 
, , le. Dieu fait ce qui en eft ( con- 
3, tinue ce Cardinal qui ecrivoit en 
99 ^388), mais enfin les Cordeliërs 
„ n'ont point de Bulle Apoftolique 
yy fur cela, ils difent feulement, 
yy qu'ils ont eu de toute antiquité 
„ ce Privilège par une révélation 
,, divine. Si cela eft ainfi, j'ai tiré 
3, du Purgatoire les âmes de mes 
yy Parens & de quantité d'autres 
„ perfonnes fuppofé qu'elles y fuf- 
„ fent. Car il y a tantôt vingt ans 
„ que j'allai ce jour-là à cette Eglî- 
„ fe& , a l'imitation des autres , j'y 
yy entrai & j'en fortis autant de fois* 
„ que je voulus tirer d'ames du 
„ Purgatoire. Et je fçai fort bien , 
99 que je me fouvins alors d'une bel- 
„ le & honnête Maitreffe que j'a- 
„ vois eue à PadoQe dans le tems 
i» que j'y etudiois & qui étoit mor- 
„ te, à que j'entrai dans cette Egli- 

Rr5 ,/fo 
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,, fe particulièrement pour la déli'- 
„ vrance de fon ame '* *. 
stapid»t IV. Voilà aflurement bien de Tin- 
S'^j^f'genuité & de la tendrefle dans le 
^^S£ ^^àinz\ de Amanatis;mais ce n'eft 
îTmfa. P^s ce qui doit à prefent nous oc- 
dnigcnccs cuper. M OH unigue but en vous al- 
^' léguant ce fait à été de vous rame- 
ner à la réflexion que je faifois , il 
n*y a qtfun moment , fur les rapides 
progrès de la créance fuperftitieujfc 
des Indulgences pour les morts«. 
Dans moins d*un Siècle elle fe ré- 
pandit par tout , & depuis la fameu- 
fe Bulle d'Alexandre VI-, ** les Emif- 
Ikires des Papes fçuiQnt ù bien l*ac- 
crédker dans YefpTit des peuples, 
qu'à la fin les Moines ne rougiflbient 
plus de prêcher qu'ils voyoient lés- 
âmes fortir du Purgatoire , au mo- 
ment qu'on achetoit d'eux les Indul- 
gences dont ils étoient les dépofi- 
taires , ou pour mieux dire les ven- 
deurs***. 

V. Quel- 

» Thicrs ib. Tom. III. Cbap. XFIL 

p§g. 259' ^ 

** Voyez ta Lettre onzteme, pag, 214. 

*♦* Rachat STtfi. de la lUformêtim de ta 

Stùje y Tom. Z. fag. 38-49. 
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y. Quelle impudence ! Concevez- Lgt Papa 
vous , Monfieur , comment il f'^-^^yj^*'^ 
peut que le monde ait été filong-tems %^i^, 
la dupe d'une fraude fi ^rpjlière ? Et 
croyez-vous que jamais qii puifft 
rien imsiginerjpour difculper les Pa* 
pes, non feulement d'en avoir toléré 
fodieufe impofture , mais d'y avoâr 
4onné lieu , de l'avoir même encou- 
ragée z' Ici on ne fauroit nier les 
faits. On ne fauroit nier qu' Alexan» 
dre VI, dans fa Conftitution Jubilai*- 
re de l'an 1499 , n*ait oflfert à tous 
les Fidèles pénitens qui votidroient 
payer quelque aumône pour la repa* 
ration de la Balilique de St. Pierre ^ 
une Indulgence pléniére en vertu 
de la quelle ils pourroient délivrer 
du feu du Purgatoire les âmes de 
leurs Parens, de leurs Amis, ou 
d'autres fidèles Chrétiens à l'inten- 
tion defquels ils âuroient fait cette 
aumône. On ne fauroit nier que 
des Indulgences pour les morts 
n'aient été attachées à diverfes Egli- 
fes , & promifes dans diverfes Bul- 
les *. On ne fauroit nier l'éreaion 

& 

'^ On en attribue de telles à Calîxte III» 
à Pie II > à Sixte IV , à laoocenc VIII ; on 

ajoute 
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& les prérogatives des Autels privi- 
légiés. 

VL Mais, en admettant ces faits 
&en fappofant Texiftence du Pur- 
gatoire y comment les concilier avec 
.ce que l'£gtifè Romaine enfeigne 
d'aiUeors? Comment les concilier 
avec Tefprit de J'EvangîIe ? Com- 
ment les concilier avec lebon-fens? 
Sdon la doârine de pluOeurs Conci- 
les & de divers Théologiens célé^ 
hits, ^ les foffrages pour les âmes 
^ du Purgatoire foulagent ces âmes, 
^ tnais perfbnne ne peut dire qu ils 
^ les délivrent , moins encore qu'ils 
^, les délivrent infailliblement; c'efl: 
^ une vanité & une fuperlHtion a- 
„ bominable de dire, qu'un certain 
„ nombre de Meffes ou de Prières 
„ délivre toujours certaines âmes 

„ du 

ajoute que douze Papes ont attaché des 
Indulgence poar les morts à l'Eglife de 
Stc. Praxede i Rome. Depuis Ale- 
xandre VI , les Papes Clemenc VII » Jules 
m » Grégoire XIII , ont étendu les In- 
dolgences poor les âmes do Porgatolre 
dacs leora Bulles du Jubilé. Voy. l^Inftruc 
HmLdiM.dih RocbeUt pag. 130. 
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„ du Purgatoire *. Selon eux, les In- 
„ dulgences , en vertu defquelles oa. 
„ prétend délivrer une ame du Pur- 
^ gatoire en difant un Pater ou un, 
^, jîvûy ont été arrachées aux PapeS: 
^, par rimportuhité des particuliers « 
„ & Ton peut, fans jnterefler la Reli-» 
ion , en difluader le peuple " **. 
elon eux , ni le Pape , ni les Evo- 
ques, ne peuvent ni ne doivent en. 
,9 donnant des Indulgences fe fervir 
fy de cette formule ^tconque fera ceci 
^y OU cela délivrera une ame du Purga" 
ioire^ parce qu'ils ne fa vent pa$^ 
combien cette ame qu'ils veulent^! 
3^ délivrer efl redevable à la juftice 
divine, pour juger fi le fufFrage . 
qu'ils ordonnent ell fuffifant à la, 
délivrer , & que ne le fâchant pas > 
„ ils ne fauroient affirmer fans, té-. 
„ mérité que quiconque fera une 
„ telle chofe délivrera une ame, 
3, parce que ce feroit jme trés-gran- 

99 de 

* Fby. tes Conc. Provtne.de Cambrai en 
XSÔSide Matines en 1570, & les Synodes âe 
Malines en 1609 , & de Namur en 16609 dant^, 
Thîers <^. c> 16. pag. 250. &c. 

** Sotqin 4. dift, 2X« 9. 2« ars. 2r , 
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yy de cruauté à Dieu de détebii* danf 
y, d'auffi grands fupplices j que font 
yy ceux du Purgatoire, une ame pour 
^ la quelle il a répandu fdn (ang,à cau«- 
jy fe qu'on n'auroit pas dit un Fater 
^ no fier à fon intention *. Selon eux, 
^, il n*eft pas permis de dire, qu*enre- 
^ citant certaines prières, ou en 
^ faifant certaines bonnes œuvres, 
3, OU en difant la Meflb à un certain 
„ Autel quoique privilégié , on déli" 
9, vrera infailliblement une ame da 
,1 Purgatoire ,* puifque ces anies , 
,> ayant rendu compte de leur admi- 
3, niflxation à l'heure de ht mort , 
^, font entre les mains de la juflâce 
yy de Dieu, qui les fait participer 
„ au facrifice de fon fils , à pro- 
yy portion du degré de charité qui 
„ regnoit en elles, au moment 
5, qu'elles ont été feparées de leur 
y, corps " **. 
B«#i/o«i VIL Ceft ainfî que parlent de» 
52î«72£# Gônciles , de favans Jéfuites , & un 

impQfiuf9 !!• 

» Maldonat Oper. Totn. H. de Ptenit. tih 
de Indulg. 6. q» in fine, 

*♦ Le TetUer Arehev. de Reims dans un 
KaiÀement jue rappme Tbicn UM /kf. 
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Illuftre Prélat. Qu'en coiiclurrons 
nous? En vérité je n'y vois pas dé 
milieu. S'ils ont f aifon , u c'eft 
dans les vrais principes de la Théo- 
logie de leur Eglife qu'ils parlent 
comme vous venez de l'entendre, 
on doit convenir , que depuis le com« 
mencement du XIV Siècle les Pa» 
pes fe font indignement joués de 
toute la terre , en étendant l'efficace 
de leurs Indulgences jufqu'à déli- 
vrer infailliblement les âmes, des 
peines prétendues du Purgatoire» 
„ Je n'oferois, dit Soto^ lappeller 
jy cela une pieufe fraude ^ parce que 
„ c'eft un mot des Hérétiques " *^ 
Le terme en effet feroit un peu fore 
Ikns correélif au bouche d'un 
Jéfuite; mais au fonds n'ell-il pas 
jufte, & pouvez -vous compren- 
dre^ Monfieur, comment les peu- 
ples ont eu la fottife de donner dan$ 
un piège fi groflîer, fur -tout à la 
vue de tant d'autres ufages contra- 
diéloires à cette efficace tant vantée 
des Indulgences pour les trépafTés ? 

Ja- 

* Soto uUfup. 
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Jamais les Papes n'ont ofé dire qu'ils 
eufTent quelque connoiflance du fort 
particulier de chaque ame après cet- 
ce vie; jamais ils n'ont entrepris de 
décider pofitîvement, celles-là vont 
au Ciel , celles-ci defcendent en En- 
fer y ces autres demeurent dans le 
Purgatoire. Comment le fauroient- 
ils ? Et dans cette ignorance quelle 
certitude leurs Indulgences pour les 
morts peuvent-elles avoir? Egale- 
ment inutiles aux âmes qui jouiilenc 
de la béatitude célefte , & infruc- 
tueufes pour celles qui fouflFrent déjà 
les tourmens éternels , peuvent-elles 
changer le fort de celles qui félon le 
Syftême Romain achèvent de por- 
ter la i^eine temporelle de leurs pé- 
chés dans le Purgatoire ? Pofons le 
cas , que Dieu ait condamné une ame 
à cent ans de purification dans ce 
lieu mitoyen, n'eft-il pas naturel 
de croire qu'elle y demeurera cent 
ans ? Qui l'en retireroit ? Le Pape ! 
Il peut donc s'élever awdejfm dt 
Dieu ^^ abfoudre ceux que Dieu 

con- 

• a. Th«n II, 4» 
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condamne? Il peut donc tout- au* 
moins déroger en Juge fuperieur . 
aux fentences émanées de Dieu ; il 
peut donc mitiger , ou commuer la 
peinô dénoncée aux pécheurs par 
les arrêts de fa juitice ? Si cela 
ti'efl pas, les Indulgences pour lei 
mores , ne font tout - au - plus qu'un 
engagement téméraire à prier pour 
eux, fans la moindre certitude de 
fuccès. 

VIII. Auflî aflure-t-on que lesPa- tnpapei 
pes y comptent très-peu pour eux- *'J'^^" 
mêmes, & qu'encore qu'à l'article i>««r«»jp 
xie la mort ils fe faffent donner une "^iS^^; 
Indulgence plénière par leur Con* «of^r^/## 
fefleur, on ne lailTe pas de dire plus J^^"/^'^ 
.de douze cent Méfies pour le falutûw^ 

de leur ame jafques à la néuvàine 
:aprés leur décès. Pareille Comédie 
fe joue tous les jours pour les petits 
& pour les grands. 

IX. Ce que M. Geddes tapporte 3f^/«# 
:i ce fujet, en parlant de la niort '^";^''^' 
de Jean IV Roi de Portugal, en eftj/fl»'//^ 
un exemple remarquable. Ce Mo-f^j^^'^ 
narque mourut chargé de Reliques ^o/^m 
& d'Indulgences plenières , & ce- ^^ît^^ 
pendant., au mépris de ce$ Indulgen- indai^ en- 

Tome IL S s ces , ^f ^''"'^• 
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, ^es, il eut à peiqe pouiTé le der^ 
{lier foupir, que Ton commença à 
prier pour le repos de Ton ame , de« 
vanc les Autels privilégiés, fiien 
}fiu» , vingt mille ducats furent diA 
nibuëd,CeTon fês ordres, dans les plus 
pauvres Couvens du Royaume pour 
y faire dire en toute diligence cent 
mille Mefles , ni plus ni moins ^ 
dans ta mêmevâe; & comme û ces 
cent mille Méfies n'euflent pas été 
autant de mille- démentis donnés 
. aux Papes , fur l'efficace de leurs In- 
dulgences pleniéres & de leurs Pri- 
vilèges attachés à certains Autels ^ 
on /e hâta encore d'ajBurer un fonds 
au Monaflére où le Roi fut inhumé,, 
pour y faire dire chaque jour à 
perpétuité quatre Mefles , à l'inten- 
tion de procurer à fon ame paix 
' & repos en Purgatoire ; preuve 
évidente qu'on ne faifoit aucunfoods 
fur tout ce qui avoit précédé *. 
Jviu- X. Et voilà , Monfieur , comment 
SSrS^i ^^ abufe de la crédulité & de la fu- 
i>*»f/«/i«r perdition. C'eft un manège fur le 

éiâiont. . M"'" 

* Geddes Jf{/VW. T^m. IK f. 184. tff* 
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quel il eft inconcevable que les pea«. 
pies n'ouvrent pas les yeux. Les. 
Papes leur vçot.eQiC les Indulgences 
qu'ils donnent , commed elles étoienc 
un moyen infaillible de délivrer^ 
où de fôulagçr; les âmes du Purga- 
toire^ j& en même tems ils permet* 
tent qu'on fafle pour le repos^ de ces 
âmes tout ce qu'on feroit fi l'on étoic 
perfuadé que ;ces Indulgences ne 
fout que des ptômefles trompeufes. 
A en croire leur6 Bulles , ua Fidèle 
qui meurt dans: telje ou telle Con* 
frairie-, ou avec tm Afte d'Indul-» 
gence plenièré * dont il remplit la 
condition en mourant^ n'a plus de 
peines temporelles: à foûfirir ; & ce- 
pendant on permet que les R^gu* 
lier s fe chargent de Meffes & d'Ai^- 
niverfaires à jortgded années .pour 
ks âmes des défnntsc Quelle odieu- 
fe contradiftioal Si ce n'efi jpaf-Jà, 
dit Mr. Thiers y- àbufer le peuple fi- 
dhhy 4;^eft faire untxbofe qui en i^p* 
proche de beaucoup *. :Moi , Monfieur » 
fans détour j'ajoute que ce langage 

adouci 

' * Thiers Traité Jet Suferjlithtu, T*m.m, 
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adouci d*un Prêtre favanc & judi-^ 

. deux, eft Taveu le plus authentique 

qu*on puîfle fouhaiter de l'impor* 

tuf e dont je vous entretiens afluel- 

kment. 

Sfcoiê XL Mais ce n'eft pas la feule 

J^'^g dont j'ai à vous parler aujourd'hui. 

mtêfea»' Puîfque nous en ibmroes fur Téten-. 

2^hif due oue les Papes oférent attribuer 

daigen- à Femcace de leurs Indulgences, 

^•^JJJJ^dans les deux fiécles qui précédé- 

••mmê rent celui de la Réformation, il 

JJ5U/2y, faut neceflairemeût' oue j'ajoute , 

péibê. Gu'en étendant cette efficace jufquesî 

fur les morts auffi bien que fur les 

vivans , ils retendirent fur la couL- 

pe du péché comme fur fcs peines. 

Sentirnuu „ Xll. Tous Ics Théologicus de 

î?'2f/îi» l'EgUfe Romaine,. fans enexcep- 

pM^fê „ ter un feul (dit le Jéfuite Maldo- 

n^fu' j> "^^) ^^°^ ^® fentitnent que Tin- 
/>r, dé' ^, dulgence ne remet pas la coulpe 

Z/a^lnp "^^* '^ P^"^^ " *• J^ vou^ ai dé- 

éêt Pap0t,jz donné le précis des décidons de 

divers Dofteurs fur cette matière •*. 

Us 

c 

• Maldon. Ofer. Totn. IL di Punii. 6. f« 
iff dfindulg. l. i p' ^' 
<^« a^diJTus Lctc. XVL $. 6t fi^i. iS4^ i 
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Ils en parlent comme Maldonac , & 
Maldonac comme fiellarmin */ 
Cependant c'eft un fait que dans 
leurs Bulles Jubilaires les Papes 
promirent très-fouvent la rémiflion 
de la coulpe & de la peine ; & que 
tous y ont annoncé & offert aux 
peuples une rémiflSon entière des 
pécnés^ fans diflinâion. Que di- 
re , je vous prie , à la vue d'une 
contradiftion fî choquante ? 
. XIII. Pour fe tirer de ce ^^^\^^^^' 
vais pas quelques uns répondent , Sl//«.''* 
que toutes les bulles qui promettent ^'^''*» 
expreffément la rémiflion de la coul--'^*"' 
pe & de la peine du péché, font 
faufles ; que jamais aucun Pape n'en 
donna de telles ; que celles qu'on * 
produit font l'ouvrage de quelques 
Quêteurs aufli fourbes qu'ils étoienc 
avares **. Mais c'eft fe moquer 
des gens, que de parler de la forte^ 
i^. Il paroit que le nombre des 
Bulles où font promifes des Indul- 
gences pour la coulpe comme pour 

* Bellarm. Lih. 5. i. de Indaig. c. VIL 
. »* r»y. Thi«ri i*. t, XIV. pag. 198. 
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ta peine e(t très-grand , & parmi 
ces Bulles on en trouve plufieurs 
dont l'authenticité n'eft pas contef- 
tée. 2^. Jean Andréa célèbre Cano- 
nifte que Boniface VIII appelloitU 
Lumière du Monde , déclare expref- 
fement que ce Pape j confulté fut 
ce qu'il entendoit, dans fa Bulle pour 
le Jubilé» par une Indulgence plé- 
nifiume , repondit qu*il entèndoit 
une Indulgence dont l'effet a autant 
d^étendueque le pouvoir de& clefs *. 
La Glofe lur la même BuUe affirme 
pareillement que l'Indulgence qm 
y efl promife effaçoit la coulpe & la 
peine tout enfemble **. 11 en efl 
dit autant dans la Glofe fur la Bulle 
Jubilaire de Clément VI , & divers 
des derniers Scholaftiques foutin- 
rent la même doftrine en y cher- 
chant pourtant des palliatifs èc 
des adouçilTemens *•♦• 3^. Le Père 

Mo 

* Joannes Aadree afnd Chemnlc. pag^ 

735. *«^« 2. 

** L. 5. Extrav. Com. fit. de panis S 
remis, L. 3' d, confiderat. c. 4. 

f ** fTid. Petr. de Palnde & Fwncîfc^ 
Mayronis êfmi Çhemnic iHJ. 
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Morin , Jugç. compétent dans ces 
matières s'il y en a , montre que 
Urbain II ^ en publiant la préjnièré 
Croifade^ promit aux Croifés que le 
voyage de la Terre-Sainte leur tien- 
droit lieu de toqte^ pénitence cano« 
nique &leur.obtîendroit^ s'ils mou* ^ 
roient dans des fentimens de repen^» 
tance , l'Indulgence de leurs pé- 
chés & la vie éternelle ; & fait voir 
que Gelafe II & Honoré III don- 
nérent la même étendue à leurs In- 
dulgepces *. Enfin il eft incontef- 
table que , dans tout le XIV & le Xy 
Siècles, les Prêcheurs & diflributeurs 
des Indulgences Papales les firenf 
généralement regarder conime ua 
A£le de remiflîon plénière tant de la 
coulpe que de la peine , & y atta* 
çhérent tout le faîut des Fidèles* 

XIV. Il n'y a donc p^s moyen Bxcufit 
denier le fait; mais peut-on l'excU'-^^^/î*^' 
fer? Le P. Morin l'4 entrepris, Sc^^orin ' 
pour dire la vérité , je trouve le tour indaigS- 
qu'il y donne aflez fpécieux, parces</o«- 
rapport aux Indulgences dont ladat<| r/ntfihrT 

^^ rémij/iom 
du ptebê 

* Morîn. de Adminifi. Sacram, JPœnit.<^'f>ontt§ 

SS4 "'• 
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te cft antérieure à Tan ii5o. 
Avant ce tems-là on n'accor- 
doit rabfolution aux pécheurs qui 
avoient confefle leurs pèches qu'a- 
près qu'ils avoient fatisfait, de ma- 
nière ou d'autre ^ & la peine cano- 
nique; ainfi rindulgence^) en abré- 
geant le terme ou en commuant la na- 
ture de cette peinç canonique , étoit 
comme le fceau de la rémiflion entière 
des péchés. Un homme , par ex- 
emple, avoit confefle un meurtre, 
on le condamnoit , en conféquence 
de cette confeflîon , àfeptans de pé- 
nitence , au bout des quels on lui au- 
roit donné rabfolution ; mais pre- 
nant parti dans une Croifade^ s'il 
venoit à mourir dès là première an- 
née , le parti qu'il avoit pris de fe 
croifer , lui tenoit lieu de toutes le» 
peines de la pénitence qu'il auroit 
dû fubir ; il mouroit donc avec l'ab- 
folution & l'Indulgence accordée 
aux Croifés , l'afluroit de la rémiffion 
entière de fes fautes & de toutes les 
peines qu'elles méritoient *. 

XV. Ce 

^ Morin, ii, y 5. d* 
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XV. Ce ne fut plus la même cho- ^j/,^ 
fe dans le XII Siècle. Dès qu'on ^^^ j' 
eue commencé à donner l'abfolucionyi^/#r 
aux Pénîtens immédiatement après ''^^^"^«']- 
les avoir confefTés, fans attendre fv"«^f 
qu'ils euflent fatisfait aux peines f^' ^'**. 
temporelles qu'ils avoient méritées ,/# ^m». 
on regarda Tabfolution d'un tout-au- JJJJJ^^ 
tre œil qu'auparavant; on conçut jr//. 5r/. 
qu'elle n*étoit proprement qu'un ac- ^''• 
te anticipé de rémiflion de ces pei- 
nes ; que la confeflion & la contri- 
tion du pécheur lui obtenoient de 
Dieu le pardon de fes offenfes avec 
la rémiflion de la peine éternelle , & 
que toute l'abfolution du Prêtre ne 
portoit que fur la peine temporelle 
dont il déclaroit le Fidèle pénirenc 
quitte. Telle fut la Doélrine cou- 
rante jufqu'au milieu du XIII Siècle^ 
& l'on fent affez que, félon cette 
do6lrine, les Indulgences accordées à 
des pécheurs confeffés & contrits, 
c'eft-à-dire , vrais pénitens & en 
état de grâce y ne pou voient plus 
porter que fur les mêmes objets fur 
lefquels l'Abfolution portoit. Elles ne 
furent donc plus la rémiflion entière 
des péchés, la rémiflion de la coul*. 

Ss 5 pc 



624 lé E T T R B S SUR 

pe & de la peine , mais feulement 
la rémiflion des peines canoniques 
que les Prêtres auroienc dû en* 
joindre aux Fidèles confeiTés & conr 
trits; & néanmoins, par une contra* 
diâion énorme , on continua , ou à 
les donner pofitivement pour la 
coulpe & pour la peine , ou à laif* 
fer croire qu'elles s'étendoient juf- 
ques-là. Quelle infidélité! quel abo- 
minable manège ! Vainement Je P, 
Morin tache de le couvrir à la fa- 
veur de quelques miférables fub- 
tilités ; vainement il infifte fur 
ce, qu'avant Tabfolution reçue les 
pécheurs font toujours cenfés dans 
un état de crime & de condamna* 
tion; vainement il repréfente, qu'en 
rempliflant les conditions requifes 
pour avoir. part aux Indulgences, 
les plus grands pécheurs fe difpo- 
fent à recevoir la grâce & , en fai- 
fant des eflForts pour fe rapprocher 
de Dieu, obtiennent de lui les pre- 
miers fecours néceflaires pour leur 
converfion , & que de cette manière 
on peut fort bien dire, que les InduF- 
gences s'étendent jufqu'à la coulpe 
du péché pour en faciliter la ré- 

mif- 
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miffion * ; tout cela n'efl: qu'un ver^ 
biage emprunté des Scholaftiques ^ 
digne d'eux , mais peu digne de la 
candeur d'un Théologien doâe & 
judicieux tel quç Tétoit le Père 
Morin. 

XVI. Pourquoi ne pas emprunter 5#. Jmta* 
plutôt le langage de St. Antonin Jj'y;;^^ 
Auteut non fufpeft, & dont la plu-Z^wr/i»/. 
me fut toute dévouée aux intérêts-^'J.^^^'"*'' 
de Rome ? „ Quoique les Indulgences 
„ plénières , difoit cet Archevêque ^ 
9, ibient vulgairement appellées des 
,, Indulgences pour )a coulpe Sa 
5, pour la peine, cette façon de 
5, parler n'eft pourtant pas propre- 
„ ment vraie, parce que Dieu feul 
„ a l'autorité de remettre la cbulpe 
„ du péché , félon ce que dit Efa. 
„ XLIII, 25 ". A la vérité ce mê- 
me Antonin ajoute ; „ On pourroit 
„ toutesfois fauver cette expreffion 
,, en difant, que la rémiffion de la 
5, coulpe fe rapporte à la confef- 
,, fion & à la contrition requifes 
„ pour avoir parc aux Indulgences, 

„ donc 

* Mprin ibid. 
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„ dont reflSet eft de procurer, en 
^j tout ou en partie , la rémiflion de 
„ la peine temporelle * "• Mais 
ce n*e(t-là encore qu'une mauvaife 
défidte. Les Papes déclarent , & de- 
puis le XIII Siècle ils ont toujours 
déclaré dans leurs Bulles, qu'ils n'ac- 
cordoient leurs Indulgences qu*aux 
Fidèles contrits 6? confejfis ** ; par 
conféquent ces Indulgences ne font 
pas faites pour procurer aux pé- 
cheurs pénitens ce que la contrition 
& la confefTton leur obtiennent par 
les mérites de Jefus-Chrift , favoir 
]*oubli de leurs fautes & la rémif* 
fion de la peine éternelle. Par con- 
féquent encore, /elon Je Sy/léme de 
la Théologie Romaine ces Indul- 
gences ne leur procurent que la ré- 
miffion de la peine temporelle de 
leurs péchés. Par conféquent enfin , 
autant de Bulles, de Conflitutions, 
de Brefs d'Indulgence , que les Pa- 
pes 

* Anconin. Summfl Tbe^t, part, i. tit^ 

lo.de Inlulg, fol. 203. Vene$. I552. Voy. 
mujt Feîini Sandcî Traûat, de InJutgfnr* 
fienar. $.9. 

' •• Mojin il. J. 10, 
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pes ont publié , & où ils ont an- 
ooncé aux peuples leurs Indulgent 
ces comme la rémiflion de la coul- 
pe & de la peine , ou ce (jui n* 
vient à-peu-pres à la même chofe , 
comme l'entière rémiflion de tous 
les péchés , autant ils ont fait de 
faux Aâes, ou d'Aâes contradic- 
toires , dans les quels ils ont offert , oa 
laifle croire qu'ils offroient ce qu'ils 
favoicnt parfaitement n'être pas 
les maîtres ni de promettre ni d'ac- 
corder. 

XVII. Je vous avois promis , JUqfùrt 
Monfieur, de vous donner quelques %fipZl 
cclairciflemens fur cet article. J'ef->'>^'"- 
père que vous ferez fatis&it de ceux^^. tn. 
ue vous venez de lire. En tout c^z^^%^f' 

feroit aifé d'y revenir. Il m'eu'^'-^'™^ 
coûte plus pour me reiferrer qu'il 
ne m'en couteroit pour in'étendre. 
Le champ eft vafle ; mais je dois 
vous montrer par ma idifcretion à 
ne vous pas accabler , iaufli-bien que 
par mon empreflèment à vous obéir 
qu'on ne fauroit être plus parfaite- 
ment que je fuis ^ 
' - ' . . Vôtre &c. 

■ r " • - - • 

« • • . . J 

LET- 
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Lettre ViNGT-'ciNQ.uièMB. 

MONSIEUR, 

^.Let L T •Auteur Anonyme de ruif- 

xtnA L toire des Indulgences (^ du y u- 
&xysié'Méj împrînïée à Paris en 1702 , 
faitTom wmmence- cet Ouvrage par un trait 
p#rfiii dont il auroit eu bien de la peine à 
^^! • juftifier rexafile vérité. „ Ce ne font 
tnuetrajUj^^ poiut (dit^il") de pieux, Stratagé- 
JJ^"' „ -mes pourattirer les pécheurs au 
frauJ»- ,, Sacremehtjiéiicore moins de hon* 

/îîîî^tn- j> t^ux reflbrts d'un fordide intérêt 
duigen- ^- pour s'enrichir- aux dépens de h 
^^' 5/:<îrédulité du Public, que j'entre- 
5, prens de faire ici valoir , trom- 
j, pé moi-même, ou gagé pour 
f, tromper îles autres. " ^croi vo- 
lontiers , quelle P. Dom George, Re- 
ligieux BénédidUn à Toul- enLorrai- 
ne qu'on dit. avoir été rAiïteur de 
cet Ouvrage , n'étoit»pa8;gagé-pour 
l'écfrire ; mais qu'il fut trompé & 
dans riUuûon en l'écrivant , c'efl ce 
■"i' ' dont 
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dont le début même de fon Livide ne 
permet pas de douter • Dès le XIII 
Siècle 9 il y a voit des gens, au rap- 
port de Thomas d'Aquin , qui ne 
regardoient les Indulgences que 
„ comme des fraudes pieufes dont 
„ l'Eglife fe fervoit pour engager 
,, les hommes à bien faire ^ fèmbla^ 
y^ ble à une Mère qui promet du 
yy fruit à un enfant pour le faire 
„ courir*' *. Cétoit ^ à ce qu'il pa- 
roit, le fentiment de Guillaume de 
Segnelay , Evêque d'Auxerre décédé 
en 1223; Il enfeignoit que dans la 
matière des Indulgences , l'Eglife 
promet beaucoup de chofes que 
Dieu n'accomplit pas ^^ j (& on a 
tout lieu de croire, que divers Doc^ 
teurs tenoient publiquement le mê- 
me 

* MuitipUs ifi ofinU. Dicuntf fi^d Ef^ 
ittfia ita fronuniiat u$ quadampia fraude to" 
minis ad bme facitndum nUiciat : ficut mattr 
ûua frotmtfens fiîio pomum y ipfum ad ambu" 
landum provocat. Thom. Sum. Supi, ad s* 
quaft. 2$, art, 2. 

** Goiltelmus Altifliodor. apud Major. 
in 4. Sfn$» dift. 2q. q» 2. 
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me langage *. Qu'auroient-ils dit 
ces Doâeurs s'ils a voient pu revi- 
vre dans le XIV & dans le a V Siè- 
cle , êcre témoins du frauduleux 
commerce qu*on y fit à tête levée 
de la rémiflion des Péchés , & voir 
les Indulgences converties , par les 
foins ou par la connivence des Pa- 

ÎytSy en un honteux monopole où 
'on vendoit à beaux deniers y au 
profit de Rome , des pardons ima- 
ginaires ? 
imtUê' II- Je fai qu'on eft en poffeffioti 
•^ •• de crier à la calomnie quand nous 
iîÇîr parlons de la forte , & Vôtre ami , 
^ '* Monfieur , n'eft pas le premier qui 
* ^t porté l'indifcretion jufqu'à taxer 
de raufleté & d'impollure les plain- 
tes que nous faifôns fur ce fujet; 
:Maîs pourquoi s'en tenir à le dire 
au-lieu de le prouver? Que ne dé- 
truit-il les faits que j'ai avancé dans 
quelques-unes de mes Lettres & qui 
le choqueat fi fort? Que n'invalide- 

t-il 

' * Ftd. Bafil. Gronîng. di Indutg. c, i. 

•pudDtéïinQO\ïit fag.ioi. 
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t-il les témoignages fur lefqules ces 
faits font fondés ? 1] efl tacite de 
donner un démenti ; mais il eft bon* 
teux de le faire, quand on n'a pas 
en main des preuves fans réplique 
pour le jùftifier. 

III. Je ne veux ni me répandre Qifrf 
ici en inveaives contre l'Eglife Ro'',21^r 
maine, ni peindre les excès avérés ««/»/^* 
de fa cupidité pendant les trois Siè- 
cles qui précédèrent la Réformation, 
nirappeller les dépofitions flétriflan- 
tes de tant d'Auteurs célèbres fur 
rindigne trafic qu'elle ofa faire des 
grâces de la Religion , durant cet 
odieux^ période ; évitons également 
& les généralités & l'aigreur. Jede»^ 
mande f^lement s'il n'efl pas vrai ; 
i®. qu'alors les Papes autoriférent plus 
que jams^ ^ foit directement foit in* 
direâçment , la vénalité des Indul- 
gences; 2°. qu'ijs envoyèrent de tous . 
côtés des Quêteurs pour recueillir 
l'argent qui en pirovenoit ; 3°. que 
ces Quêteurs- comniirent de leur 
icu , de5 extorfions infupportables , 
& s'abandonnèrent aux plus indi- 
gnes excès ; 4^* que néanmoins ils les 
maintinrent aulu longrtems qu'il leur 

Terni IL Tt fut 
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foc pôâible , êc qu'ils ne eotlieoii^' 
. tetit à eA abolir l'office daD9 leXVf 
Siècle que quand il» ne purent plus 
fe difpenfer de le faire ? 
ih mwi- IV. On ne peut pu nier, i^ qu'il 
'm!fi^ ne foit certain qu'alors plus que ja- 
is véms- mais les Papes autorifërent ^ foîc di- 
2J|J^?*'reaement loit indireftement , la Vé- 
cf». r#- nalité des Indulgences. Quoique Tac- 
7^*^^.cufatîon foit grave, die ne doit pas 
paroîcre improbable aux gens qui 
^vent l'Hiftoire des tems dont nous 
parlons. On peut d*autabt moins 
bous en faire un crime qu'elle viens 
originairement d'Auteurs dévoués 
au Papisme, & à portée de favoir 
les cbofes ; témoin Platine qui re« 
connoit formellement que fotiis Bo^ 
niface IX, à la fin du XIV Siècle, les 
Indulgences plénières fe vendoient 
communément à Rome *; témoin 
Pétrarque qui appelloit les Indulgen- 
ces des filets où la crédule multitude 
venoit fe prendre •*; témoin le 
Mantuan qui , en décrivant les cala- 
mités 

* Platîna tu Sènif. ÏJT. 
«^ Peiraich. jB;^ 5» 



tnicés de fon temps, ne faifoic pal 
difficulé de dire que dads TËgUr^ 
Komaine tout écoît mis à l'enchère » 
les Temples^ les Prêtres, les Autels ^ ' 
les chofes facrées , les Couronnes , 
le feu , Tencens > les prières , tout 
jufqu'au Ciel & à Dieu même *; té- 
iiioin le^mot de Jean Aventin qui 
dans Tes Annales dç Bavière appelle 
le Jubilé une Foire Eccléfiaftique**; 
témoin fur-tout ces paroles fanreufei 
d'iËneas Sylvius qui après avoir éti 
Secrétaire du Concile de Bâle paf* 
vint au Pontificat fous le nom de 
Pie IL „ La Cour de Rome ne don*^ 
fy ne rien fans argent » rimpoftfipa 
^ des mains avec les dons du Se* 
„ Efprit s'y vendent, & h rémiA 
^ Con des péchés ne s'y accorde 
5, qu'à ceux qai ont de quoi la pa* 
j, yer •*:**» témoin enfin tautd'aU'* 



* B. Ilantttan ÎJh. s* d$ calathUàf. fut 

** Durarunt ba nundina Eecttfiica ^c, j« 
AjreDcin. jÊànaî, Bêhr» Lia. Vlh pag* 8od« 
♦*♦ JËMX Sylv* Ofn. Efifi. 66. pag 

549* B^ ^S5l* 

Tt a 
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très déclarations * qae nos Auteurs 
ont accumulées & dont je vous al 
déjà indiqué une partie. Permettez 
moi , MonCeur , de vous renvoyer 
ià-deflus principatement à Drelin- 
court ** ; ou s'il faut des faits , aux 
détails où je fuis entré dans quel- 
ques unes de mes Lettres, détails plus 
que fufSfants pour fermer la bouche 
à quiconque douteroit de l'avari- 
ce hc de la Simonie des Papes dans 
la diftribution de leurs Indulgen- 
ces ♦**. 
Faits ahe- V. Je ne comprends pas com- 
ment on ofe feulement effayer de 
juftifier les Papes à cet égard, tant 
les monumens de leurs extorfions 
en ce genre font connus, avérés 3c 
eonvaincans. L'Hiftoire que Mat- 
thieu Paris Moine Bénedi6lin écrivit 
de fon propre tems par ordre de 
Henri IIL Roi d'Angleterre **** , 

n'eft 

* FW.GobelînPerfon. Cofmodr. éft. 6. 
e. 68. Lang. Chron. Citiz. an, 1395. UrC» 
perg, Cbron, pag. 307. 

»♦ DreUnc. du JMlé , Ttaité ÏL c. 7^ 

♦»* Vby. les Lettres IX. X. XI. 

***♦ ^oy. Mr. Tind^l pmarq. fur Vmjt. 
(fjng. di M. Rafinj 2)n». z. pag. pg» 
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tf eft prefque qu'un tiflTu de faits , où 
Ton voit à Vœil les attentats odieux de 
<îrégoirc IX , d'Innocent IV , & 
d'Alexandre IV, pour fuccer l'ar- 
gent de ce Royaume dans le XIII 
Siècle, par toutes fortes de moyens 
& en particulier par le leurre des 
Indulgences *. Le premier de ces 
Papes , après avoir fait publier en 
Angleterre une Croifade contre les 
Sarrazins avec Indulgence plénière, 
& engagé un nombre infini de per- 
fonnes à faire le vœu du voyage de 
Paléftine , . les obligea enfuite à a- 
-cheter la difpenfe de ce vœu pour 
•une certaine fomme à laquelle ils 
furent taxez. Il réitéra même, cinq 
^ns après, cet abominable manège, 
forçant les Croifès à fe rédimer de 
leur vœu fous peine d'excommuni- 
cation **. Innocent IV n'y garda 
gueres plus de ménagement. Grofle- 
tête, Evêque de Lincoln , Prélat d'un 
favoir diflingué & d'une piété émi- 

nente , 

♦ Voyez Drelîncourt ubifup. Sec. Traité 
Cbap. VII. 

♦* Rapîn Hifi. êAngUt, Tom. IL w * 
Utnry III. an. 1235 & 1240. 

Tt 3 
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Bcnte , fe plaignoit ouvertement d^ 
fes Texacions. », Il vend les Cro^ 
'^ fés à des Laïques, difoit<>il cq<> 
, j tr'autrei , comme on vendoit aa- 
,, tresfois des bœufs & des moutons 
9^ dans le temple 9 & mefure Tin* 
jy dulgence félon l'argent que Ton 
„ donne pour la Croifede '* *• ijts 
plaintes étoient fortes ^ mais Mr. 
Fleury avoue lui même, qu'elles 
étoient trop bien fondées comme il 
paroit par les écrits du tems **. Aie* 
icandre IV, fit plus qu'imiter ces 
deux devanciers , il les furpafîa. 
Avec le prétexte des Croifades & 
des Indulgences , il cira des fonmiea 
îmmen/ès de la Grande Bretagne. Au- 
près avoir autorifé Henri III à chan- 
ger le vcfeu qu'il avoit fait d'aller à \n 
Terre«Sainte,en celui d'entreprendre 
la conquête de la Sicile fur Mainfroy 
fils naturel de l'Empçreur Frédéric 
II , conquête plus importante alors 
pour le St. Siéce que celle de Jéru- 
fâlem, le fier & avide Pontife expé' 

dia 

♦ Hîft. des Pspes an, 1253. Tom. III. 
eag. ^17. 
• *♦ Fteuiy ffjt. EccU Uv. IXZXm. 



dia jufqu'à neuf Bulles difFérente^ 
coup fur coup en 1255 & 1256» 
afin d'arracher de l'argent au Qer« 
gë & au peuple pour la prétendue 
conquête. Ces Biïlles exUtenc , on 
ne peut ni les cacher , ni defa^ 
vouer qu'elles ne confirment tout ce 
que ^Matthieu Paris* a écrit fur ce 
fujet, quoiqu'on ait ^oûîu rendre fon 
témoignage fufpeâ *. Et je ne fai 
fi jamais aucun Pa|)e retira d'aufll 
grofles fbmme^ en auffi peudetems^ 

Îu' Alexandre fous prétexte d'une 
ïroifaâe qui armoic des Chrétiens 
contre des Chrétiens, tant les peuples 
étoient infatués, le Clergé elclave 
des Papes , & la Tyrannie des Pa- 
pes defpoflique. Dans les deux Siè- 
cles fuivants , les vexations des £• 
vêques de Rome & le honteux tra- 
fic qu'ils firent de la remiflion des 
péchés ne peuvent plus être revo-, 
qués en doute. Les Chroniques fonc 
pleines ie$ &its & geftes de Bcmi- 
face IX:, de Jean XXIII, d'Aléxan- 
dre VI, & de quelques autres Pa- 
pes 

* * jSfrégé Hiji, d$s Aâ4S fuhUcs d^Ang. 
fag. 153. 
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E^ dans ce criminel commercer 
'Anonyme lui-même, qui témoi- 
gne tant de répugnance à avouer 
Î|ue les Indulgences ont été le ref- 
ort fpecieux d'un fordide intérêt » 
convient que Boniface IX , en éten- 
dant à toutes les Nations le Jubilé 
de J'an 1400, le fit àj,cette conditioa 
honteufe que ceux qui en gagne- 
roient les indulgences donnaflent 
autant d'argent qu'ils en euflènt de- 
penfé dans le voyage de Rome * 
Théodore de Niem f attelle formel- 
lement **. Mais voici un trait biea 
plus grave encore, & H abomin^able 
que cela même ferpit prefque dou-^ 
ter de ùl vraifemblance ,- on Je trouve^ 
dans i'Hiftoirede Milan de Bernardi 
Corio^ d'où M. Thiers de qui je 
l'emprunte l'a tiré. „ L'an 1361 
,, ( dit cet Hiftorien *** ) au mois 
„ de Janvier, l'Indulgenae étant 
„ finie à Rome & les peuples de k 
^ Lombardie n'ayant pu y aller à 

yy caufe 

• Hift. des Indutg. & du JMU pag. 156. 
*♦ Theod. de Niem de Schifm. c. 39. 
♦♦» Bern. Corio. Hiji. de Mikno , Part. 3. 
Edit. de Milan de 1503* 
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:,, caufe de la guerre & des troubles 
„ de ce tems-là,, le Pape Boniface 
^y IX, à la prière de Jean Galéazzo 
„ Vifconti^ accorda à la Ville de 
„ Milan.cecte Indulgence en la mê- 
„ me forme qu'elle avoit été à Ro- 
jy me ; Savoir que tous ceux de la 
,5 Seigneurie de ce Prince, quoiqu'ils 
99 »? fnffi^^ ^i contrits , ni confejfés , 
„ feroient abfous de tous péchés en 
„ cette Ville , à condition d'y de- 
„ meurer dix jours de fuite & d'y 
„ vifiter chaque jour cinq Eglifes^ 
„ ... offrant à la première de ces Egli- 
,, fes les deux tiers de la dépenfe 
,^ qu'ils auroient faite allant à Ro*^ 
„ me, de la qùejle oblation deux par-^ 
„ ties demeureroiént à la fabrique 
de cette grande Eglife & l'autre 
fer oit pour le Pape " *. Quant 
à Jean XXIII , ir eft de notoriété 
publique qu'au nombre des caufes 
de fa dépoiîtion , le Concile de Con- 
fiance mit l'abus qu'il avoit fait des 
Indulgences , „ aiant vendu argent 
,, . comptant ( eft«il dit dans le neu« 

„ viéme 

♦ Thîers Trmté des Superftit. Tm, HL 
pag. 215. _ 

Tt 5 
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yj viètne article de fon Procèt ) des 
9, Indulgences pour Tarticle de \a 
^ mort , pour la prédication de h 
^ Croifade , & des abictetions de 
^ la codpe ". Alexandre Vf fit bien 
pis. C'eft Polydore Virgile qui 
cft en ceci mon garant. Au retoor 
du Jubile de l'an i5oo,il promit par ft 
Bâtie à tous les Chrétiens de gagner 
le ]ulùlé fans être obligés de venir 
à Rome , mais à condiuon de payer 
«ne certaine femme pour cette fa- 
veur *. Il envoya de tous côtis des 
Commiffaires deltinés à recevoir ces 
deniers. Ses Nonces répsinàkent 
dans toutes les Cours qu'il alloit pu* 
blier une Croifade contre les Turcs» 
Quelques uns ajoutent que, pour 
engager plus efficacement Henri 
VU Roi d'Angleterre à Mtrer 
dans fes vues, il lui fit ofirir une 
partie du profit. Quoiqu'il eii foit ^ 
il recueillit de groITes fommes ; mais 
point de Croifade & point de reffa'- 
todon **. C'étoitlà la grande ref- 
ibnrce des Papes. Ai&tôt ^'il 

leur 

, ♦ Itepte.'A Ttn.IF: m 1500. 
»♦ Fôy. Drelinc. *, fag. 154, 



leur falloit de Targent , ils publioient 
une Croifade, & des Indulgences. 
Je ne croi pas vous avoir parlé d'un 
eflai que Paul II fit de cette métho- 
de, mais qui lui réûfiit aiTez mal, 
C'efl: un Moine du Couvent de St. 
iEgide à Brunswick qui l'écrivoit 
fur la fin du XV Siècle. „ L'an 
„ 1468 (dit-il) FAbbé de notre 
„ Couvent^ par commiflTion du Re* 
„ verendiïBme Cardinal - Légat à 
„ Latere , qui étoit alors à Wratif-» 
„ law , fit publier dans ce Monaf- 
„ tère le cinquième Dimanche après 
„ Pentecôte , des Indulgences plé- 
,^ nières d'entière remiflion , une 
,, fois dans la vie & une fois à l'ar- 
„ ticle de la mort, pour quiconque 
,, confacreroit à l'extirpation dea 
,, Bohémiens , autant qu'il dépen* 
yj foit en quatorze jours lui <k fa 
„ famille. Mais ceux qui dévoient 
„ avoir l'infpeftion de cette afFai- 
^, re , ne s'accordant pas fur Tem* 
placement du tronc ou de la caif* 
Té dans laquelle on devoit rcce- 
„ voir les deniers , perfonne ne fe 
„ qualifia pour avoir part à ces In- 
,9 duigences ^^ fi ce n'eu une honnête 

„ Da- 
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,, Dame " *. Oq trouveroit (ans 
douce dans les anciennes Chroniqwts 
une infinité de traits femblables , û 
Ton vouloic prendre la peine de les 
y chercher pour les recueillir. 
VI. Mais indépendamment de ces 
*»^^Faits, eft-ce donc que les Bulles 
des Papes ne parlent pas? Peut- on 
nier , l'authenticité de cette fameufe 
claufe attachée à tant de leurs Bul- 
les dlndulgences , par la cruelle lc$ 
Pondfes exigeoient fpecialeraent 
dis mains ftcêuràbUi ^ pour avoir part 
au pardon des péchés •? Peut -ou 

dif. 



* Anno Domini 146B 9 0X eomtnijhne fa0M 
jlhèsti bmjms Mtmajtnii per Reverendiffimum 
CaréÙMiem de Laten tune JFratiJlaviœ exi" 
Jtimtis^ fubUcatét funt in boc Monafierio yDomi- 
nica qminta pofi Pentecofiem » IniulgentU pie - 
nariéf remifioniSf /émet m vita & /émet in 
tnartij u$ quieunque dare$ pro extirpatime Bor 
benorum puinmm in quaiuordecim diehuf 
frofi &/eanilid/ua cot^umens » earum partie 
eeps feret.. Sed quorum inféreras de trunco 
vel eijta pro eotteOione ohhfionum ponenda non 
ioneorcU^MUf ideonemo/ebabiiemfeeiff unica 
homjté domina excepta, Vid. Compilât, Cbro» 
molog. ap. Rer. Germon. Script. Scravîi 

** Cette claufe eft exprèfletnent ei^ 
tftutrts dans la Balle de Sixte IV, Etjf 
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difconvenir , qu'en plufieurs de ces 
Bulles ils n'aient impofé certaines 
fommes félon ta définition qui en 
feroit faite par le Grand-Péniten- 
cier*? N*y a-t-on pas ordinairement 
obligé les Fidèles à des aumônes ? £c 
qu'eft-ce dansle fonds , que ces aumô- 
nes , qu'une véritable redevance 
qu'on attend comme de droit, & 
qu'on exige comme une condition 
fans la quelle on ne laifle pas jouir 
du bénéfice des Indulgences. Si 
les Papes n'en ont pas défini la 
inefure dans leurs Conflitutions , 
croyez-moi, ce n'a été ni par desin- 
téreflement ni par charité qu'ils en 
ont ufé de la forte; mais uniquement 
par prudence , par politique , par pure 
finefle. Us favoient bien qu'ils n'y 
perdroient rien, que la fuperftition 
ne les deferviroit pas , & qu'aiclée 
par les direâions des Nonces , des 
Evêques , des Pénitenciers , des Con* 
feiFeurs , & des Moines , elle fe prê< 

teroit 

Dommu/ &c. qai fe treave tu 5. liv. des 
Extravag. comm. 

♦ Voyez l'endroit de^ la Bollc d'Alex, 
yi. que J'ai cité Lett. XI. pag. 2x4. 
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teroit mille fois plus volontiers à de 

?^éaéreures aumônes, qu'elle nefe 
oumetxroit à des taxes , ordinaire- 
ment odieufes , & toujours difficiles 
à prop<>râooner aux befoins d'un 
chacun. Il y a de l'art à iavoir an-* 
noncer les chofes fous les dénomi* 
nations les plus propres à les faire 
valoir ; les Papes y ont excellé dans 
le iraûc de leurs Indulgences; il 
li'y avoit qu'eux de capables d'en ti- 
rer parti comme ils l'ont fait. 
^g^iit. Vil, 2^ UEtabUffement des 
•Mur if j Quêteurs eft une preuve parlante 
P^*^* de leurs intentions & de leur adreffe 
à cet égard« Cet établifTement efl 
auâi ancien que les Croiiàdes \ Dès 
que Urbain II eut re/biu d'étendre 
les Indulgences à tous les Fidèles 
qui contribueroient de leurs deniers 
à l'expédition projettée pour con- 
quérir la Terre-Sûnte , il fallut des 
Prédicateurs pour aller offrir de 
lieux en lieux fes Indulgences , pour 

. * Chtiftiaii. Lopas\ Difirt. A Pêctoior. 
ff fatisfaâ. Indulgentiis e. 4. apud Van £f* 
pen Sfus EQil. Univ. Pêrt. Il Xit. VIL u 

4- $• i- 
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lés prôner y pour exciter les peuples 
à s'en rendre dignes par leurs au» 
mônes; & ces Prédicateurs devin* 
rent naturellement les Colleâeurt 
des deniers que leur Rhétorique ar* 
racha à la multitude ; ou Ton eue 
foin de leur en adjoindre. Ils firent 
des quêtes fur tous ceux à qui ils 
offrirent la remiflion des péchés & 
ils les firent avec le plus grand fuc- 
ces. Ainfi lorfque dans la fuite les 
Papes & les Evêques s'a viférent d'of- 
frir des Indulgences à ceux qui vou* 
droient contribuer à bâtir ^ ou à em- 
bellir, ou à entretenir des Eglifes> 
des Mônaftéres, des Hôpitaux ou 
d'autres édifices^ ils y employèrent 
de même des Quêteurs; gc prefque 
toujours cette manière de &>e ^tL^ 
loir leur marchandife, rétiflit admi'-' 
rablemeât. Je vous en ai allégué 
tant d'exemples * qu'il feroit fupcr- 
f u d'y revenir. 

VIII. 3®. Par la même rziTon^f^r/^^ 
je ft'înfifterai pas, Monfieur, fur ^ûfi 
les extorfions que ces Quêteurs kP^^^^ 

pet*''*'* 

yoy. ht Lectrel K , X » Jl^ 
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permirent , & fur les excès auxque/^ 
ils s'abandonnèrent. Vous en fave^ 
plus qu'il n'en faut là-defTus > & heu- 
reufement nous avons des preuves 
fi inconteftables , de Tènormité de 
leur conduite & de leurs yéxations 
dans toute TËurope pendant quatre 
ou cinq cens ans, que perfonne n'o- 
feroit entreprendre de les en juftifier 
lans fe déshonorer foi-même. Loin de 
prendre ce parti, Je vois qu'au con- 
traire les Apologiues des Papes font 
les premiers à accufer les Quêteurs de 
la Vénalité des Indulgences,& à pein- 
dre leurs defordrcs avec les plus noi- 
res couleurs. Bulles & Lettres de 
niiflion fuppofées ou falfifiées; fu^- 
tjUicés fans nombre im^Lginé^s pour 
trofnper les peuples , pour tirer plus 
d'argent , pour contraindre à faire 
l'aumône ; faufles promefles de dé- 
livrer du Purgatoire trois ou plu- 
fleurs âmes des parens ou des amis 
de ceux qui achetoient d'eux le par- 
don de leurs péchés ; audace pouf- 
fée jufqu' à. donner de leur Chef des 
Indulgences, à difpenfer de plufiëurs 
cas , à commuer des vœux fans pou- 
voir^ & à remettre d^s réfUtutions 

in- 
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incertaines pour une certaine fom^ 
me qu'on leur donnoit ; immodeftie j 
dépenfes fupçrflues , débauche hon- 
teufe, proftitution abominable : on 
leur reproche tout cela, & on le leur 
reproche fondé fur les Ââes du IV 
Concile de Latran en I2i5,du Con- 
cile de Lion en 1245, de celui de 
Vienne en 1 3 1 1 , & des Statuts de 
divers Conciles Provinciaux , juf- 
qu'au Concile de Trente, qui ar 
voue , que les Quêteurs loin de 8*ê- 
tre corrigés lui paroiflent incorrigi- 
bles & d'une, iniquité de plus en plus 
-fcandaleufe *. J'ai fur cette matière 
une décifion Latine de quatre Pro- 
fefleurs de la Faculté Théologique de 
Paris , imprimée dans cette Capitale 
en 151 o avec leur jugement fur quel- 
ques Sermons de Bernardinus de 
BuftijOÙ l'on voit àTœil jufqu'où ces 
indignes marchands portoient leur 
facrilége audace. Je ne vous en cite- 
rai Qu'un traie. Dans les Indulgen- 
ces de Xaintonge, y eft-ildit, fe trou- 
ve 

* Voy, Van Efpen ib. Btfi. des InJut" 
pences & des jubilés » Liv. IL e» 4. 

Tom II. Vv 
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ve une erreur , & cette erreur voici 
comment elle efl: exprimée. /tem.y 
de cgmpofer des fruits incertains , mal 
acquis^forfurt^ far rapine j jeux ^ $ifu!^ 
res- ou autrement , en appUcant certain 
ne partie au diS œuvre (au profit 
d'un Hôpital ou de quelque autre 
lieu lacré) , en ce faifant en demeurent 
Quittes dans leur cenfciençe Item ^ de ai- 
jQudre^ ceuu qui détiennent les fruiSls 
des bénéfices , incertains à qui on U$ 
doibt- rendre^ en^eunpofimt C^ baillant 
ia cempofition au difl œuvre ils pour»- 
rent licitement^ retepir le parenfus \ 

Ceft- 

* Qae âe richeffeê Henri Etienn enfin* 
toic-il pas poifé danf ces Sermons poor 
grqffir (& fameafe Apologie > s'il les eac 
connas ! Le Frère de B^i y prêdfae en- 
tr'aQtres êc dans an goût merveilleqx roii- 
fra fe fardantes ^ conue let femmes ^qui fe 
fardent* de duodecim . edmfionihus cauiarum 
for douze abus qu'elles font des qaeaee 
on manteaux 9 Se de daodeeim Stuhitus ca^^ 
fitum mulierum fur douze folies de Jeur 
têtes. Il faut voir avec qu#lle éloquence 
naïve des fojets fi bien choifîs font trai* 
tés. Tout le Recueil , imprimé chez Mar- 
net en caradères Gothiques i forme an pe- 
tit in 12^. fous ce Titre $ Defenfo veritaiit 
eonsra impugûa$orei. 
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-C'eft^à-dire^ en bon François^ que cei 
Meffieurs vendoient à titre d'Indul- 
gence en Xaîntoiige i la remiffion de| 
vols les plus infignes , môyennaûC 
qu'on aflignat une portion des {oxar 
mes volées au profit des édifices fa* 
crés ou plutôt au profit du Clergé J 
& c'eft-ce qui fe pratique encore 
aujoui'd'hui enErpagne^en vertu de la 
£ulle de Compenfafion que le P. LabaC 
vouf fera connaître fi vous en ite« 
curieux ** En un mot, on convient 
que> dans les tems dont nous part 
Ions, les ,y Prédicateurs peu e^aâ^ 
„ élevant trop lai force des Indulgen* 
;>, ces(& des Aumônes, femblérent y 
„ attacher tout le falut des âmes, 
,, & que les Qiêteurs oubliant la 
4', fainteté de leur emploi , en firent 
^ comme un parti ,.rendirent les; Ini* / 

^ dulgences Vénales ♦ s'enrîchireiK; 
4, de la chârifé publique i abuférent 
), de la fimplicité de!s peuples & f^ 
^ rendirent coupables des plua fa^* 

^> cri- 

* Labat Voyage d^Efpagne &c. JVw». yi 
fag. 144. Qç. 

Vy ^ 
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55 crilèges rapines " ♦. Mais cota- 
Tnenc ofe-t-on ajouter , que ce furent 
les Miniftres des Papes plutôt que 
les Papes mêmes qui tirèrent de 
l'argent de certaines Indulgences? 
<^uoi ! les Papes à Croifades ne fe 
fervirent-ils pas des Quêteurs pour 
recevoir de l'argent des Indulgences 
qu'ils accordèrent aux Croifés ? Bo- 
niface IX, Nicolas V , Jean XXIII, 
Alexandre VI ^ & divers autres ne 
les vendirent -ils pas à ,1a face du 
foleil , fans le moindre ménagement « 
par la main de ces mêmes Quê- 
teurs, fous rinfpeûion de leursLé-^ 
gats , de ieurs Nonces & de leurs 
autres i^gens dans les différens Etats 
de la Chrétienté ? Comment fe peut- 
it , que des gens d'honneur prêtent 
leur plume à nier ou à colorer des 
faits doiK les preuves auflî claires 
que le jour fe trouvent fans nombre 
dans les Annales de toutes les Na- 
tions, & jufques dans les Hiflorien^ 
des Papes? Voyez feulement ce dont 

le 

/: 

* ffiJI. dis Indutgjmc^ ft du JMU, fagi 
146-160. 
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le Pape Jean XXIII fut convaincu 
dans le Concile de Confiance. „ Il 
fj fut convaincu en tr 'autres , d'a- 
,, voir en 141 2 envoyé dans le Bra- 
,t bant un marchand Florentin , 
nommé Nicolas, homme Laïque 
& marié , avec pouvoir de lever 
„ les Dixmes & autres reve;ius Ec- 
„ cléûafliques dans les Diocèfes de . 

5, Tournai , de Cambrai , de Liège ^ 



5> 
9J 



9, & d'Utrecht, & de faire excom- 
9, manier ou mettre à l'interdit par 

9J 



5> 
3» 



des Subdèlégués, toutes les perion- 
„ nés qui refuferoient d'obéir ; lui 
aiant permis en outre , de choifir 
à fon gré , pour les perfonnes de 
„ l'un & de l'autre fexe, des Con- 
„ fefleurs qiii les abfolvoient de la 
5, eoulpe & de la peine , moyen- 
„ nant une certaine fomme à la- 
5, quelle ces perfonnes étoient 
taxées. Ces Indulgences avoient 
en effet été publiées en divers en- 
droits 9 dans les Villes & dans les 
,,. Villages, à Utrecht, àMalines, 
à Anvers , & ailleurs ; Nicolas 
en avoit fçu tirer des fommesim- 
5, menfes, féduifant les Fidèles & 
9i donnant à l'Eglife le plus horri* 

V v 3 „ ble 
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i, ble fcandale ". Ceft ce que poW 
tent les Aftes mêmes du Concile , 
qui j indigné au dernier point , ftatu^ 
que le Pape qu'on aMoit créer ie* 
roit obligé par ferment à réformer 
Tarcicle des Indulgences *. 
Cênniven^ IX. 4°, Mai* que peuvent les 
00 des Pa- fermens pour lier les. Papes , eux qui 
%'e^i. ^" dérogent quand il leur plait à tou«r 
tes les Conftitutions de leurs Prédé* 
çefleurs & à leurs propres Conftîti 
tutions , au mépris des liens les plus 
refpeftables & lêsplmfacrés?CroitT 
on jue s'ils avoient eu férieufement 
deflein d'empêcher la Vénalité de 
leurs Indulgences , ils n'auroient pas 
feu trouver des moyens efficaces poux 
faire exécuter les Canons de tant da 
Cpnciles contre cet énorme abus? 
Pourquoi continuer de mettre les In- 
dulgences à prix ? Pourquoi les taxer 
çux-mêmes dans leur propre Chances 
lerie? Pourquoi ne pas punir exen^^ 
plairement les Quêteurs dès qu'ils 
d'émancipoient à outre'-îpaffer leurs 
ordres? Pourquoi ne les pas interdire 

• V^n Efpen ib, $. g. Lenfant Bift, (hi 
Cm* 4f Conjianee ^T. f. piitu 



jufqu'à ce qa'ùn y ak été forcé par ' 

ie cri général des peuples , des Etats 
& des Rois contre cet abominable 
Monopole ? Et qui oferoit dire en- 
fin, que depuis l'époque du Conciîè * ' 
de Confiance les Papes intimidés par 
la condamnation de Jean XXIII , de^^ 
pofé fpécialement poilr avoir fait 
trafic des Indulgences , aient été 
plus fages que lui en ce point ? Coih- 
inent fe conduifirent Nicolas V j 
Sixte IV, Alexandre VI, Jules II, 
Léon X ? Quand eft-ce que la re- 
miilion des péchés fut plus fcanda* 
leufement vénale , plus publiquement 
hiife à l'enchère que fous ces Ponti- 
fes ? Toute la terre lait ce qui en eft. 
Il faudroit avoir dépouillé tout fen- 
timent d*honneur « de bienféancfe 
pour vouloir faire regarder comme 
un abus paflager & involontaire , un 
defordre dont Téûcrmité criante ne 
cefTa d'aller en augmentant depuiis 
}e Siècle du fanatisme ded Crbifadés 
jufques au tems de la Réformation. 

X. Peut-être me trouvez-vous , Extrava- ' 
Monfîeur , un peu vif fur cet artî- ^^^J*"* 
cle , & je m'apper çois en efiet qu'un p%/»'',/ 
fehtiment d'indignation, dont je ne '<'•"'"•"»'' 

Vv 4 fuis 
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^lèt^hm '^^ P^^ ^^^^ '^ maitre , anime mi 
^£^ plume. C'eft en pajrtie vôtre ouvra- 
hllHHêi^ ge. La Lettre que vous avez eu la 
des pro' bonté de me communiquer y a beau- 
$0jkms. ^Qup contribué. Je n*aurois jamais 
cru qu'un Eccléfiaftique du Clergé 
de France, homme defprit & de 
favoîr , fût capable de porter la pré- 
vention , jufqu'à foutenir comme le 
fait votre Do6leur, que toutes les 
accufations qu'on intente à la char- 
ge de Rome fur la vénalité des In- 
dulgences, ne font que des calom- 
nies de THéréfie , & de vaines 
criailleries des Proteftans. Bon Dieu ! 
Que ne niera-t-on pas avec le tems? 
Les plaintes fur la vénalité dès In- 
dulgences ne font que des criaille- 
ries calomniçufes des Proteftans ! 
Ils étoient donc ces Proteftans dans 
les Conciles de Latran 3 de Lion , de 
Vienne &c- & ce font eux appa- 
remment qui en formèrent les Dé- 
crets ? La découverte eft heureufe. 
Il ne faut pas manquer, s'il vous plait, 
d'en remercier vôtre Correfpondant. 
Elle nous aidera à nous tirer d'af- 
faire quand on viendra nous deman- 
der où nQu$ étions avant Luther âc 

Cal- 
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Calvin , & 3 l'aide d'un peu de dé- 
tail nous montrerons, Jecroi, fans 
beaucoup de peine , que dans nô- 
tre manière de penfer fur les In- 
dulgences pécuniaires nous comp- 
tons parmi nos Ancêtres une fui- 
te de devanciers d'un caraftére & 
d'une antiquité bien vénérables. Ce 
détail je vous le promets pour l'or- 
dinaire prochain. A préfent i] faut 
. néceflairement que je finifle. Ce 
ne fera pas néanmoins fans vous a- 
Toir réitéré que 

Je fuis &c. 
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Lbtt&s Vingt et Sixième. 

MONSIEUR, 

NoBVfih L T E vous avois promis d'entrer 
^Kj:«ft. I aujourd'hui dans un détail 
$i des In- %J . que je diflFérerai, avec vôtre 
^virSr'pcrmiflBon, jufquà l'ordinaire pro- 
Civre dti chain , pour vous donner une nou- 
fû/'i!^* velle preuve du honteux trafic que 
les Papes firent de la rémiflion des 
péchés durant les trois fîécles qui. 
précédèrent celui de nôtre heureufe 
Réformation. Cette preuve je la ti- 
re du Livre des Taxes Papales , 
qu'on a réimprimé en France de- 
puis quelques années , & où les In- 
dulgences & les abfolutions des cri- 
mes de toute efpèce fe trouvent 
évaluées d'une manière auffi diftinc- 
te qu'elle eft odieufe. 
KotUedê II. Jefai, Monfieur, queceLi- 
*/rw^",vre ne vous eft pas inconnu. Il me 
& des sdi' {ouvient d'en avoir vu dans vôtre 
/»tf/Sjr«. cabinet une édition Latine & Fran- 

çoiie , 
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çoife, imprimée in 8® à Londres^ 
ou plutôt à Amfterdam en 1701 , 
fous ce Titre Taxe de la CbancéU- 
fie Romaine (^ la Banque du Pape ûk 
Vabfûlution des crimes les plus énermes 
fe donne pour de V argent c&c. Cette 
édition a été faite fur quelques au- 
tres du même ouvrage , donné aa 
public par Antoine du Pinet Avo- 
cat , premièrement à Lion en 1564, 
enfuite fans indication de tems & 
de liçu , puis à Leyde efa 1607 , 
fous le titre de Taxe des parties ca* 
fuelles de la boutique^ du Pape , en La* 
tin là en François^ avec annotations 
prinfes des Decretz^ Conciles 6? Ca* 
nons tant vieux que modernes , pour la 
vérification de la difcipUne ancienne* 
ment obfervée en l'Egli/e * par A. D. 
P, Et c'eft fur cette même édition 
de 1701 revue , corrigée & aug- 
mentée de plufieurs remarques & de 
plufieurs pièces qui ont rapport à la 
matière, qu'à été donnée, auflî in 8^ 
celle de 1744» ouvrage de quelque 

Jan^ 

♦ Dans mon exemplaire, le tître por- 
te encore te tout accru & revu ce qui fup- 
pcfie une édition antérieure à Tan 15(54. 
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Janfenifte afle^ violent, & qui por- 
te au frontifpice à R$me chez. Pier- 
re la Clé, mais qui , félon toute pA)- 
habilité , fort de quelque Ville de 
France, peut-être même de Paris, 
où on la trouve à acquérir aflez ai- 
fément. * Mais ce que tout le mon- 
de ne fait pas, c'eft qi^e toutes les 
Editions ne font proprement qu'un 
Abrégé ou un Extrait d*un plus grand 
Ouvrage , écrit en Latin & im- 
primé en diflFérens tems fous- dî- 
verfes formes foit à part , foît dans 
d's^utres ouvrages , foit parmi des 
Colleftions de différentes pièces. 
Il le pourroit bien que cet Extrait 
fût Je même que les Princes Protef- 
tans firent inférer dans Jeuts Caufes 
de rejeftion du Concile de Trente 
imprimées en 1612 à Francfort in 
40. Laconie6lureeftdeBayle **. Je 
ne fuis pas actuellement à portée de 
la vérifier ; Mais voici qui eft cer- 
tain. 

* Du Pînet a encore été donné en Hol- 
landois avec quelques notes marginales « 
fous le titre de Den Wtnkel van den Paus 
Cbès Imbreciits à Amfterdam 1661. in 12^. 

*» Bayle Dia. Crit. an. Banck, Dq Pir 
net » Tappius. 



I- E s J U B I L E* S', &C. 6S9 

tain. 1°. On connoic aujourd'hui 
près de XL Editions tant du grand ou* 
vrage des Taxes que des Extraits 
qui en ont été faits. Mr. Profper 
Marchand , fi verfé dans la Litéra- 
ture & fi célèbre entr'autres par 
fon Hiftoire de 1 imprimerie , a don- 
né la notice de plufkurs de ces Ëdi« 
lions , dans fes Remarques fur les 
Lettres de Bayle *; j'en ai auflS dé- 
couvert quelques-unes ,& depuis il a 
eu la bonié de me faire connoître 
les autres. 2°. Entre toutes ces Edi- 
tions les plus recherchées font , celle 
de Paris en Latin , chés Toflain 
•Denys & Galiot du Pré en 1520 pe- 
tit in quarto y & celle de Rome 
chez Silber autrement Franck en 
15 14 aufli petit in quarto^ partie de 
caraftere Gothique & partie de ca- 
raflere Romain . Cette dernière Edi- 
tion a été fidèlement réimprimée l'an 
j6<S4 en petit 8®. chez Etienne Du- 
montàBois-le-Duc avec unetraduc^ 
tion Flamande de la façon de Clément 
Keukenius ^ comme je le vois écrit 

de 

♦ Tom. IL fag, 775. 6f In Additions à U 
ttfe du I\m. L ' 
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de fa main fur un exemplaire doiîf 
il avoit fait préfent à un ami & qvd 
a paiTé dans mon cabinets I] y avait 
joint quelques additions empruntées 
de TËdition de Paris, quelques piè- 
ces authentiques & des note8> tirées 
en partie d'une Edition faite à Fra- 
neker douze ou treize afis auparar^ 
Tant. Dumont renouvella cette Edi* 
tien en 1706 fans y joindre la Ver> 
fion. Mai* en 1744 Mr. Joflelin , 
Pafteur Flamand à Wechel & Erp , 
Fa fait réimprimer à Leyde en grand 
Oaavo^ en Latin & en HoUandois 
avec d'amples notes de fa façon. 
Eloge d9 Laurent Bancfc, originaire de 
P Edition NoTcôping cu Suede & ProfeiTeuf 
^;^^;/ de PhilofopWe & de Droit à Frane> 
rent Icer , avoit prévenu toutes ces Edi* 
^^'** tionsde la Taxe par celle qu'il don* 
na dans cette Ville en 1 651 in Sa- 
chez Idzard> Alberti. Elle eft plus 
complette de beaucoup que» celle 
de Bois-le-Duc. Banck Tavoit faite 
fur une Edition de Cologne de 1523, 
fur celle de Wirtemberg de 1538 , fur 
celle de Venife de 15 84,& fur un Ma- 
nufcript que lui avoit amicalement 
communiqué à Rome Jean^BaptiP 

te 
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te Sibon Religieux de St. Bernard iSc 
Lefteur dans le Collège de cettie 
Capitale. On y trouve une lifte des 
Annatçj que Rome tire de tous les 
3éné6ces de France , une autre des 
Annates de toutes les autres. Egli- 
fes & de tous les Monaftéres da 
refle du monde Catholitjae ; un état 
des revenus fixes des Papes & un 
autre de leurs revenus cafuels , un 
favani: gloflaire , d'impoctantes éva- 
luations des^ monnoies ^ une taxe Ita* 
Jienne qui étoit en ufage .fous Inno- 
cent X au: couronnement duquel 
Banck avoit affifté , &; uu; Indice 
raifojiné des termes barbares. En un 
mot 5 cette Edition de Bande eft à 
tous égards fupérieure . aux autres. 
Je la trouve plus étendue du double 
que celle de Silber ; mais de fon 
coté cellç de Silber , faite fous les 
yeux & fans doute par ordre de 
Léon X, a le mérite de l'ancienneté. 
Elle eft divifée dans mon exemplai- 
re en deux parties , donc la première 
intitulée Taxes de la Pénitencerie A^ 
■poftolique^ fait la féconde partie dans 
l'Edition de Bois-le-Duc, & dont la 
féconde qui eft la première feloa 

cet- 
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cette Edition de Bois-le-Duc a pour 

titre Taxes de la Chancilerte ^pofioA- 

que *. 

TtaUt „ Ceft-là, comme le difoit d'Au- 

Kf*"»» bigné dans fa Confeffion de Sancjy 

tojtef. „ qu'un bon Catholique voit les pé- 

^, chés à bon marché & fait en un 

„ coup pour combien il doit en être 

,, quitte. Celui qui aura défloré une 

„ vierge doit Jix gros. Quiconque 

„ aura connu charnellement & tou- 

„ fois de gré à gré fa propre mère, 

•„ fa fœur , fa coufine germaine , ou 

„ fa commère de Baptême, il en 

„ eft quitte pour cinq gros toutes 

„ fois, fi cela eft connuenrEglifeil 

„ en faut /ix **. 

jugemêm Le célèbre Claude d'E/pence , qui 

]l]Zn7i- ne doit pas être fufpeft à la Cour de 

léhrt Rome , parle de la Taxe avec plus 

^tmPa- d'horreur encore que d'Aubigné. 

fifte du Ceft dans fon Commentaire fur l'E- 

ii€. pitre 

* Taxe Sacre PéniteneiarieApl^ice ; & Taxé 
Canceltarie Apoftolice. 

•♦ Voyez le Journal de Henri IIL Tom. T. 
fag. 74. D'Aubigné y cite la Taxe félon 
l'Ëdic. de Paris; Tendroic cicé fe troave à 
la 2 pag. de TEdic. de Rome^ 
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pitre à Tite. ,, On voit ici à Paris , 
,, dit-il, un Livre imprimé qui fe 
„ vend aujourd'hui & depuis long- 
„ tems^tout -publiquement intitu- 
3, lé les Taxes de la Chancellerie A^ 
,> foftolique , dans lequel on peut 
„ apprendre plus d'énormités & 
,, plus de crimes que dans tous les 
„ Livres des Sommiftes. Et de ces 
5 j crimes il y en a quelques-uns dont 
„ on propofe à vendre la permif- 
,> fîon de les commettre ; & de 
3, tous on en met en vente rabfo- 
„ lution quand on les a commis "• 
Il rapporte enfuite comment il 
s'y trouve „ des abfolutions, des li- 
„ cences , des impunités , pour les 
„ adultères , les fornicateurs , les 
,, parjures , les fimoniaques , les 
„ fauflaires , les ravifleurs , les ufu- 
j, riers &c. ; pour les homicides , 
„ non feulement cafuels & involon- 
5, taires , mais auffi pour les vo- 
3, lontaires. Et de ces Privilèges ne 
5, font point exclus les meurtriers 
3, des Prêtres, les parricides, ma- 
,3 tricides , fratricides , les maris 
3^ qui tuent leurs femmes , les mé- 
3, resqui tuent & qui étouffent leurs 
Tome IL Xx „ en- 



■-■ -'- ^ — - 
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„ enfant, les forciéres, les magt* 
„ ciennes , les empoifonneufes , les 
,1 concubinaires , les inceflueux y 
,9 &c. " Enfin il conclut en s'é- 
criant „ Que Rome foit couverte 
„ de honte! Qu'elle cefle de pro- 
y> duire cet horrible catalogue de 
„ fes crimes ! " Ainfi parloit d'Ef- 
pence * , & Drelincourt , qui me 
fournit ce trait, avoue qu'à peine 
auroit-il ofé dire du livre des Taxes 
ce (jue ce Do£teur fi zélé Papifte en 
a dit ♦*. 

£t?!7'i III- Mais , fans nous arrêter à 
gencei CCS généralités , ouvrons-le ce Livre 
w^'del''' abominable , & voyons ce qu'il por- 
Taxesft- te /pécialemcnt fur les Indulgences. 
Hofde'' H y 3 "ïï Chapitre exprés pour elles , 
Léon X. fans ce qu'on en trouve par-ci par-là 
'" *^'4. dans le corps de l'ouvrage ; je vais 

vous en traduire fidèlement cba* 

que article. 

„ LTn^ 

* Cl. Efpenceu» ad cap. L Epift. O'i Tit. 
fag. 6?. Notez que ce paiTage de d'Ef- 
pence efl mis dans V Indice Rxpurgatoire de 
Madric de Tan 1584. pag, 60. félon la co- 
pie Imprimée à Saamar in 4^. 1601. 

** Drelincourt Réplique à ta réponfe ck 
Mr, du Belley pag, 370, &c. 
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„ L'Indulgence d'un an , pour un 
5, Hôpital ou une Chapelle y^/z^^rw. 
„ L'Indulgence de deux ans, pour 
„ une Egiife ou une Chapelle vingt 
5, gros, L'Indulgence de trois ans , 
5, vingt quatre grjos. L'Indulgence de 
„ quatre ans, trente gros. L'indul- 
5, gence de cinq ans , quarante gros* 
, , L'Indulgence de fept ans , anquan* 
99 f^ g^os. L'Indulgence du tiers des 
)) péchés, ce»t grçs. L'Indigence 
9> d'un an & un jour , pour c^ qui 
,, difent la falutation Ëvangelique 
>, lors qu'on Tonne l'Angelus , douze 
,, gros. L'Indulgence de dix ans, 
„ même pour ceux qui vifitent le 
,, Corps de ChriH: dans un lieu lors 
,, qu'on le pofe fur l'autel en de 
5, certains jours , douts^e gros. L'In- 
„ dulgence à l'article de la mort , ac- 
„ cordée pour dix ans dans un Dio« 
3, céfe à tous ceux qui contribuent 
„ & travaillent dans de certains 
jours , eft taxée à douze gros ; fi 
^, elle eft à perpétuité, à foixante 
„ gros. L'Indulgence donnée en for- 
„ me pour la réparation d'un pont 
), ou de quelque autre lieu détruit, 
„ douze gros. 

Xx 2 IV. 






666 Lettres Sur 

EUnfftmf IV. Qu'eft- ce que tout cela. Mon- 
wyfiw^ fieur ? Sont-ce des aumônes préfcri- 
T^lx. tes , ou des marchandifes taxées ? * 
Qu'en penfez-vous ? Pendant que 
l'indulgence d'un an n'eft mife qu'a 
feize gros, celle de deux en vaut 
vingt , celle de trois fe paye vingt 

Îjuatre & ainfî de fuite: par con- 
équent ces Indulgences s'achet- 
tent à proportion de la qualité des 
péchés ou au degré des peines dont 
on demande la relaxation. C'efl 
donc un vrai trafic, c'eft une vente 
réelle; Point d'argent point d'Indul- 
gences , & ces Indulgences ne s'ac- 
q9ierent qu'au taux que la Chance- 
lerie du Pape y a mis. 
Ei ceux Les Auteurs de cette taxe n'ont 
^^sar- P^ '^^^^ '^ moindre doute là-deflus. 
leta^mom' Daus le chapitre des difpenfes ma- 

tri- 

* Voîcî fut ce fojet une décîfion for- 
* iBelle de St. Anfnin Archevêque de FJo- 
rence. Quand la quantité de l'Indulgence eft 
définie^ dii-il, & que la quantité de VAumô* 
ne efi taxée , celui qui paye obtient rindulgen* 
ce , mais celui qui ne paye pas m peut l'obte" 
nir encore même qu'il foit pauvre^ Anton» 
Sum, TâeoL part. i« /iV. lo. c. 5« 
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trimoniales entre parens fpirituels , m/w^nr 
comme font les parains & les ma- '*''«' ^y 
raines, à l'égard de leurs filleuls ou^'^''^" ^^' 
filleules, difpenfes dont TEgllfe Ro- 
maine n'a imagine robligation que 
pour s'enrichir ; dans c^ chapitre 
dis-je , on trouve ces paroles remar- 
quables : „ Notez fdigneufement que 
„ ces fortes de grâces & de difpen- 
„ fes ne s'accordent point aux pau- 
5, vres. Pour ceux qui n'ont point 
y, d'argent il n'y a point de telle 
„ confolation " *. Rien de plus clair y 
& j'efpere , Monfieur , que , fi 
vous voulez bien faire parvenir à vô- 
tre Ecclefiaftique une copie de ces 
extraits des Taxes de la Chancélerie 
Papale , il fera guéri pour le refte de 
fes jours de la prévention où il eft, 
que les reproches que nos pères ont 
fait à Rome fur la vénalité de fes 
Indulgences, n'étolent que des ca* 
lomnies fans ombre de fondement. 

IV. Pour invalider l'argument qui ^•'A^J^'^ 

fe 

* Taxa Cancet, Paris, ts2 q çpu d Thjfan, 
Denis fol. 23. ou de VEdit, TeDois4e*Duc 
X614. pag .112 (i de celle deFraneker 
ffig. 19. 

Xx 3 
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^•f'^fe tire du Livre des Taxes, il faa- 
rTfiiê ù droit prouver , ou , que ce Livre eft 
Tt^n'a* lou^r^65 frauduleux des ennemis 
êtiauèfê de rEglife Romaine qui Tont auda> 
ÎS" iw cieufement fuppofé , ou tout au moins 
fv#i. quil nexilie que falfine par ceux 
que les Papes perfécutent comme 
' Hérétiques. Ceà apparemment pour 
faire croire le dernier que Rome a 
fait mettre le Livre des Taxes dans 
fes Indices expurgatoiris *. II n'y eft 
noté néanmoins qu'en fuppofant que 
des mains ennemies Tavcàent alté- 
ré, & cette fuppofition n'eftqu une 
faufleté groflîère , que la fimple in- 
fpeftion des différentes Editions dô 
l'ouvrage détruit fans retour. 
Famjfitté On y voit quelques différences, 
S^i^/7r- par ce que les Papes félon leur loua- 
#'/*'. ble coutume ont fouvent altéré les 
Conftitutions de leurs Prédéceffeurs; 
mais après tout, nous ne connoif- 
fons aucun paffage dans les Edition» 
des Taxes qui ont été faites par les 

Pro- 



* yiii. Dan. Francus Dî/quifit. de Pap. 
Indicib. Libr. frobib, c. VU* pag- 115» n^* 
& nou préefat. TaxaEdift SyhéP-JDûç.iycé. 
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Proteftans qui ne fe trouve dans les 
Editions de ces mêmes Taxes don- 
nées par des Auteurs Catholiques-Ro- 
mains. La feule Edition de Frane- 
ker , plus ample que les autres , con- 
tient deux parties y qui appartien- 
nent plutôt aux ufages de la Chan- 
cellerie Romaine qu'elles ne font 
des taxes proprement diies. Banck 
les avoit fÛrement empruntées du 
MS. du Père Sibon , ou des trois 
anciennes Editions qu'il indique & 
que je ne connois pas. 

Mais j'ai l'Edition de Rome faite i>i sJh 

en 15 14 5 & je regarde celle de Jwi '«- 
Bois -le -Duc 1664 comme équiva-jpj^'"''* ^ 
lente à celle de TofFain Dénis àti^^S^à 
Tan 1520, aiant été authentiquée jf""^*/^, 
par la déclaration du Magiflrat dcfimp^' 
cette Ville, qui la prononça exac- '^ ^*"'"' 
tement conforme a un exemplau^e 
de celle de Paris tiré de la Biblio- 
thèque du célèbre Rivet, pour con- 
vaincre un Confeiller Catholique-Ro- 
main, qui doutoit de Fexiftenced'un 
Livre fi plein d'horreurs *. Ce^ 

deux 

* Voici la Tradaftîon decet Aûe d'Au- 

Xx 4 tli«n- 
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deux Editions à la main , j'ofe dé* 
fier qu'on élude la conféquençe qui 

ré- 



tenticité. „ A été collation née par Mef- 
fy fieors Daniel van derMuelen èc j^ean DaJ'- 
,t donck Echevins de la Ville Bois-]e-Duc » 
9, & fousfignée par moi Secrétaire de la 
y, àhe Villcy cette Edition à un Original in- 
„ tltolé , Régule , Conftitutiums , Refervatie^ 
,» nés Sfmi Domini n0ftri Domini Leonis Pa- 
„ p9 X, nowter édite (i publicate. A lapag. 
,, 67 do dit original le lifent ces mots» 
„ Taxe Caneellarie per Marceltum Silber als 
,, Franck , Rome in eampo Flore Anna M. D. 
,\ Xmi. die XVJII ÎTovembris imprejfefi- 
,, niunt féliciter. L9. dite Edition a pa- 
9, reillement été coUatlonée, avec an O- 
„ rlginal intitulé» Taxa Caneellarie ^pof- 
„ tolice imprejfa Parijtis apud Tojfanum De^ 
^, nisannê 1520, 'cum Privilégia ad triennium 
9> foi* î-S- Item , avec on petit Livre 
„ Original intitulé, Provinciale omnium Ec- 
„ clefiarumÇûtbeJraliumuniverJtOrbis, Lug- 
„ duni MDXLVl. Item, avec un Bref 
,1 original d'Indulgence» qui commence 
y » ainfi » Joannes Angélus Ardmboldus , datum 
f^ in Huejfen 1516 ; & elle a été trouvée 
I, conforme mot par mot avec toutes ces 
y, différentes pièces originales. En Foi de 
,» quoi» j'ai figné la préfente Déclaration 
I» de tna propre main » comme Secrétaire 
„ de la Ville furnommée. Fait le 10 Mai 
,^ de l'annéç x$64. ^, Vf Muefen, 
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refaite de l'Ouvrage fur la Vé- 
nalité publique des InduJgences 
taxées par les Papes eux-mêmes, 
dès le XV Siècle pour le plus tard. 

Je dis dès le XV Siècle, p^ivcQ EMons 
qu'il ne faut pas croire avec TAu- rel^âin 
teur du Tableau des Papes que ce^'»'-'^* 
fut Léon X qui inventa ces Taxes 
faraeufes *, ni avec TAuteur des 
Mémoires Hiftoriques & Critiques ** 
qu'on trouve à la tèce de l'Edition des 
Taxes de 1744, que l'Edition f^ite à 
Rome en 1514 foit la première que 
l'on connoifle du Livre des Taxes. 
Il y en a fûrement fix antérieu- 
res à celles-là, toutes imprimées 
à Rome en Latin en IJ12, 1509, 
1508 , 1503 , 1491 , i486 ***, 

& 

* Tahhau des Papes de Rome (fc. Cologne 
17 14. pag. 154- 
*» Pag. XXIII. 
*** En voici la Notice. 

I. Régule , Ordinatinnes , & Conjiitutiones 
Cancellaria Sanâtjpmi Domini Innocentis Papa 
VIII, cum Taxa Apojtolica & Pœnitemiaria , 
Rome 1486^ 4«>. ex BibtiotbecaMenars. apud 
Maittaire Annal, Typogr. Ihm, I. p, 479. 

II. Eadem cum Taxa Roms per Stepba^ 

Xx S «»»» 
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& h plus ancienne fous ce titre Rè- 
gles , Ordonnances , & Confiitutions de 
Notre Très- Saint Seigneur Imoceht 
VUI^ Pape, avec la Taxe Apoliotique 
tsf Pénitenciélle y in 4°. Les Règles , 
Ordonnances & Conftitutions font 
un ouvrage à part. Il ne contient 
Gue des réglemens pour les ufages 
Qe la Chancélerie Papale. Chaque 
Pape en publie de nouveaux , ou 
renouvelle les précédens Je lende- 
main de fon couronnement *. J'ai 
vu chez Mr. Marchant, dont la Bi- 

blio- 



num Ptanck 1491. 4°. ex Bibtiotb, Hobindor* 
fana Ton», IL pag. ro. il. 

III. Praaica Cancetlaria jfpoftotic. cum 
Taxa per Job de Bofiken 1503. 40. Ihict, 

IV. Taxd facrs Cancetlaria Romans, Rom. 
opud Mazocbium 1508 4^. Ibid, 

V. Taxa Çancellarie & Pœnitentiaria Apoft, 
Rom 1509- 4^. Bihi, Menars. pag. 175. ^ 
Bihl. Baluz. p, 212. 

VI. Eétdem Roms per Marcetlum Silber » 
15 12 4°. Vtd. BibL Menars pag. IJS & «0- 
Uim prsfat. Taxa Edû. Sylvs-^Ducis 1706. 

♦ Van Efpen ubi fup. Part. L tif. 13. 
eap. I. $• ip» Boehmer Jut Canon, Prof, 
Tom. IL pag, 365» Maittaire Annal. T^ 
pog. Tom.Lp. 310. 2d^ E(Uu 



i^ES Jubile' S, &c. "C/j 

bliôtheque eft un tréfor de Livres 
rares & curieux , un exemplaire des 
Reglts que Sixte IV , Prédéceffeur 
immédiat d'Innocent VIII, donna 
en 1471. C'eft un petit quarto de 14 
^Dages en caraftéres Gothiques plein 
d'abbréviations. Il eft fuivi de la 
fiulle que Sixte adrejGTa en 1481 à 
tous les Princes Chrétiens , pour les 
engager à une Trêve de trois ans & 
à fe liguer contre les Turcs pendant 
ce teins -là. Le tout fut impri- 
mé apparemment en 148 1. Je foup- 
çonne queles Tiïxw accompagnoient 
les Règles ; car les deux pièces dont 
je viens de vous donner la noti- 
ce, femblènt détachées d'une col- 
leftion plus confidérable, & lesPa-^ 
ges n'en étant point numérotées , 
on ne fauroit juger de ce qui précé» 
doit ou de ce qui fuivoit. 

V. Ce qui me confirme dans ma Origine 
conjeûure, c'eft que je vois que ^^^^^^'^ 
Savans 5*accordent aujourd'hui à at- decroi- 
tribuer Porigine des Taxes au Pape ^J^' 
Jean XXII élevé Tan 1316 fur l&xxiifn 
Trône Pontifical. Ceft le fentî.J^„';j^^ 
ment de l'Auteur des Mémoires qui 
précédent l'Edition Françoife des 

Taxes 
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Taxes faite en 1744- U remprunte 
de Î^L Marchant , & ce Doâe Bio- 
grafe Tavoit puifé dans Polydore 
Virgile qui en parle ainfi dans fon 
Làvre des Iwvenieurs des cbofes félon 
la traduAion de Belleforeft. „ Ce 
„ Pape faifant du bon ménager & 
„ pour fouflager la maifbn qui avoit 
„ indigence de trop , ou lui qui 
^ étoii trop avaricieux infticua la 
,, chambre du Greffe ou des SçcTe- 
„ taires , qui furent mis à certain 
„ nombre & lefquels dreffoient les 
Bulles à leur fantaifie aiant aufli 
autres charges. Mais ces Gref- 
„ fiers n'y venoient pas /ans conve- 
„ nir de prix & payer quelques 
j, cas de ferme à h Chambre 
Apoftolique. Ce fut lui qui infti- 
tua les Taxes, par lefquelles on 
fait la fupputation des Bénéfices 
par lui conférés, & que là-deflTus 
„ on fit des irapofitions , & en fut 
„ levé cens & revenu qui eft chofe 
,, appartenant du tout à la Cham- 
„ bre qu'on dit Pénitentiaire " *. 

Le 

• Polydor Vîrg. de Invent. rer. lih. F7II. 
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Le Cardinal d'Oflat femble adopter 
le fentimenc de Polydore Virgile. 
„ Jean XXII, dit -il, François de 
„ Nation dont il me déplaît, fut le 
,, premier qui outre les Taxes & 
„ Annates qu'il inventa, ôtant en- 
„ core entant qu'en lui étoit au 
5, Chapitre des Eglifes Cathédrales, 
„ Teleftion des Evêques . . fe refer- 
yy va à foi feul la provifion desEvê- 
„ chés " *. L'Editeur des Taxes 
Latines & Flamandes, imprimées 
à Bois-le-Duc en 1664, donne à ces 
Taxes la même origine dans fa 
préface & dans fes notes , & c'eft 
auffi fur l'autorité de Polydore Vir- 
gile qu'il fe fonde. Il feroit à fou- 
haiter que ce dernier qui ne fleurit 
(ju'en 1540, plus de deux cens ans 
après la mort de Jean XXII , eût 
marqué lui-même dans quelles four- 
ces il avoit puifé. J*ai fait mes ef- 
forts pour y fuppléer , parce que la 
chofe eft importante; mais, je n'ai 
pu reuflîr à me contenter comme «le 

fouhaitois. Voici pourtant ce que 

•» • 
jai 

• d'OflatZ»;. 303. 
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j'ai trouvé , peut-être ne le jugerez 
vous pas mutile. 

^^^n ^^' ^'^^ '""• ^^ témoignage de 
Iài^>#" Raphaël Volaterran qui fleuriflbit 

au commencement du XVI Siècle, 
& qui eft plus décifif encore que celui 
de Virgile. Parlant de Jean XXII , 
,, il fixa , dit il , le nombre des 
„ Greffiers de la Chambre Apofto- 
„ lique, qui compofbient les Let- 
„ très & les expedioient. Ces Gref- 
„ fiers avoient auffi plufieurs autres 
,, charges qui dans la fuite furent 
„ feparées. Jean établit pareiWe* 
„ ment les Taxes " *. 2°. Ce Pa- 
pe paflTe généralement pour l'inven- 
teur des Annates & d'autres impofi- 
tions fur le Clergé , fort relatives à 
celles des Taxes. „ Defquelles An- 
n nates, dit le célèbre Charles du 
„ Moulin , enfemble des Referva- 
„ tions & Taxes a efté inventeur 

5, Jean 

* Hic etiam Scribarum Apofiolictrum Cotte" 
gium numéro dijlinxit , qui proprio ingenio Li' 
ttras diâatûJ confcriberenf » iîdemque plura obi" 
tant officia quorum pojiea faaa divortia* Taxas 
item confiituit. Raph. Volaterraous Com" 
mentor, llrbanor. Lib, XJCIL iol 809. Fran- 
cof. itf93» 
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„ Jean vingt deuzieme , & ont été 
„ impudemment exercées par Bo- 
,, niface neuf '* *. 11 cite ailleurs 
pour garants , Ptolomée de Luca 
dans la vie de Jean XXII, & Louis 
Gomés dans fa préface fur les Rè- 
gles de la ehancélerie **. Van Ef- 
pen ***, Fleury ****. & le Cardinal 
Noël Alexandre ***** paroiflent en 
penfer de même. J'ajoute quelesPrin- 
ces & lesEtats d'Allemagne en a voient 
déjà parlé de la forte dans leur Aflem- 
blée deNuremberg en 1522 & dans les 
cent griefs qu'ils y drefîèrent ******^ 
& la Nation Gallicane dans le Concile 
de Confiance , où elle avoit dit 
qu'elle ne trouvoit rien de plu» 
ancien fur les Axinate^^ qu'une re- 

ferve 



* C. Da Moulin Oeuv. T(M». IIL cêt. 604* 

** Id. Annotât, ad CUmentin, ib. pag. 
1042. 

**♦ Van Efpen Jus Eccl. Univ. part. I. 
Tit. XXllL c. I. $. 18. 

***♦ Cl. Fleury Injlit. Jitris Ecct. cum 
Animadv. Rœbmeri ^part. 2. c. 24. $. 4. 

*♦»♦♦ Nac. Alexand. ad SacuL XF & 
XF7. dijfert. 9. art. i. $. il, 

♦♦»♦♦» Flacii Illyr. Catêlog. tejl. vtrit. 
AuSar. pag, 2. 



tfj8 LftTTRES SUR 

ferve . établie par le Pape Jeaû 
XXII*, ce qui fe rapporte au té- 
moignage de Platine, lequel en at- 
tribuant l'origine des Annates à Bo^ 
niface IX , avertit que d'autres en 
font Auteur Jean XXII. ** 3°. Dans 
la Sentence de dépoGtion que l'Em- 
pereur Louis V. fit porter contre ce 
Pape, il eft acculé fpecialement 
5, d'avoir amaffé des tréfors fous 
„ prétexte de la Terre-Sainte, tant 
„ par des extorfions violentes fur 
„ le Clergé de toute l'Eglife , que 
,, par les collations fimoniaques des 
,, Bénéfices qu'il donnoit à fes fu- 
„ jets quoiqu'ils n'euffent ni l'âge 
„ ni les mœurs ni la capacité' re- 
„ quife, outre les Indulgences qu'il 
j, promettoit pour folde à deshomi- 
^, cides^ ne cefTant de femer la di- 
„ vifion dans l'Empire " ***. 4°. Ré- 
tabli 



* Vid. Fafcicut. Opufc, Orthaîni Gratîi 
foL 189 &c. apud Flaciam in Catalogo pag. 
394. &c, 

»* Platina in Bonif. IX pag. 218 Edit. 
Colon. 1529. 

*** Fleury Hift. EccleJ i. Liv. XCIIL 
^.44. 
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tablî fur le Siège des P^apes, il v 
amafla de fî grandes richeifes qu'à ia 
n^t il laifla vingt cinq millions de 
florins d'or ; fur quoi il faut enten*^ 
dre les réflexions de Jean yillani. 
ji J'en puis rendre un témoignage 
„ certain , dit-il , parce que moii 
^, frère, homme clighe de fçi qui 
jy étoit alors à Avignon iharchand 
9, du Pape , l'apprit des Tréforiers 
„ & des autres qui furent commise 
„ pour cojnpter oc péfer le tréfot 
„ & en faire le rapport au Collège 
i, des Cardinaux pour le mettre 
„ dans l'inventaire. Ce Tréfpr fut 
jy amafle pour la plus grande par« 
^j tie par Finduibrie du Pape Jean^ 
99 qui, dès l'an i^ig 9 établit les 
5, Réferves de tous les Bénéfices 
des Ëglifes Collégiales de la Chrê-^ 
tienté difant qu'il le faifoit pour 
„ ôter les Simonies, d'où iltirauii 
y^ tréfor infini. De plus, en ver- 
„ tu de la Referve , il ne confirma 
V prefque jamais l'eleflion d'aucun 
,^ Prélat , mais il promouvoit un 
„ Evêque à un Archevêché , & 
„ mettoit à fa place un moindre 
„ Evêque; d'où il arrivoit fouvent 
Tome ÏL Y y „ qtfe 
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5, que la vacance d'un Archevêché 
„ ou d'un Patîiarchat produifoic 
5, ûx promotions ou plus, d'où il 
„ vcnoit de grandes lommes d'ar* 
,, genc à la Chambre Apoflolique; 
„ Mais le bon homme , ajoute Vil- 
^ lani, ne fe fouvenoît pas de 
„ TEvangile où Jefus-Chrift dit à 
„ fes DiTciples ; ^e v$tre tréfor 
j, fiit dans le Ciêljjf ne tbefanri/ex 
„ foim fwr la terre ♦. Le Pape % 
„dIfoit*il, amaffoit ce tréfpr ^ 
„ pour fournir au palTage d'outre- 
,5 mer & peut-être en avoit-t-il 
,, l'intention " **. Mézerai forme 
les mêmes accufatlons contre Jean 
XXII. II a voit, klon lui, amaffé /on 
tréfor par féB exaftîons fur le Cler- 
gé *** ; Fra Paolo **** y eft enco- 
re plus CMrès ****• ; & quand , après 
avoir péfô les termes de tous ces 

Au- 



* Mattlu VI , ip. 20. 

♦• VîUanî Ub. XL c. 20. 

»** Mènerai Jlbr}gé Cbronot. Tom. III. 

P^g' 135» 

**** Traité des Bénéfices pag. 1^5. &€. 

»»♦*♦ Voy. t'Bifi. des Fa^ei, 2Vi». ///• 

pag* 42^9 
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Auteurs , on étudie avec un peu de 
teflexion le Livre des Taxes, on 
fie peut s'empêcher d'y voir mille 
traits fi bien aflbrtis à l'idée qu'ils 
donnent des extorOons de ce râpe 
& qui en jultifîent fi bien la vérité, 
qu'il n'efl: prefque plus poflfible de 
fie le pas regarder comme l'Auteur 
de cet horrible Ouvrage. 5®. Mail 
ce qui achevé enfin de m'en con- 
vaiflcre) le voici: Cefl: que dans 
les Taxes de la Chancélerie Apof- 
tolique , publiées fous Léon X , il 
cft fait mention exprefle & réitérée 
d'un Livre de Taxes de Jean XXII- 
Ce Livre y eft cité , • fi je ne me 
trompe, plus de vingt fois ; on y en- 
trevoit quil avoit été amplifié par 
d'autres Papes *; on y en indique cer- 
taines taxes ; on y marque quand on 
y déroge, & quand on y ajoute; &, 

à 



* C'eft au titre IV où il eft parlé d'une 
taxe de Clément VI eln en 1342, com- 
me fe trouvant dans le Livre de Jean XXII 
mort en 1334. Cétoit vifiblement une 
addition faite à ce Livre » qui n'étoic qae 
Manufcript , car il faut fe fouvenir que 
Imprimerit n'eft que de 1440. 

Yy » 
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à moins que je ne m'abufe fort, cm 

n'y parle des taxes d'aucun autre 

Pape antérieur à celui-là *. Rien 

donc de plus naturel que de regar- 

der ces Taxes comme la produâion 

de Jean XXII, & peut-être ne ferok- 

ce pas fe tromper que d'en fixer la 

datte fur le témoignage de Villani à 

l'an 1319. 

Il #ff r#. VIL Ce n'efl pas néanmoins que 

AJJJJ^^ je croie qu'avant ce tems-là lesgrar 

meni j^cts & Ics ludulgences de Rome 

y^^yjj^"" n'euflent point encore été mifes à 

tuMit un certain taux, à un prix fixe dc 

^^^•ç^ permanent autant que la volonté 

de , Us des Papes le permettoit. La chofe 

fi^Préde-^^ me paroit pas probable. Dès 

/p/rtirierque les Papes eurent une Chancé- 

/«yî^ji- jgj.jç ^ jj5 fçQjent fans doute y faire 

payer les expéditions des pièces 
qui en fortirent, 4& à mefure qu'ils 
accordèrent des grâces , des pri- 
vilèges, des difpenfes dont leur a- 
vide politique multiplia les occa- 
fions à rinnni, ils ne manquèrent 
pas d en évaluer pareillement le prix, 

afin 

* Il y efl fait mention de quelques 
Taxes de Ciémeot VI & de NicoUs V» 
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afin que chacun fçût d'avance ce 
qui lui en couteroit pour en obtenir 
de femblables. Comme ils étoient 
en pofleffion de vendre les Indul- 
gences , non feulement ils les taxè- 
rent en gros ainfl que vous l'avez 
vu, ils le firent encore en détail 
félon l'occurrence des cas. Ainfi, 
par exemple, un Ecclefiaftique, qui a- 
près avoir prêché devant un Roi 
vouloit pouvoir donner des Indulgen- 
ces aux afliftans , efltaxé dans le Li- 
vre de Léon X à douze groi * ; un 
Roi & une Reine qui vouloient ga- 
gner les Indulgences chez eux com- 
me s'ilâ enflent été à Rome , à deux 
cent gros **. Un ufurier fecret y eft 
abfous pour douze gros^ un parjure 
pouryîx; un falfificateur des Brefs 
Apofioliques pour dix huit gros *** , 
& ainfi des autres. Je ne vous 
donne donc Jean XXII pour l'au- 
teur des Taxes de la Chancélerie & 

de 

* Taxe CanctUarii Apoftoticeitit. XV. de 
Inckttt, Laie, 

** Id. ibU. 

*** Taxe /acre Penitentiarie Apoftoîiçe 
Tit. H. 

Yy 3 
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de la Pénitencerje Romaine , qu'en* 
tant que ce fut lui fans douce , qu\ 
le premier , aiant recueilli les Taxei 
de Tes Prédecefleurs & y ^i^nt ajou^ 
té les Tiennes 5 en fît une efpècç de 
Code, auquel il auroit fort bien 
pu donner ce titre 7a9ces d^s diver* 
[es grâces 13 fpéciakmint dis IndHlgeU' 
as ou umijfions des péchas fue les Pa- 
pes aceardent en payant. 
Dfuspar- VlII. Ce Recueil efl réellement 
Hetàdif. partagé en deux parties. L'un^ 
iSiXr contient leS' Taxçs de U Ckançéle- 
MMfueiL rie Romaine , qui concernent pror 
prement Texpedition dçs Bulles, 
ConfUtutions , Brefs, Diipenfe$,i& 
de tout ce qui a rapport aux aâàî^ 
res Kcclefiailigues , aux matière^ 
beneficiales » aux immunités , aux 
exemptions, referves , ^autres cho- 
fes femblables, aujourd'hui parta- 
gées entre la Chancélçrie & la Dat- 
terie du Pape où toutes le$ requête^ 
• font remifes & appointées. L'autre 
partie contient les Taxes de la Pé- 
nitencerie, qui évaluent plus parti- 
culièrement les abfolutions des cri- 
xnes, les exemptions des cenfures 
& des excommunications, lès dif* 

pen« 
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penfes fur diverfes irrégularités kp 
crêtes & autres chofes fembla^ 
blés *. 

IX, Ce font ces ckrnières Ta^es ^'^^^ 
que j'ai eu particulièrement en vûe^^f^iî? 
dans cette Lettre , & s'il m'eft per» ^^//^ 
rois d'achever de vous *n ouvrir m^p^f/irT 
penféeje conjefilure quQ ces Taxes, ^^^J'^^^ 
imitées ou même e^ipruntées àt^ du Penh 
Penitentiels dont je vous ai parlé fi''""*'f' 
Simplement, fe font introduites en /a^# f;#. 
leur place à mcfure que l'Eglife Ro» "J^'^j/" 
maine s'efl readue la maitreffe ih-uxui. 
folue dés Indulgences, a bridé les 
Ëvêques dans l'exercice de leur 
droit à cet égard , & a fçu contrain- 
dre toutes Içs autres Eglifes de plier 
plus ou moins devant elle. Penfea; 
que l'ufage des Pénitenciels cefFa 
entièrement avec les pénitences 
canoniques dans le XIU« Siècle. 
Quand il finit ce fiécle, Boniface 
VIII imagina le Jubilé ^ dix-neuf ou 

vingt 

* Sor la Chancélerict la Daceriet & la 
Pénîtencerie Romaine voyez Van Efpen 
Jus Ecclef, Univ. Part, I, tit, 2^, c. i , 2, 
3,4, AimoQ Tableau de la Cour de Hom 
JIù parfit* 

Yy4 
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I vingt ans après Jean XXII aura 

> compilé fon Livre des Taxes ; tout 

) cela , ce me femble , ell aflez fui vi 

i pourjuftifier ma conjefture. Per- 

mis à vous pourtant, Monfieur, de 
ne Tadmettre que fous bénéfice d'in- 
ventaire. Quand après un mur 
examen, vous lui refuferiez vôtre 
I aflcntiment, il n'en refteroit pas 

moins démontré par les détails où 
je viens d'entrer , que les Papes des 
trois Siècles qui précédèrent celui 
de nôtre bienheureufb Réformation, 
autorifèrent la vénalité publique des 
Indulgences de la manière la plus 
'- fcandaleufe & la plus criminelle. 

* Çjjjiifiif ^* Mais il feut le dire d'un autre 

hspapêi côté, & je me fuis engagé à l'ajou^ 

^JJ^''J*'ter enfin , par cet indigne com- 

rfljr#*er/fjmerce ils augmentèrent le relief 

'îlf ÏS"" de leur Trône & l'autorité de leur 

^^r#r /r Sceptre a un pomt qui ne peuts ex- 

/w i^ primer. Honorés comme les feuls 

fftisé. depofitaires abfolujs du pouvoir des 

clefs , mieux ils fçurent accoutumer 

les peuples à venir acheter d'eux le 

pardon de leurs péchés au prix 

; qu'ils y mirent, & plus en étendant 

leur propre empire , ils s'aflurérent 

les 
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ks moyens de le maintenir. Tout- 
à la fois maitres de la Confeience & 
de la* fiourfe des Chrétiens , quels 
reflbrtspouvoient manquer aux vues 
de leur grandeur? Qu'eft-ce, à 
juger des chofes fur les apparences, 
qui pouvoit mettre des bornes à leur 
defpotifme ? Je me tais pour laifler 
parler là-deffus l'Auteur des Addi- 
tions à la Relation du Chevalier San- 
dys ; fa naïveté eft fur ce fujet d'u- 
ne énergie inimitable. „ Outre le 
„ grand gain , dit-il , que le Pape 
^, tire des expéditions des fiulles que 
„ Ton paye à beaux deniers, &aes 
5, aumônes que le peuple offre aux 
„ Eglifes & aux Prêtres ^ les quel- 
^, les enfin coulent à lui & à fes 
3, principaux Minillres ; il y a cela 
,, d'avantage , que par ce moyen il 
„ fe conferve le crédit & la réputa- 
„ tion d'être lui feul le grand cla- 
„ vendier des tréfors céleftes , avec 
„ pouvoir de les difpenfer & de les 
„ refufer à qui il lui plaît & la j)0- 
„ pulace ignorante , le reconnoiflant 
,, pour celui feul qui peut les faire 
„ demeurer plus ou moins en Pur» 
9^ gacoire , a toute fon affection & 

Yy5 „fa 
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„ fa crainte envers lui. Au moyen 
^, de quoi il s'entretient & fe detnon- 
3, ftre libéral fans despends , voire 
3, mefme avec profit , & maintient 
), la dépendance des Confrairies & 
3, des Religions , lefquels par fem- 
9) blables Induits croiifent en nom- 
„ brc & en richeffes- Auffi nour- 
,, rit-il par cette pratique la haine 
j, générale de tous contre ceux qui 
,, ne reconftoiffent fon autorité, 
,, n'accordant jamais aucunes Indul* 
„ gences fi non à ceux qui prient 
,, pour leur extirpation. Il s'en ferc 
„ auffi à faire préfens de parade 
jy aux Princes & grandes Darnes^ 
récompen/knt par fes Gens dons 
fpiritue/s les riches prefens qui 
font faits à lui & aux fiéns. Mais 
3', il s'en fert bien plus avantageu- 
fement à un ufage de plus haut 
relief; c'efl: que quand il luiplaift 
7, deperfecuter quel que Prince , la 
,, première chofe qu'il faift , eft 
„ qu'il révoque les Indulgences ; & 
par ce moyen il excite la haine 
du peuple contre fon Seigneur 
7, naturel , par la faute duquel ice- 

„ lui 
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3, lui fe voit privé dôS biens fpîri- 
,, tuels dont il fait Ci grand éfts , & 
,, de là prend des bfànlel futiéux 
„ de tumultes & rébellions. Ceft 
^ la raifon pour la quelle les Papei 
„ en ont été fi fort prodigues dès 
5, quelques juinées en ça qu'ils n'y 
„ ont gardé aucune mefure ne ter- 



„ me " • 



XI. Voilà, Monfieur, un expofé Continua^ 
naïf & fidèle del fecreti motifs quilî^"^^^^ 
animèrent les Papes-, pendant lerf#iindui- 
XUI , le XIV & le XV Siècle à met'}^y^^ 
tre leurs Indulgences à renchérea/fliJpi#r# 
après les avoir attachées à toutes^*'*'^''' 
fortes d'objets en leur donnant plus 
d'étendue & en leur fuppofant plus 
d'eflBcace que jamais. Je vous di- 
rai inceflamment à quel point ce 
criminel trafic du pardon des péchés 
fut poufle dans le XVI Siècle , non 
obftant les oppofitions réitérées que 
Ton y avoit faites de toutes parts 
dans les Siècles précèdens, l'éclat 
qui en rèfulta, & le remède que 

le 



♦ Fby, P Addition au Cbap. V. de ta Rt^ 
IqttQB d^EdYfïn Sandys pag, 46. 47. 



f^ l4'KTTXKf SU II 

le Concile de Treme prétendit y 
apporter. Continuez moi vôtre bien- 
veuillance comme à un hoqune qui 
TOUS eH tout dévoué & parfûte- 
menc 

Votre &c. 
FIN 

Di la SeeoHd* 
Partie. 
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